REFLEXIONS 


MORT, 


L'on preſſe la Necefſite de bien 
Vivre , pour bien Mourir. 


Par le Dofteur Sherlock, Doyen de S. Paul. 


// Traduit par un Refugie. 


A LONDRES, 


Imprime pour B, Crifin, dans Oid-le Paily, 
Ec D. DU GHE MIN Marchand L3- 
braire, demeurant dans le Strand , proche 
la Savoye, au Sacrifice Abraham. 2693. 
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Aux Francois 
PROTESTANS 


Refugiez, pour Ia Religion. 
Feconde en Excellens Ouvrages de 


P PictE, je ne dois pas negliger dy 


Puifer , ce qui me paroit le' plus digne de 
vos Reflexions, Et comme parmy tous les 
Livres que les Illuſtres Do&eurs de 1Egliſe 
Anglicane ont mis au jour depuis quelque 
remps, il ny en a point dun plus fo- 
tide, ny d'un plus falutaire uſage pour 
cout le Monde, que ce Traite, & fur tout 
pour des Perfonnes qui ſont entrees aufli 
courageuſement qu2 vous , dans la Carriere 
du Salut, Fay cru que je devois yous en 
donner la Traduction, & vous la Dedier, 
comme un Fruit que je confacre a votre 
Piete. Js ne yous demande pour recom- * 
penſe, que la peine de le Lire avec attention, 
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UlIS que je me trouve a un? Source 
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pour En profiter. Vous y aprendrez que ce 


| veſt pas allez de quitter Parens, Amis, Biens, 


& Patrie, & de yous abandonner comme vous 
avez faic , a toutes les horreurs de la Milcre, 
pour - la Cauſs;.de. VEvangile.. Tous . ces 
commencemens:font beaux a la verite, & 
bien Gignes de la Profeſſion dont 11 a plot 
a Dicade vgis honnorer ; mais fi nous ne 
fourenons cette Epreuve, avec reſignation a 
Ja volonte de Dicu;& avec Perſeverance dans 
notre Vocation, ft nous ne marchons de 
Vertus en 'Vertusz & de . Force en Force, 
le Souverain Juge de PUnivers ne nous 
tiendia aucun compte de tout ce que nous 
aurons fait pour luy, quand i} deſcendra des 
Cieux, pour rendre. a chacun felon ſes 
Ocuvres. Les. exemples ,: non plus que les 
exhortations , ne nous manquent pas dans les 
Pais de notre Refuge , pour nous exciter, a 


cela fortement. Car outre ceux que nous 


ont donne tant de bonnes ames, de qui nous 
avons reclit un i charitable accewl 3 outre 
ceux de tant de pieux Souyerains qui nous 
one mis fous Fombre de leur Protection, & qui 
nous ont ouvert leurs bourſcs ; Nous avons 
Fexemple d'un Roy, qui fait entrer la crain- 
te de Dieu dans toutes ſes Expeditions Mi- 
litaires, & celuy dune Reine, qui dans 
Pablence de ce Glorieux Epoux, porte le 


Faix du Gouvernement , ſans que cela ſoit 


capable de la dcetourner I; moins du Monde, 
des 
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REFUGTESZ 


des Exercices de la Religion, & de tontes les 
occaſions de fignaler ſa Piete par de bonnes 
Ocuvres. Ne nous paroit-il pas viſiblemenc 
que ces Perſonnes Sacrees, font d'une fagon 
particuliere , deſtin&es pour =tre I: Modele 
de 1a Piete, Papuy Ce la plus Pure Reiigion, 
& le Refuge des Innocens Opprimez ? Plu- 
fieurs perſonnes a'entre nous, ren ont-elles 
pas re{u , & nen regoivent-elles pas encore 
tous les jours , des eftets fenfibles de Charite, 
4 la veiile de perir de faim & de miſere 2? 
Certes nous en Gdevons avoir Fame penetree 
(une profonde reconnoitlance, & nous 
devons en meme temps nous efforcer de 


ſuivre ces Eclatans Modeles , afin d&"appaiſer 


le Couroux de Dieu ſur fon Eglife , & @at- 


_ tirer fa Benediction ſur les Ecats dans leſquels 


nous vivons, & ſur nos perſonnes en partie 
culier , en attendant celle quil nous donnera 
au Siecle a venir, comme Pere, fi nous 


Yivons en ce preſent Siecle comme fes Enfans; 


A celuy qui wvaincra, je le feray ſeoir 
avec moy ſur mon Trone 5 anfi que moy 
auſſi ay vaincu, &* ſuis aſſis atec men 
Pere (ur ſon Troue. ApoCc. 3. ver. =1. 
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PREFACE 


[* n'y a point de Perſonnes de Lettre en ce 


Royaume qui ne coumoiſſe le Defdecxr 
SHERLOCK, fon ages > phogran. 
Et fi la Langue Anzloiſe ctoit avant en 

dans Þ Enrope, que Jp Langue Fran;aiſe, te Gat 

' Ouvrage dont on donne icy Is Tradaition, au- 
. roit deja rbpanda dans les Pais daignez., comme 
i a fait dans celuy-cy , Teclat de fon merite, & 
la borne Odeur de ſa Piete. Ex effet , Ton peat 
dire a [a Louange , que fe font rey des produitcens 
qui pas oiſſent ſorcir & allement d xz bon czar, & 
dun bel Eſprit ; Sin un ſajet comman O& re- 
batu, prenant une route nouvelle , i! y trazve des 
 choſes qui ne ſont , | 7 COMPISRES, WY FTeSAT WES. 
Sur tout, on Waura pas de & TEMEZTGUET » 
que le Defeur SHER LOCK =e ſe revcomre 
point ty avec feu M. Drelmeceant, qz: @ Trai- 
rt he meme Sujet , dans un Lrore dane edijica- 
t10n generale , & dont 4 jaffe 1itre , Ie ſacces 
a tte ſt Jens , gon wen comryte plas tes Ed:- 
tions, Car quoy que CES denx Trates parkst FP 
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PREFACE. 


romtes fortes de gens, celuy de ce hou & Fidel 
Paſteur ſemble principalement avoir pour but, de 


fortifier le caur- des Fideiles ; & en general, de 


Conſoler les bonnes ames que Ia Mort effraye ; au 
lien que celuy-cy, ſe propoſe de reveiller les pecheurs 
mis , & de convaincre teſprit des Libertins. 


- On y trouve par tout une ſolidite de raiſonnement 


dont il tire des Reflexions Naturelles, Touchantes, 
Vives, & Nobles, C'eſt une maniere d aller au 
cexr beauconp plus ſure que 1 Elsquence de quel- 
ques uns de nos Doteurs d aujourd buy , qui con- 
pfte moins dans la force des raiſons, que dans 
Fabondance des Epitetes & des Declamations ,quel. 
ques fois trop cbargees de Paſſages de I Ecriture 
Sainte. Car quoy qu'il ny ait rien de comparable 
aux Ecrits inſpirez, par le Saint Eſprit , & que 
ce ſoient les Sources dou Pon Puiſe toutes les weri- 
te ſalutaire, & tous les engagemens a la Piete, 
} faut pourtant que les Citations qu on en fait, 
ſoient plactes heureuſement, & avec Econome. 

F ajouteray encore icy pour donner une dee p/us 
preciſe du Livre de notre Dotteur , que ſon deſſein 
ef d'obliger les homme a confiderer leur dernie- 
re fin : Sans entrer dans un long ditail de Precep. 
tes CF de direftions particulieres , il ſe contente de 
leur prowuer invinciblement la neceſſite d une 
Sainte wie, parce que ſi Pon en eſt une fois bien 
perſuade , il uy a plus apres cela qu'a ſuivre de 
bonne Foy , dans toutes les occaſions qui ſe preſen- 
tent chaque jour, les Lumieres de 1a Conſcience, 
fortifiees de celles de Ia Revelation. Ceft par 

cette 


/ 


PABFACE.: 
cette conduite , ſecondee de Ia Grace , qu'on peut 
eſperer de wivre avec tranquilite , de Mourir avec 
Courage, @ de jouir Þun bonheur eternel apres 
cette Vie. 

Au refte ; comme les Traduftions trop Literalles, 
perdent beaucoup des Graces & de I Energie de 
leur Original, on a cru qu'il wvalloit mieux icy 
ſuture PEfprit de PAutheur, que de Sattacher ſer« 
willement a la Lettre ; Ceſt pour cela , que ſans 
s Eloigner de ſon Plan, on Set ſouvent contente de 
donner Idee , pour Idee 5 On 5 eſt meme quelque 
fots donne la liberte de retrancher des choſes qui 
neroient , ny du genie de notre Langue , ny du 
gout de nitre Nation, & c eff par cette raiſon en- 
core , qu'on na pu ſe diſpenler d'en ſuprimer une 
Section toute entiere, Mais en Ia place de ces 
Retranchemens, on y a gpliſſe quelques penſecs 
qui ne ſervent qu'a mettre le ſens de P Au- 
theur dans tout ſon jour, & 4 luy conſerver, 
autant qu'il eſt poſſible , toute ſa force. Enfin, 
relle que cette Traduttion eſt , PInterprete [4- 
bandonne de bon czur au Public , dans ! eſyeran- 
ce qu'on luy fera Grace ſur les imperfections qt; 
7 a pu laiſſe , & dont il a reconnu quelgques 
unes apres coup, puis qu'il ne- ſe propoſe prin- 
cipallement en cecy , que la Glowe de Dieu, & 
le Salut de ſes Freress 
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Ou Von preſfle la neceffite de bien 
Vivre , pour bien Mourir. 


_ de cet Ouvrage. 
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| TEN reſt plus I fai- 
| re revivre [eſpric du Chii- 


ſtianiſme dans le Monde, que 
de Mediter Goricnlemncns for 
ces quatre Cchoies , La Mort, 
'le Jugement, FEnfer, & le 
Paradis. Si les homines ea avoient une vive 


| & profonde idce ; il feroit.impoffible quit 


voulufſent paſſer "leur vie dans une 6 

| rieghgence pour leur Salur eternel. On ne 
les verroit plus sabandonner, comme its for, 
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2 REFLEXIONS 
aux yanitez du Sitcle, au deEreglement de 
leurs -Paſſions,. ſans ſe mettre en peine des 
Devoirs de la PietE, & fans wo 30s. que 
par des Devotions froides & fteriles N'a- 
vons nous pas beaucoup dintereſt de travail- 
ler 4 la Reformation de nos mceurs , aflu- 
rez comme nous fomrnes de mourir un jour, 
& de comparoitre enſuite devant le Tribunal 
de Dieu , pour y ere recompenſe , ou pu- 
nis, felon la qualite de nos Ocuvres? 

Ce qui fe prefente Pabord dans Fordre de 
ces quatre choſes, 8 qui fera le ſujet de ce 
Traits, Ceſt la Mort 3 obfert aff:eux, qui met 
un voille de tEnebres, fur tout TE6clarde cette 


vie, & dont le ſeul nom eſt capable de nous | 


confterner. Le Genre Humain, eſt tellement 


ſoumis a FEmpire de la Mort , que Ton ne. | 


vient au Monde, que pour Mourir : I} eft or- 
donne 4 tous les hommes, dit Saint Paul, de 
Mourir une fois. Ala verite cette Loy w'<toit 
pas une ſuits inſeparable de la Nature de 
homme, car quoy qu'il foir compoſe d'une 


matiere qui le rend mortel, puis que tout ce -* 


qui eſt ne de la terre, eft naturellement ſajer 
a ſe diffoudre ; cependant gil wavait point 
peche , i] auroit ete immorrtel, foutenu fans 


cefle & vivifie par la bonte de fon Createur ;- | 


C'eſt pour cela ſans doute que PFarbre de Vie 


Etoit plantE dans le Paradis Terreſtre, com- 


me un. gage Miſtique de cette immortalite 3 


Mats par un bomme le peche eft entre au ys 


SUR LA MORT. 
& par be pecht Ia Mort , ainſi In Mort eft par- 
venue ſur tous les hommes, d'autant que tous ont 
peche. Dieu a Prononce cette Sentence irre- 
vocable, Ti es Poudre , & th retourneras en 
Poudre, ” | 

' Pour tirer plus de Fruit de cette Medita- 
tion, Nous confidererons, Premicrement, 
ce que Ceſt que la Mort : En ſecond lieu, 
qu'elle eft cercaine & inevitable : En troit- 
heme Veu, quel en eſt le temps , il faut que 
ce foit une fois; mais le moment de fa venue 
nous eſt cache. Trois veritez qui nous four- 
niront des Reffexions falutaires. Enfin, en 
quatrieme lieu , nous parlerons des frayeurs 
naturelles que nous avons de la Mort, & des 
moyens de les moderer._ 
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CHAPITRE L 
Des diverſes Idtes de la More. 


OUS pouvons la conſiderer a trois 
 Egards, Premicrement comme notre . 
depart de ce Monde. Secondement, comme 
le depoiiillement de ce corps mortel. Et en. 
troiſieme lieu, comme ndtre centres dans une 
vie Gui nous eſt nouvelle. Quand nous mou» 
rons,nous ne tombons pas dans le Neant , dans 
un profond ſommeil, ny dans Vination 8c 
| B 2 Vinle- 


4 "REFLEXIONS 
Vinſenſibilite, juſques a la Reſurrection g 
nous nous Eloignons ſeulement de ce Monde : 
Mais tandis que le corps demeure dans un 
Erat de repos , Vame jouit toujours dune vie 
reelle, dans un <tat inviſible. 


' Jo pourrois entaſſer icy diverſes preu- 


ves de cette verite, ſi jen voulois parler 
eh Philoſophe , plutot qu'en Theologien z je 


les tirerois de la nature meme de Fame, qui - 


elt toute ſpirituelle', & de ſes proprietez qui 
ne peuvent convenir a la matiere : Mais je 
me contenteray de dire enpaſlant, quil r'eft 
pas poſſible de concevoir Yaneantifſement 


entier d'un Etre qui penle, qui raiſonne, & | 


qui reflechit, a moins que Dieu ne voulut 
deployer ſa toute: Pull 
A Den 5 COTIAS 
Futilite de 1a lore 


vouloir que pour 


de PUnivers, Or quel avantage trouveroit-il 
a detruire une ame qui neluy feroit apres cela 
plas dihonneur en aucune maniere, au lieu 
quen fabſiftant torijours, elle ſert 3 Glorier 
fa Miſericorde ou ſa Juſtice? 

Nops voyons que la, Mort meme, quelque 
ravage qu'elle face ſur le corps, n'a pas le 
pouvoir de Pancantir tout Aa fait ; elle ned<- 
rruitque la diſpoſition de ſes Organes ; Elle 
{e contente de deranger ſes parties, qui chan- 
gent, & de formes, & de nom 3 mais cc 
quieſt Corporel, ſubſiſte totijours dans ſa na- 


zare Corporelle, hk mgticre demeure tot- | 


JQUTIs 


Ince pour la reduire 


reg ou du bien commun- 


. - 
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les Corps ? Voudroit-on que la partie Car- 
' porelle qui eſtſi baſle & i abje&e ; fur exer- 


_ dre les Ames dy Ciel, quand des Phuloſoghes 
_MTentreuvx difoient , quelles Etoient une por- 


SUR LA MORT. -7F 


% 


Jours matiere : Or fi 1a Mort a pas Ie pow- 


voir WPaneantir le Corps, comment auroit- 
elle ce pouvoir ſur VAme, . qui eft un Erwe 
ſimple, ſans compoſition de Parties, fans 
Structure & ſans Harmonie, comme em oct 


nelle , & que 1a Partie Spirituelle gaz eft fi 
Noble & fi Divine, dut prendre fin 2 Maile 
nous aprend gue Dieu Crea Thomme 2 fon 
Image, & a fa refſemblance; & ce weſt 
principallement_ que dans fon ame, quiil pear 
porter une vive Image de IEfſence de foa 
Createur, C'eſt encore une choſe fort remar- 
quable , que quand cet Hiſtorien Sacre nous 
repreſente IAuteur de tous les Erres, for- 
mant Phomme dune maſle de Terre, ut nous 
aprend que Dieu Soufla en Elle, une Refpr- 
ration de Vie ; ce qu'il ne dit Faucune Crea- 
ture Terreſtre qui fortirent alors de fes mains 
Immortelles. Sans ce Soufle, Thomme man 
roit eu que la vie des Plantes, ou celle des 
Betes ; & par ce Soufle, il nous veux apr 
dre, que Dieu tira de luy meme, & non du 
Sein de la Mariere, le Principe de Vie, door 
Thomme deyoit Etre anime. Nous voyons me- 
me que les Anciens Payens faiſoient deſcen- 


tion de cette nature ſlupreme-qui Suniflocr 2 
nos Corps ; & cette croyance paſloit quel- 


6 'REFLEXIONS 

quefois , juſqu'a des Cultes Religienx , dont 
Us honeoclihi leurs bienfaiteurs , apres bes 
avoir mis au rang des Dieux, quoy que cc 
ne fuſlent que des hommesmorts : cependanr 
ces Apotheoſes ne ſe pouvoient faire, ny 

Sner du credit, dans tefprit Cs, fo 
quelque perſuaſion , que Pame furvit aux fo- 
ngrailles du Corps. Il y a un fentimene dIm- 


morralite , fi vivement grave au dedans de 


Nous , que malgre les efforts dun pe- 
tit nombre de Libertins, pour en cffcer 


de leur efprit toutes les traces, il leur refterot- | 


Jours quelques craintes & quelques terreurs | 


d'une {econde Mort aptes cetrz rie ; cet un 


fentiment qui n'eſt point fujer 2 illufron. * 


Pailleurs, fi nous concevons bienTidee Tun 


# # | 
meſes ew La- © 


"mere par I'Evangile. Ceſt une verite fi claire- © 
nefit te en divers endroits de FEaimre, | 


; e ," 4 we. 
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SUR LA MORT +» 1 


2 lors qu'on recoit fon temoignage comme 
Divin , il ren faut point chercher ailleurs de 


nouvelles preuvese 


Je ne me propoſeray donc-principalement 
Icy , que de vous enſeigner. la manieredont 
ces Reflexions doivent occuper norre Eſprit, - 
& dans quel genre de Vie les penſ%es de la 
Mort nous engagent naturellement , c'eſt a 


dire, comment un hommeeſt oblige de vivre, 


lors qu'il (Cait la nEceflite on 4} eſt de paſſer 
par la Morr, pour aller faire 1a demeureeter- 
nelle, dans un Monde Spirituel & Inviſible. 


Sz cTion b- 


De ta Premiere Id:e de la Mort , confide- 
ree comme le depart de ce Monde, avec 
FUſage que nous en dgyons faire. 


[YREmierement, ſi nous conſideronsI1a Mart 

" comme le depart de ce Mande, je dis 
qua Fenviſager par cet endroit ſeulement, 
FidEe ne laifle pgs d'en &cre affreuſe 4 beau- 
coup de gens : I n'eſt pas difficile d'en devt 
ner la cauſe; la pldpart fe trouvent bien com- 
me ils ſont, ils ne croyent pas pouvoir etre 
mieux, ni fi bien ailleurs; ſenſibles ſeulement 


aux objeas terreſtres , ils en regardent la q 


poſſeſſion comme leur ſouyerain bien; infen®» 
'B4 libles + * 
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quiil y ait quelques perſonnes aflez Devores 


penſce «de le quitter, paroic une choſe bien 
Tutde a la ga 
ctre deſabuſe, il ny a qu'a faire des Reflexions 
{3 deſfus, qui ' nous apfennent le 'prix' que 
nous devons donner aux choſes de la terre, 
& Tuſage que nous en devons faire. | 
' Ce reſt pas aflez qu'elles foient: agreables 
& de quelque valcur en elles-meme , il fau- 
Qroit encore que nous fuſſions aſſurez de 
leur dure. Or fi nous les regardons dans 
cette veue , - incertains comme nous le ſom- 
mes, non ſculement de les poſſeder long- 
temps, mais aflurez de plus, quun jour il 
3 TM kaudra 
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| nous ont dune grandeaide, & d'une grande 
 confolation, dans les neceſſicez de Ia vie; mais 


'SUR LA MORT. o 
fadra gen ſeparer pour jamais, dowems 
elks captiver la principale partie de noe 
eſtime, comme des biens qui nousappartien- 
drcient en propre. Je ſcay bien que dans I 
lanzage ordinaire, & felon Puſage Par- 
my les hommes , une choſe eſt dire nous ap- 
[Ars en propre, lors que nous en jourC. 
fons en vertu d'un Titre, dont les Lorx hay 
maines ne peuvent detruire la validitE - mais 
Ceſt un abus du langage, car a parker 3 
rigueur, rien n'eſt proprement a nous, que 
ce qui elt efſentiel a notre Errez & pourdis 
encore quelque choſe de plus, nous ne 
ay les'Maitres » ny les Proprietaires de nous 
memes ; Nous ſommes J celuy qui nousa fats 
& qui nous peutdetruire q il lay plaira.. 

Les clioles de ce Monde ne font danc pas 

a nous, puis qu'elles ne ſont pas ellencielle: 
a notre nature ; fi pendant que nous fommes 
au Monde nous cn avons un veritable befoin, 
des .I& moment que nous le quittons, . noas 
deyans vivre fans clles , & nous pouvonscrre 
wes fans elles. Jayoie qu'il y a une lr 


fontres-Etroite » entre les choſes de ce Mon- 


le 3:$c 1'Ecac preſent de notre Nature, qudlls 


- 


ce neſt point ſur la terre quil faut cherches 


"yn Heritage & des biens en propricte.. © 


Pour mettre cette Reflexion dans tout fon 
jour, Je donneray quelques —_—_—— 


10 + -  REFLEXIONS 
familliers la deſſus , qui ne fervirone qu3 L 
faire mieux goiter. 

' © Suppoſez que vous ſfoyez en Voyage fans 
un Piis abondant & delicienx, on rows 


'trouviez, non ſeulement toures les commod- | 


tez de la vie, mais auffi tous les phifers qui F 


Fattent les Sens; ſferoir-il de voerre prucence 


de laifler croitre en vous un atrachemenr f } 


violent pour des objects fi paffagers 2 wewe 


Egard, que vous ne puſſiez les quitter, fans wn 


regret extreme ? Ne devez-vous pas preve- 
nir cet artachement, par la 


que ce n'eſt, ny votre demenre , ny vorre | 
Patrie 3 que Voyageur, plurot quith-. 


'birant.,, vous Etes ſur le poine de vous f©- 
parer de toutes ces choſes , qufaink ce ne 
ont tour au plus, que des beaurez dignes 


de votre admiration , qui meritent bien Foc- | 
. ; , . a® . - ; 

cuper quelques place en votre mEmoire, mais | 
qui ten doivent point trouver dans votre | 


 cceur ?' De meme, ſeroir-il de vorre praden- 
ce de vous unir fi fortement a tous es objedts 
dece Monde viſible,qui oa point pour rews de 
'CiteE Permanente, que yous devinſhezles cich- 


ves de ſes plailirs, & de fes amuſemens; ſources | 


inevitables d'un malheur eterned dans Ie 
Kgonde 3 venir ? Car encor qus le princape 
qui donne a Fame. fon penchant pour ks 


choles terreſtres, ne ſubſiſte que dans nos* 


corps , cependant des que Fimprefionelt une 
fois aite ,- & qy*elle eft devenue k frur 


Fane | 
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SUR LA MORT. It 
danclongue habitude , nous-ne pouvons pas 
nous afſurer. que le depovillement de ce. 
corps ſera capable de la guerir ; a peu pres 
comme nous voyons , que dans les.vieux pe- 
cheurs, PVage n'tteint jamais: tout I' fait le 
fende leurs deſirs ,, guoy -que leur ſang ſe 
glace , & que toute leur vigueur les abandon- 
mc ; &re ſouffrirons nous la peine de no0o- 
tre ſeafualice , quand tous les objeRs ſenfiiels 
ſcrom: Echapez de nous ; Et je ne kay fi ce 
A<roit point la le feu du Purgatoire, que Saint 
Auguſtin avoir dans leſpric , lors qu'il diforr, 
que CEux qui avoient trop aime le Monde, 
guoy gue dailleurs ils.cutlent vecu dans Tin- 
nocence & dans la Pratique de la Vertn, fſe- 
roient punis de vains defirs , 8 ſoupireroient 
encore ardamment » pour ce Monde , apics 
ca care forris. \ 

qu'il en ſoit, tout homme qui fait 
uns juite & ſolide Reflexion {ur la brievets 
de cette vie, n'a pas. de peine a reconnolers 
Fintereſt qu'il ade ne point attacher fon' coaur 
aux objects fenſibles, & de ſuivre le conſeil 
de Saint Paul , fur ce ſujet , Que ceux , dit- 
ll, qui ſe Marient, ſoient comme Sils ne ſe Mes- 
rozens point 5 Ceux qui ſont en pleur , comme Fils 
wEtoient point enpleur ; Ceux qui ſont en joye, 
comme 5 31s wif ttojent point en joys > Cen qui uſent 
ds ce Monde , comme wen uſant point , car Is 
figare de ce Monde paſſe. Wl 
Celt depuis long-temps qu'on a fait une 
Fo > AM diftiction 


I2 REFLEXIONS 
diftin&aion fort effentielle , entre VUſufruie, 
& la Propriete : Or il n'y a que les choſes 
que nous poſſedons' fous' ce dernier Titre, 
qui foient capables de nous rendre heu- 
reux ; - mais tous les' biens de ce Monde 
ſont trop paſſapers , pour avoir cette vertuz 
ils ne peuvent donc ctre que pour Puſage : 
LUhomme feroit bien miſerable, fi tout ce 
qui peut faire fon bonheur , etoit pas de du-+ 
rEs 3 on bien imprudent, ft dans ce qui neſt 
de duree, il renfermoit tour fon bonheur. 
I1 faut quela difference des objects, produiſe 
une difference eſſentielle dans nos ſentimens 
& dans nos inclinations ; on ne ſgauroit bla- 
merPardeur & Vemprefſement pour tout ce 
qui nous conduit au bonkeur terernel ; c'eſt 
en cela que nos deſirs-peuvent legitimement 
ee fanslimites : mais a I'egard des choſes qui 
_ ne-ſont bonnes que pour une fin 'temporslle, 
nousneles devons eſtimer & rechercher,qu'au» 
tape queelles nous font utiſes : 'En un mot, 
geſt-la duree qui doit decider du prix. de 
toutes choſes, & c'en eſt le prix qui doit faire 
la mefare deleſtime & de Pattachement qus 
nous -avons pour elles. | 
* Suivre cette maxime, Celt ls moyen de ne 
 rromper jamais, & d'6roufer.en nous tou- 
tes les paflions vicieuſes , pour des Choſes pe- 
riſfables. Quel eſt par exemple, la deſtination 
naturelle des altmens corporels ?'Ceſt de pre- 
venir la defailarice de la Nature , & de con- 


. 
. 


ſerver 
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ſerver la vigueur 6 la ſante du Corps ; a Fe 
gard de tous ces rafinemens dont on uſe dans 
les Viandes & dans lesBoiſſons,fi leshommes ne 
les eſtimoientque par raport I uſage de cette 
vie, ilsn'enferoient jamais le ſujet de leurs vo- 
Juptez & de leur intemperance,comme &ilsn'e- 
roient en ce Monde que pour manger & pour 
boire, ou pour juger de ladifferencedes gouts. 
Quand on fait conſiſter tout ſon bonheur 3 
Ja maniere des hommes ſenſuels, dans les 
choſes qui ne ſont deftinees qu'a notre utilits 
prelente, on porte ordinairement leur ulage 
juſques a des excez que Von paye bien chere- 
ment des icy bas ; & cependant , cet uſage, 
tout immodere quil eſt, bien loin de remplir 
nos defirs, en augmente Pavidite ; car ce fonr 
alors des biens vuides & incapables de pro- 
duire autre effer, fi cen'eſt celuy de caufer 4 
Pame du trouble & des inquietudes quand nous 
en ſommesprives,comme nousdevons Ferre in- 
falliblement, ou avant que de quitter ce Mon- 
Gde', ou des le moment que nous le quittons.. 

Suppoſons au. contraire, qu'en Voyageant 
dans des Pais Etrangers, vous ne trouviez, 
niles memes commoditez, ny les memes agre- 
mens qui ſont dans votre Patrie ; que le Pais 
eſt ſterille , les chemins rudes , coupez par 
des Montagnes, couvers de Voleurs ; Is Pew 
ple infolent 8 Barbare: ;- tout cela peur-il 
rebutter un homme raifonnable ; il fe confo- 
tera fans doute, dans la veue qu'il n'y doit pas : 


faire 
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faire deſtjour ; & ces difficulcez ne ſerviront” 


qu'a luy donner plus d'amour pour fa Parc, 
& plus 4empreſſement pour y revenir. 


Les Chrecens ont encore plus de raiſon de - 


ſupporter avec un efprit tranquille , routes bes 
7! cory de cette vie , fe fouvenant quell 
n'eft qu'un Pelerinage de courts dures, qui 
{> termine vers leur veritable Patrie ; our 
eternel, de Paix, de Joye, & de Dehces. 
Enfin , ſuppoſons encore un homme qu 
Voyageant dans des Pais Etrangers, regevroit 
un Ordre de revenir inceflamment chez lay, 
ſur peine de ne revoir jamais ſa Patrie 3 aime- 
ra-t-il mieux y rnoncer, & {e priver pur 
jamais ds la converſation de fes P.:rens & de 
ſes amis, que d'interrompre le cours de fon 
Voyage ? De meme, quand b Providence 
- nous appelle 2 Sactrifier notre vie pour la can- 
ſede Chriſt , plitor que de renoncer aux cf- 
perances du Ciel, refuſerons nous de faivre 
une Vocation fi {alutaire? Eſt-ce un defſtin 
fort rigoureux , de finir 1a vic un pea pi 
tot, que nous ne ferions ſelon le cours dela 
Nature, puis que nous en ferons piditoe en 


potleflion du bonheur eternel que I- Sauvenr - 


nous prepare.? Quelle folic ne ſeroir-ce poinr 
de fe refoudre 4. perdre cette Gloricuſe Im- 
mortalice, pour reculer de quelques annees, 

le terme d'une vie mortelle ; 2 
Secondement, la Mort confiderte comme 
notre depart de ce Monde, nous eaſigne, 
Nom 
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non ſeulement, que les choſes preſentes ne 
font pas de grande valeur par raport a nous, 
mais auſh queelles ne ſont pas fort eſtimables 
en elles-memes, quand nous en jouirions tot: 
zours , notre condition. ſeroit fort au defſous 
de celle que Dicu reſerve aux gens de bien 
dans le Monde a venir. 

Il eft de fa Sageſſe de faire durer plus long-. 
temps , les choſes qui font d'un plus grand 
prix ; Ceſt par 1a qu'il leur donne la prete- 
rence, & quil nous aprend auffi que nous la 
leur devons donner. La Nature inſpire ce. 
Eniment a tous les hommes , que les meil- 
leures choſes merirent une plus longue dure, . 
& Lil Etoit en leur pouvyoir, ils ferotent durer 
davantage, ce qu'iils eſtiment davantage : 
D'ou nous pouvons inferer, que Dicu qui 
eſt PAuteur de toutes choſes , a {Fu propor- 
tionner leur valeur, a leur duree , & qu'ainſ1 
le Moude avenir , doit &re remply de mer- 
veilles , qui ſurpallent infiniment celles d'icy 
bas, puis qu'il doit durer eternellement. 

Il ne faut donc point douter que quand 
Dieu fait paſler ſes creatures, de ce Monde 
ca Tautre, leur dernier Etat ne ſoit,& plus par- 
fait, & plus heureux ; je ne parlepreſentement 
gue decelles qu'il deſtine au bonheur ererne}, 
car cette raiſon na plus de lieu, des qu'il fe 
propole Texccution d'une Juſtice inexorable g; 
mais quand par un effet de 1a miſericorde, il 
arel{clu dedonner en partage a quelques-unes 

de 
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de ſes Creatures , la Felicite Celeſte i] ne 
ſefoit pas de fa Sageſſe, de les transferer un 
{4our heurenx , dans un autre qui Is roi 
 — diminution = bonheur , eſtan 
degre de peing, auquel ce qui auroit av 
p=_ ravant Ly Fun plas Pos bonheur, «doit 

fart ſenſible. Ainſi, nous devons conclure, 
| que Sil Etoit potlible de trouver le ſupreme 
bonhenr en ce Monde, Dieu n'en retiretoit 
jamais les gens de bien. 

- On medirapeut-etre, que la Mort Qtatit 
le gape du peche, comme Saint Paul nous 
Iaprend, & un efferdecette maledi&tion pro- 
noncee contre Adath, Tu & Poudre, Of tu 
retourmras en Poudre , "il Senfuit que " Peloi- 
gnement de'ce Monde, eſt une punition ; or 
fi Ceſt une punicion, il ſemble qu'on aura 
licu de conclure, que ce Monde eſt prete- - 
rable a Pautre 

Jer&pons 2 cela, que la Mort eſt a la veri- 
tEune punition, enrantqu'elle fignifte une ſe< 
paration du corps &'de Vame, & la Mortde 
rous les deux qui Etoit renfermee dans le ſets 
de certe malediction : mais entant quelle fi- 
gnific le depart de ce Monde, pour aller vi- 
vre dans un autre beaucoup 'meilleure ; - 06 
reſt point a cet egard , une punition. 

Nous avons lieu de croire, que fi notre 
Premier Pere nayoit point peche, il ne {eroit 
jamais mort , & cependant 1] n'auroit pas tou- 
jours VECU dans ceMonde; 3 car des imaginer 

que 


que ſes deflendans euffent totours demeure 
{ur la terre,augmentant chaque jour leurPoſte- 
rite, il y auroit long-temps que cette Re- 
_ gion inferieure feroit inondee de Peuples; 
quelle ne pourroit enfin plus contenir , fans 
faire paſler de temps en temps en Pautre Mon- 
de, quelques Nouvelles Colonies. 

Mais quoy qu'il en ſoit , le dEpart de ce 
Monde , pour aller vivre dans le Ciel, weft 
das une malediAion , puis que Ceſt le Lieuod 
es Recompenſes, & les Conronnes feronr 
diftribuees, & le dernier Etat dans Iequel 
nons vivrons eternellement. Ainfi necre 
preuve ſubſiſte dans route fa force, Ceft 
que ce Monde , ne peut ctre le plus heurewe 
{$jour; fi cela Etoit , le Ciel ne feroit pas 
une recompenſe, & Dieu ne Reffuſciterot 
tes gens de bien, que pour faire lenr demenre 
eternelle icy bas: Or fi ce Monde weft pas 
le plus henreux ſcjour de Thomme, comme 
yen tire ma conſequence de Ia neceflitE ow 
nous fommes de le quitter , cette Reflexionm 
nous fournit trois Preceptes Fun grand uſage. 
Le premier eſt, de rectifier les penſezs que 
nous avons des choſes prefentes. Le fecond 
eft , de vivre dans Pattente de choſes infini- 
ment plus excellentes : Er le troifieme , de 
ne > faire pas un ſujet Winquictude , de 1a 
brievae de cette vie. 

Quand an premier Precepte , il fant re- 
magquer que co neft que notre opinion mal 


—- 
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13 REFLEXIONS 
reg|&e, qui nous eſt funeſte , au lieu qu'en la 


| & on ne reſlent pas encore celuy de Fau- 


rectifiant , elle nous devient falutaire. On 


'demeure daccord que les hommes doirear 
aimer leur ſouverain bonheur, an dela de 
toute meſure ; Vaſfaire eſt de les convaincre 
de Vimpoſlibite de le trouver dans les choſes 


de ce Monde, & dela neceflitede porter 


ter fes 
yeux du core du Monde a venir, & oa feu- 
lement nous le pouvons trouver. Ce 


une difficults Mautant plus grande , que k 
bonheur reſt jamais bien connu que par ke 
ſentiment ; on reſſent celuy de ce Monde, 


tre : Or il ne faut pas F&tonner apres cel, 
qu'une ame ſenſuelle, qui agit fans reflechir 
ſur les choſes folides, fe livre toute emticre 
aux objeds des ſens, puis quelle y cft fans 
ceſle excitce par le dereiglement de fes Paſc | 


ſions, par la pente quelle a pour les plaifus, 
& fon 


'& pour tout ce qui flate fon | 
ambition , par le vuide & Tindigence qu'ellc 
tache de remplir des vanitez de h terre; 
ainſi Yame abuſee, ſuit avec jaye & avidite, 
tes choles corporelles ; elle sy plonge, & leur 
donne par ſon imagination, une grandeur, 
& une ſolidite, quelles ont paint. Mas fi 
les hommes vouloient ie tenir. en garde con- 
tre leur ſens ; Sils vouloient confulter certe 


| lumiere naturelle qui eft au dedans deux, 


i!s trouveroient aflez de ſajers de fe defabu. 
fer ; & voicy de quelle maniere 4- peu px&s 
il faut que chacun raiſonne. 


Quand je reflechis ſur moy meme , ' je 
voy bien que je ftiis mortel, & cependant 
je croy que mon ame ne peut mourir comme 
mon corps. Quelques charmes que je trou- 
ve ence Monde, il en taut pourtant bien- 
cot partir, pour aller dans une Habitation, qui 
tres-aflurement ne ſcauroit avoir moins de 
plaifirs, que celle que je dois quitter fi tor. 11 
eft vrayque je ne fſcay pas en quoy conſiftenr 
ccs plaiſirs, mais je ne connoiflois pas mieux 
en quoy conliftoient ceux de ce Monde, 
avant que d'y ctre venu : Je ne pyis done 
conclure qu'on ne trouve aucun plat- 
firs dans le Monde avenir , fous pretexte que 
X ne les connois pas; sil y en a, il eft in- 
dubitable quiils doivent Etre infiniment plus 
excellens , parce que C'eſt un crat infinimenr 
plus durable; car Dieu nous auroit-il;promis 
une Immortalite dEpourviie de Delices In- 
nEnarables , & de richeſles immenſes , apres 
aveir fi richement pare la Scene courte & fu« 
girive de cette vie , & Vavoir accompagnes 
de mille commoditez & de mille douceurs ? 
Anroit-il Epuiſe tous fes Trefors , pour ce 


- Monde viſible 2 Ou nous auroit il donne 


Aabord en purtape , les meilleurs biens , puis 
gui ne nous laifſe , Fil faut ainſi dire , que 


be temps de les gaiiter , pour les abandonner 


auſſi-tdt? Non ſans doure, parce que 
ce feroir exciter en nous'des'delirs- capables 
dc troubler pour jamais notre repos att SiEcle 
>< C 2 4 
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i venir. Concluons donc , que cette Sageſle 
Infinie , a mis en reſerve les plus grands biens 
pour I'eternitE-3 car comme un Etre eternel 
eſt plus parfait, il doitetre auſſk plus heureux, 
' 2 moins que nous ne vouluſlions ſeparer ſa 
perfetion Haves fon bonheur , ce quil weſt 
pas poflible de faire. 

. Cette Reflexion nous conduit 3 notre ſe- 
cond Precepte , qui .confifte par une confe- 
quence tres-naturelk a vivre dans Fattente de 
ces biens , auſquels ceux dici bas ne ſone 
point a _comparer.. Tout homme Sage doit 
ayoir beaucoup de mepris - pour _— 4 
parce gue ſon eſprit doit. Sapptiquer a la 
recherche des autres Comment pourroit-il 
etre content d'un moindre degre de bonheug, 
lors quil en. connoit- un plus grand 2:11 y 
auroit de la baſleſle & de la ftupidite. a n'e- 
ere pas ſuſceptible des plus hautes eſperances. 
L Ambition & la Convoitiſe, font deveniies 
de vicieuſes qualitez,mais ce font pourtant des 
mouyemens dune ame heroique, & qui ſont | 
Capables de former en nous de grandes Ver- 
rus, 1 nous les dirigons vers leurs legitimes 
.objeas, celt a dire, vers ceux qui font les | 
plus exellens 8 les plus Nobles; caril ny a 
que la petiteſle de Vobje& , qui faſle de ces 
qualitez., des vices. Etre Ambitieux de la 
veritable Gloire, c'eſt le' caraftere. le:plus * 
ſublime de la Vertu : mais de ravoird'autre | 
_ Anbition que pour des. choſes vaines, come | 

| ms 


SUR LA MORT. 2T 
me tes Honneurs & les Righeſſes de la terre, 
Ceſt en cela que confiſte le vice ; Etre con- 
tent pour ſon Partage de la Felicite Celefte, - 
& pouvoir envilager la plus riante fortunedes 
Mondains , ſans porter envie aleur condition 
preſente, ny murmurer de la baſſeſſe de a 
notre ; Ceft en cela que confifte la Vertn. 
Enfin, aſpirer 3 cette Glorieuſe Felicite, fans 
limiter a ,c&t Egard nos defirs, ni nos recher- 
ches, ceſt une veritable grandeur dame, qui 
ne Soccupe que de Yidee de Ia Perfection ; 
car Dieu na mis aucunes bornes aux defirs 
que nous avons detre Heureux ; Il faurdonc 
que ces grandes id6es, anobliffent ndcre ame, 
8 ay par nos IN ny. con 
me des hommes nex. pour de: plus grandes 
choſes gue ce Monde n'en fauroit produire, 
8& qui nons ſoht reſervees dans I Gloire 2 
venir. Tachons Caprendre, autant que la 
toibleſſe hnmaine le peut permetre, en quoy 
confiſte le bonheur , & comment on y peut 
parvenir. | 

Cecy nous meine encore a notre troifieme 
Precepte, qui cenfiſte a ne ſe point inquicter, 
'a caule de'la brievete de notre vie. Ellk 
paſle il eſt vray, comme un ombre , elle 
fane comme la fleur des Champs ; & Sill n'y 
avoit point Mautre vie apres celle-cy ; ou fi 
celle que nous trouverons * un jour cEtait 
moins heureuſe , la penſte nous en ferow ir- 
'ſuportable, Mais outre les preuvesquz nous 

| C 3 -__ venaons 
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22 REFLEXIONS 
venons deja de vous dopnner dune autre 
vic, la bricevete de celle-cy nous peut con- 
vaincte, que la Mort ne met pas de fina nowrs 
Erre;car [eſt impoſiible de ſe perfuader qu'une 


Creature aufli Noble que Fhomme, nait &E 


faice que pour un jour 3 Thomme dis je, 
qui eſt capable d&enviſager une eternite ;z qui 
porte dans ſon cceur des defirs infinis, & 
Que rien de ce qui eft icy bas ne it f- 
tisfaire 3 qui roule dans fon efprit tous les 
Eyenemens Ces Siecles paſſez, & qui le remplir 
de valtes Prpjets pour les Aages futurs : Lhom- 
me encore qui a rec de Dieu FEmpire de ce 
bas Univers, & qui porte fa veiie j dans 
tes Cieux, afin den contempler la Glorieu- 
{s Structure , & dy reconnaitre FOrdre & 
VHarmonie Cans tous leurs mouvemens. 

$i vous le contiderez dans le temps de fon 
enfance , vous ne le voyez. arriver qui 
lents a Vuſage de fa raiſon, pendanc lequel 
Temps il acquiert quelques connoiffances, cher- 
Chant avec empreflement , d'en acquerir da- 
yainage ; il aprend a connoitre, ce quill eſt, 
& cc qu'il doi faire ; ce que celt queDieu, 
& les engagemens ou il eft de PAdorer & de 
TYaimer ; rangdis qu'il enxichit ainfi fon ame 
d& toutes les connoiflances Sublimes , faifant 
biillgy au dehors, les traits de la Dirinug, 
cont 1] eft la vive Image 3 quand roer cecue 


1a Nature Humaine a de Glorieux, commence 


a paroltre en luy , alors, ou quelqu/accidepr 
| tuncſts 


*. 
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faneſte tranche ſubitement le fil de fa vie, 
dans toute fa vigueur , on cette Nature Mor- 
telle tombe inſenſiblement dans la decadence 3 
Ia Pondre cherchant a retourner dans Ia 
Poudre ; Enfin dis-Je, quand apres beaucoup 
de fſoins & @aplication, il ſemble e@tre deve- 
nu plus propre a fervir Dieu & fon Prochain, 
Ceſt alors quil faut Mourir. 

Comment eft-il poffible de-:concilier cette 
Deſtince, de Phomme avec la Sageſlede Dieu, 
gil eſt ancanty quand i] Meurt, s'l ceſſe 
dere auffi-rdt quil devient homme? Il y a 
bien plus de lieu de croire que la Mort ne 
fait que le tirer de cette demeure, ou la Sa- 
gefle & la Vertu, ont fait, $1] faut ainfi dire, 
que germer & que croitre foiblement , pour 
Fintroduire dans un autre jour , ou ces 
qualitez ſont montees au ſupreme degre de 
leur Perfection 3 de forte que fi C'eſt un chan- 
gement en mieux comme jz croy yous Favoir 
prouve,nous ravons pas plus de raiſon de nous 
affliger lors que nous paſſons de Yun a lau- 
tre , que lors que nous pafſons de Venfance, 
a Page raiſfonnable : Au fonds , pourquoy 
trouverions-nous Etrange, la brievete de cette 
vie , quand Pexperience nous a convaincus, 
qu'il n'y a nul bonheur parfaic , ny meme 
ſolide dans ce Monde ? Nous n'y voyons 
guune triſte & deplorable Scene pour 1a 
plupart des hommes , qui tout entttez qu'ils 
{oient de la vie, ne laiſſent pas de ſs trouver 
4 rovs 
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tons les jours aux priſes, -avec la miſere 3 de 
g&mir ſous Vopreffion des autres hommes, 
ar fors le poids de diverſes ſortes Paffliftions 
& de maladies. Mais quand nous ſerions 
exempts de toutes ces adverſitez, & aufli heu- 
Tex en ce Monde quon le peut Etre, nous 
Tauions aucun juſte ſujet de nous plaindre 
de la neceflite ou nous ſommes, de le chan- 
ger bien-tot peur un meilleur, 

Nous appellons ce depart , une Mort, 6 
nos le regardons avec effroy , parce que 
mous En jugeons des yeux de la Chair ; mais 
guand une fois nous aurons franchy ce Paſla- 
SS, & que depouillez decette chair qui nous 
en faifoit juger fi fauſſement, nous ſerons 
en poſſeſſion du bonheur Celeſte , nous ju- 
gerans alors que ce feroit en' effet Mourir, 
gue db Icvenir ICy bas. 
 Nousne voyons que Saint Paul Centre les 
ApSrres, qui ait detire de quitter ce Monde, 
Pour ee avec Chriit ; la raiſon en eſt, que 
luy {cul avoit vi ceite Gloire Celeſte, lors 
gzl fur enleve juſqu'au troifieme Ciel ; en 

» Gi nous y pouvions porter notre veie 
Pour guelgues momens , nous viverions icy 
Þzs dans une trop grande impatience 3 & 
Cc{t peutitre une des raiſons pour leſquelles 
roms ces Merveilles nous ſont cachees : Ce- | 
Tp=ndant nous pouvons conclure de cecy, que 
iz briev<t< de cette vie , nous elt tres-avagta- 
=euſec, lors gue nous en failons un bon uſage, 

| —_ __ paiſque 
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uiſque nous ſeront plitot par ce moyen, en 
: on dune autre vie MG RAS. 
Has - :;---; 
En valine lien, os conſideree 
comme notre depart d'icy bas, nous enſaigne 
encore qus ce Monde reſt qu'un hen dexer- 
cifle & de Progres dans la Vertu, pour le 
Monde a venir; apres ce que TEcriture nous 
en dit, il. ne faut plus douter que nous ne 
ſoyons recompenſez on punis dans Pautre 
Monde , ſelon que nous nous ferons bien ou 
mal gouvernez dansceluy-cy ; Preuve incon- 
teſtable que cette vie ne nous eft donnee, que 
dans la veue de lautre. Wa: 
- La Viepxcſente , n'eſt donc quune prepa- 
ration pour celle qui eft a venir. En cfler, il 
elt evident , que homme 'eſt une Creature 
capable de quelques progrez ; il n'a-pas Ete 
cree dabord, dans | touts la perfe&ion 
 defſa Nature, ny mis en polleflion aufli-roc 

 apres, de toute la Felicite dont il peut jour ; 
mais il faut qu'il geleve par degrez, au comble 
de cette Perfection & de ce bonheur. ; car ul 
en eft de FEtre Moral , comme du Nature? 
qui prend fon accroiflement peu a peu, jub- 
qua ce quil ſoit parvenu au point be plus 
parfait dont il eſt capable. 

Quand Dieu Crea les Cicux, il Crea bes 
Eſprits Celeſtes, pour habiter dens les Cieux ; 
& quand il a Cree la Terre, il ctoit de fa 
$ageſle de Creer des hommes pour —_— 

| ug 
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fur la terre, afin qu'aucune partie de FUni- 
versne demeurat depourviie de Creatures c2- 
pables &adorer leur Createur , & de luy- 
donner la Gloite qui eſt due a fes Ouvrages. 
Cependant , puis qu'une Nature intelligente 
& raiſonnable , doit tre faite pour de 
grandes fins que pour- les plaifirs des 

puis qirelle eſt capable d'une plus Noble Per- 
fetion que celle que 1a naiffance ny donne 
en ce :Monde, & d'un mecilleur fort que 
d'y vivre tottjours ; il eſt encore plus de la Sa- 
geſle de Dieu, quil faile de ce Monde , un 
lieu de Progrez pour Vautre, afin que ceux 
qui par une longue & conſtante pratique de 
la Vert, ont repurge leur Nature une ma- 
niere qui les rende plus conformes a Jefus 
Chnit leur Modelle & leur Chef, puifſenr 
comme luy monter au Ciel, qui eft le ver 
_ table Centre de tout Etre Spirituel. 

Illy' a de Paparence que ce fut B, k 
miere intention de- Dieu, dans la Creation 
de Phomme ; car Adam luy mEme dans Fe- 
_ tat dinnocence, ne vivoit que fur la Foy de 

ſa bonne conduite ; C'etoir un fujer mis I 
Teſlay , pour Failurer par la continuation de 
cette bonne conduite, le Privilege de Flm- 
mortalite , dont Dieu Pavoit fait DEpoſitaire ; 
Etant allez vray ſemblable , que Sil eur per- 
ſevers' dans fon Innocence , & Perfe&ionne 
ſa Nature, en retranchant ce qu'il pouvoir y 


ayoir de terreftre, il ſeroit entin paſle de a 
Terre 
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TereauCGiel, fans voir la Mort, 3 PExeinple 
FEnoch & d'Elie. Mais notre Premier Pere, 
par fon pechE, Etant dechu de {a Juſtice 
iginclle , il a communique ſa corruption 
3 toute fa Poſterite, & nous a prive par con- 
cequent , du Droit que nous avions a I'Im- 
mortalite Bienheureuſe , & des forces ſufi- 
antes pour obtenir le Ciel. 11 y a pourtant 
ken de ie confoler de ce triſte Evenement, 
pais que la perte que nous avons faite par la 
Rebellion du Premier Adam, eſt reparee par 
Fobaiflance du Second Adam ; ſa Mort nous 
2cquieit Flmmortalite, &. fon Eſprit nous 
Reifuſcite cn nouveaute de vie : Cependant, 
puis que nous devons neEceſlairemetit Mou- 
rir avant que de pouvoir dEvenir Immortels, 
Y Senfuit que cette vic ne nous eft don- 
nee gue dans la veiie de Vautre, & quil ne 
faur point Sattendre 2 jouir d'une Felicite 
parfaite icy bas ; nous ne ſommecs que dans 
le chemin pour y parvenir. Appliquons nous 
uniquement a achever VOeuvre que 
Dicu nous a donnee a faire', qui confiſte a 
ie preparer pour la Gloire a venir , laquelle 
doit Eire revelce en nous; | 
Si cette vie eft un temps Ce travail & non 
GE repos, nous ne devons point chercher 
nas aiſes en ce Monde, ni confulter notre 
molcite. Nous Voyageons vers le Ciel , & 
nous deyons fans ceile avoir les yeux vers 
I bur de not:e Voyage, fans nous arrcter fur 
notre 
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notre route, aux vains amuſement du SiEcle, 


Ec puis qu'une des: principales fins pour lef- 


nous vivons dans ce Monde, eft d'ob- 
rtenir Ie bonheur eternel dans Vautre , nous 


| devons prudemment mettre a profit les cho- 
ſes preſentes , afin quelles nous puifſent ſer- 
vir pour le compte que nons aurons un jour 
3 rendre. Si nous avons des richeſfes , ndtre 
Seigneur nous exhorte de les employer a 
nous faire des amis pour le Ciel. Enfin , ce 
gui regarde une. meilleure vie, doit remplir 
ha meilleure partie de nos ſoins & de nos 
penlecs ; & tout ce qui eft capable de mettre 
natre bonheur a venir , dans quelque" danger, 
doit <tre rejette, malgre tous ſes charmes z 
ce-he ſeroit pas la: peine de vivre pour quel- 
ques. annces fur la terre, ſiun jour nous ne 
devions-rivre pour toujours, dans le Ciel. 


LSCT1.0N:4L 


Seconde Idee de la Mort , confiderte com- 
- me le depoiiillement de ce C orps. 


7 *Jd&s de la Mort la plus Naturelle , eſt la 
ſeparation du Corps & de Vathe » $il eſt 


vray, comme nous Payons dit, qualors nous 
ne cellons pas de vivre, du moins nous ceflons 
Aetre avec ce Corps Terreftre, nous n'en ref- 
Th 5974 | | ſentons 
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ſentons plus les impreflions, & nous nepay- 
vons plus etre agitez par ſe; peines, ny ſeduits 
par ſes plaifirs ; . furquoy nous avons a faire 
ces Reflexions. | 

Premierement , cecy nous aprend la di- 
ſtin&ion quiil faut faire entre le corps & Pa- 
me, de laquelle les hotames ſenſuels , retien- 
nent une fi foible idee; ils ne connoifſene 
point dautres plaiſirs, que ceux des Sens ; ils 
ne peuvent Elever leurs penſces au defius de 
ce corps , ny former de nobles defſeins ; ils 
Simaginent quils ne font que chair & que 
ſang , un peu Uargile animes 3 mais il ne 
faut pas $'en Etonner , puis qu'ils ne ſentene 

as en eux des mouvemens dun Principe de 

ie plus Noble. Cependant, lors quon jette 
la venue ſur cette Pouriture , ou fur ces Cene 
dres ; triſtes reſtes reniermez dans le tombeau 
de queue Grand Perſonnage ; peut-on fe 
perſuader que ce ſoit Ia tour cet Etre, quipes 
de temps: auparavant avoit cette 

Faculte , ' non ſeulement de raifonner fur 

toutes ſortes d'objets fenfibles , & de veritez 
les plus abſtraites 3 mais encore, de maitrt- 
ler ſes Paſſions, d'inſtruire le Genre Humaing 

& de Gouyerner des Royaumes ? Quoy doncs 

ce Heros qui-&oit enricky de Vertus Dwi- 

nes, & quifaiſoit la Gloire & Fornemensg de 
ia Patrie > ne ſubſiſte-t-il plus maintenanc 
que dans Ja memoire des hommes 2? Vaine 
chimere pour I'&ternifer. Son Image qui ae 
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ſert qu'2 repreſenter la moindre partie de 
| luy meme, fe conſervera-t-elle fur le Mar- 
bre, ſur le Metal, & meme fur la Toille; 
pendant pluſieurs Siecles , tandis que IOrt 
vinal ſe trouve avoir dure fi peu ? Ne refte- 
t-il donc reellement plus rien de Iny, quan 
Cadavre infect & Hideux ? Dieu nous 

d'une telle penſee, difons plutor, que Fame qui 


animoit cette Machine Terreſtre une ma- 


nicre fi Noble & fi Eelevee, ne peut etre 
perie, mais queelle ſubſiſte rotzours, quoy 
_ quelle ne Panime plus. 

Quand on eſt une fois perſuade de cette 
verite, il me ſemble qu'on doit faire une at- 
tention toute particuliere ſur la difference qui 
ſs trouve entre le corps & lame , pour en 
tirer des conſequences qui nous engagent 
dans une conduite toute Divine & toute 
Celeſte. Car neft-il pas vray que cette di- 
{tin&tion nous enſeigne, quet elt le foin qa'on 
doit avoir des deux 2 Un homme qui croit 
avoir une ame Immortelle , peut4l ne Sinter- 
refſer ſeulement que pour un corps mortel 
& peritlable ? Toute Creature compolee de 
deux Subſtances fi differentes, ne ſcauroic 
Etre parfaitement heureuſe, a moins que Fane 
& Vautre ne jouiſfent enſemble des plaifirs 
qui leur ſont propres. Celuy qui fe livre 
rout entier a la ſenſualite, neſt pas plus hen- 
reux pour avoir une ame raiſonnable , gue 
'£il ren. avoir point ; & ſuppoſe, felon Fo- 
wy PHNMOR 1 
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pumzon preſque geEnerale, que les Betes foient 
capables de ſentiment, elles auront auſfi-le 
P:avidepede jouir des plaiſirs corporels, bien 
plas parfaitement que Phomme ſenſuel , a 
qui laraiſon donne , je ne 1cay quelle honte, 
2ccompagnece de trouble & de remords, qui 
verſent leur Poiſon dans fes plaiſirs , quand 
a & d&crmine 2 vivre en Bete, | 
danc Vhomme ne travailleroit- 
Y pas 2 rendre fon bonheur complet ? Pour- 

ehperoitil la Partie la plus precieuſe 
& uy meme © Ne merite-t-elle pas autant 
qae autre, nos foins les plus empreflez ? 
Ormerans nous Ce corps, pour attirer les re- 
gards des hommes, pour nous faciliter une 
ence dans leur commerce , ou pour rece- 
vor d'cux les reſpets qui font dis 4 notre 
I » ou a notre Fortune, ſans ſonger 
principallement 3 r<&vetir auſſi notre ame de 
cs Omemens Religicux que Saint Pierre re- 
commandeaux Femmes Chretiennes, & qu'il 
dit exe d'ww plus grand Prix devant Dieu, que 
ies Extartzllement de Cheveux, les Parures d'Or, 
& les Ajuſtemens d Habits ? Eneffet, il faut 
convemr gue les Ornemens de la Purete, de 
ka EcomE, de la Sagefie , & de la Charite, 
font bien plus eftimables 3 ils donnent une 
CEITAINE grace 3 toutes nos actions, ou la 
EcantE du Corps , paree de tout Veclat exte- 


TICUT , Fa yy atteindre., & que Vattific: 
I: plus Erudis, ne ſcauroit jamais imiter. Mai. 
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ce neſfont pas des ornemens ſterilles, ou dune | 
avff buſls propriets que ceux qui fervent a 
parer fe corps 3 ce ſont des ornemens qui 
nous rendent aimables aux yeux de Dieu, des 
 Anpes & des Hommes ; ce ſont des orne- 
mens cnfin, qui font la maticre de notre plus 
tEdlle Felicite. | | 

Nous prenons tant de ſoin de guerir notre 
corps , des Maladies dont 11 elt attaque , & 
nous naurions par le ſoin de. guerir celles 
dont Pame eft travaille 3 comme d'etoufer 
tous fes defirs deEreglez, de calmer tous ces 
monvyemens de ::ofere, d*enyie, de haine, & 
de vengeance ; en un mot, de require tou- 
ts nos Paffions criminelles , qui jettent le 
defordre dans Fame, & qui la dechirenc 
par des remors, a la veiie des juftes Jagemens 
de Dieu. Ce font 1a des maux bien plus reels 
& plus accablans, que ceux du corps. Tout 
bon Chrettien peut patiemment fuporter ceux- 
— fon Courage, par le pouvoir de la 

ion , & par les Confolations de la Reli- 
gion: Mais comment pauvoir endurer ceux 
gui font de fi profonds Ukceres a Vame, & 
qui ſont pour jamais incurables apres notre 
Mort? Quiconqueaime ſon repos, doit donc 
principallement penſer a mettre fon ame en 
ban eat, comme a fa plus importante af- 
Afons nous tant d'eſtime pour les plaiſirs 
du Corps , que Nous deyions Conter pour rien 
CGUX 
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ceux de Pame ? Penſons-nous qu'elle n'en ait- 


pas qui luy conviennent particulicrement ? 
N'eſt-t-elle deſtinee a aucune autre. uſages 
qu'2 nous donner les Senſations du corps? 
Demandez 4 cenx qui ont fait quelque heu- 
reuſe experience des plaifirs Spirituels , les 
avantages quils retirent d'une connoiflance 


| ſalutaire, & dAune'Piete ſolide ; ce font des 


plaiſirs, qui ſurpaſſent- bien plus ceux des 
Sens, que le Soleil ne ſurpaſſe en Lumiere, 
nos Flambeaux & nos Lampes. ' Demandez 
leur ce que c'eft que de contempler la Puiſſan- 
ce & la Bontede Dieu, qui ſe voyent comme 
a Pceil, dans les Ouvrages de la Creation, & 


dans le Gouvernement de I'Univers ; d*etre 


engloutis du Miſtere Incomprehenfible de 
Pamour qu'il nous a temoignee, dans 
PIncarnation & .dans les Souffrances des 
ſon Fils ? Quels plaiſirs ne favoiirent-il 
point dans VAtreſtation d'une bonne Conf- 
Cience, dans la Pratique des Devoirs Hu- 
mains & Religieux , dans Pimpreffion de Ja 
Grace , & dans Veſperance des biens a venir ? 
Ne trouvent-ils pas meme des contentements 
dans la mifere'& dans les Perſecutions, quiils 
endurent pour Vamour de Chriſt ? + 

Enfin , rEpreſentez vous un homme tout 
brulans d'une Sainte ardeur. Quelle Joye & 
quels Raviſſemens n'eſt-il point capable de 
reſlentir , quand a deux genoux i} ſe pre- 
nre deyant Dieu, & qu'a Pexewple de 
| HG yaint 
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Saint Paul, il eſt enleve juſquau troifieme 
Ciel, tour extaſie de la Preſence deDien , & 


' tout Inonde Yune Joye Divine ? Neft-l pas 


bien digne June ame raiſonnable, de recher- 


cher ayec ardeur, des plaifirs fi Nobles & > © 


Solides ? Quand une fois elle cn ſera pEnerree, 


Je ſuis perſuade qu'elle ne trouvera plus dans 


es plaifirs du corps , que de FInfipidice, 
En un mot, fi nous avons tant de foin de 
ce corps , qui doit etre , gal faue ainh due, 
abandonne ſur le rivage, tandis que Fame 
Fen retourne a Dieu, & quelle fair fon 
trajet dans 1<ternite, il eft Evident que nous 
devons encore ayoir plus de loinde nowe ame 
quia de fi grandes Prerogatives fur le carps 3 
Car quoy qu'elle ne ſoit point ſujette a Ia Mort 
comme notre corps, foutefois elle peut Ee 
allujettie a cette eternelle muſere , Cans Ia 
quelle 1e Yer ne meurt point , & le Feu ne 
sEteint point. 3 condition .mille fois pire que 

1H M08. -:....; - Rs 
' Secondement , cette Mort confiderce com- 
me le depouillcnent 'du corps, nous enfe:- 
gne , que Paine eſt le feul Principe Ge Ia vie. 
Le corps ne peut vivre ſans Pame , auf6-toc 
quelle en eſt ſeparce, i] pert tout mouvement 
& rout. ſentiryent, au lieu que Fame foot 
Toujours inviſliblement lags 12 feconss du 
- Aa 1 b . WV; : 3.8 DE: .; » 
corps. Je n'inſiſterois pas tant fur une obſer- 
vation fi commune,n*etoit que les conſequences 
N'en ſont pas Communement obryecs, Gy: 

gue 
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quelles fojent d'un grand uſage , ceſt pout- 
auoy nous les deduirons icy. 

x. Si Fame eſt le ſeul Principe de 
I vie, la premiere conſequence quon 
eador tirer, Celt que Pame eſt- tout le tonds 
ds notre Etre, au lieu que le corps, & tout 
ce gui a l& corps pour Baſe & pour ſujet, 
ret gu'un accident de notre Etre. Dailleurs, 
Ceſt par elle que nous devons tre eternelles 
ment heureux, ou malheureux ; or iln'y a 
rien de veritablement reel - que ce qui eft 
ezemel. Etre pour un jour, pour un an, out 
peur quelques annees, ce neſt pas propre- 


- 


ment Erre , ce n'elt qu'une figure & une om* 
bre A'Etre: C'eſt ce qui oblige Saint Paul 
daptller ce preſent Monde ; une Figure de 
Monde , non un Monde , parce qu'il paile: 


- Tout lhomyne eft donc Gdaris Vame, ou pour 


micux dire, Ceſt Pame ſeule qui eft tout 
Fhonume : En effet nous voyons dans VEcri- 
ture, que Tame eſt priſe quelque fois pour 
, comme quand elle parle au 48. 
Chapicre de la GeEnele , des ames qui naqui- 
reat2 Jacob, 8 des ames qui vinrent avec 
luy-<a Egypte ; elle veurt dire fes Enfaps: 
Arproprement parler , le corps tra nul ſenti- 
ment, dans le temps meme qu'il eft uny a 
Fame ; c'cit elle ſenlement qui refent toutes 
&s imprefions ducorps ; celt elle-ſenlement 
qui-eit capable 'de*pzins' ou de plaifir , de 
bbaheur on de miſtere : c'eſt ponrquoy s 
| D Z RA 
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le principal intereſt de Thomme, eſt Aavoir | 
foin de ſon ame ; Que Iuy profitera-t 4/ , dit 
notre Seigeur , De gagner tout le Mende, Sil 
fait perte de ſon ame ? On queſt-ce que Vhom- . 
me peut donner cn Echange pourelle ? Quand 
elle eft fauvee, tout eſt ſauve ; quand elle 
eft perdiie, tout eſt perdu ; il ne luy reſte plus 
apres cela , qu'un fonds inepuiſable de miſe- 
rs: alors c'eſt unEcre vauide de tout bien, 8 
remply de tout mal , qui ne ſubſifte plus que 
Pour ctre 'objet eternel de la Colere de Dieu, 
& le ſujet eternel du deſeſpoir. 
2. $1 lame eſt le {cut Principe de la 
Vie,, la ſeconde conſequence qu'il en 
faut tirer, c'eft que les plaiſirs du corps ne 
font plaifirs, qu'autant que Vameeſt capable de 
les reſientir par ſon union avec luy : Er com- 
me cette union eſt le plus mepriſable & le 
plus humilliant Etat d'une ame raiſonnable, 
1! faut neEceſlairement conclure , que les plai- 
firs corporels, font aufli les plus mepriſables, 
& Jes moins dignes de notre attachement. En 
effet, ce ne ſont pas la., comme nous Favons 
dcja fait voir , les plaiſirs qui conviennent a 
notre ame , & qui doiyent venir de {a propre 
Nature, de ſes Puilſances, & de ſes facul- 
te; ce ne font tout au plus que des impreſf- 
fions externes , de I&geres & de ſuperficielles 
touches de la martiere. Il feroit fort abſurde dg 
cancevoir que Fame qui eſt la ſeule cauſe'du 
plailir, n'en eut point par elle. meme ;. 8 
+ | | quelle 
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quelle empruntar- tout Jon bonheur, de 
Vunion qu'elle fe trouve avoir avec la ma- 
ticre, Pour Etre donc veritablement heu- 
reux, ne cherchons point les plaifirs dans 
Laſlouviſſement des Sens, mais dans Vufage 
de la raiſon, & dans la Pratique de la Rehi- 
glofl. | 
3. Si lame eſt le feul Principe de 
la Vie, la troiſkeme conſequence qu'il en 
faut tiref, c'eſt que le corps a Ee fait 
pour I'ame, & non pas Tame pour le corps ; 
comme ce qui en foy na ny vie ny fentt- 
ment, eft fait pour Vuſage d'un Ecrre , qui 
poſſede Vun & Vautre : Le corps neft en-ce 
Monde qu'une Habitation commoade 
lame, Ceft un inſtrument deftine ponr PVa- 
&ion, & pour Fexercice de la Vertu. Lame 
ſe doit ſervir des plaiſirs du corps , mais avec 
beaucoup Ge moderation, 6 dans I veue 
ſeulement de Ventretenir dans des diſpoſitions 
plus propres a ſervir aux fins, que la raifon & 
la Vertu ſe propoſent. Or 1 le corp eft fair 
pour le ſervice dz: Pame, YAurteur de fon 
Etre na pas prerendu que lame fe rendit 
conforme au corps , & qu'elle {2 transformac 
pour cc: effet, dans une Nature ſenſuelle 8 
brutallze» Toute Creature raiſonnable, Uege- 
nere donc, quand elle ne ſubfifte que pour 
ſervir le corps, & pour fatisfaice fa fenſuztt- 
tc 3 Ceſt renverſcr Vordre de la Nature ; c'elt 
aſlujetir indignement un Etre libre, 2 fon 
| 3 eſclare: 
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cſclave + Fame comme la partie fapeneure, 
doit commander 5 & le corps comme la par- 
tie inferieure , doit obeir. Soumetrons dogc 
l2 corps a Vame, & foumettons Vame a Dien. 
Celuy , dit Jeius Chriſt , qui commet peche, eff 
fais Eſclave du peche ; 11 ne Coit done pasat- 
tendre une meilleure deitince , que celle des 
Eſclaves, qui. eſt d'etre chafle de Ia Famille 
.de Dien , & priveE pour jamais , de THerita- 
ge dos; Enfans , ainſi que notre Sauveur ajou= 
te, Le Cerf ne demeure point @ toijours dans 
la Maiſon , mais le Fils y demeure & teujcers. 

__ Entroifieme lieu, Ja Mort confideree com- 
me le depouillement de ce corps, nous enfet- 
ge encore, quiln'y a que Vunion de Fame 
avec Iny , gui nous ote la veve du Mongie 2 
venir; car il weft pas a une fi grande diftan- 
ce de nous, que nous .nous Vimaginons. A 
Ja verite le Trone de Dieu eft fort Elaigne de 
cat? Terre, ilefſt audeilus du troifieme Ciel ; 
C'cit It quil deploye toute fa Splendeur & 
toute {a Gloie, en la preſence des Efprits 
bienhcurensx gui Tenvironnent : mais des que 
nous fortons de ce Monde, nous entrons dans 
mc auye Monde, qui n'eit proprement 
quun avtre Etat Ge vis pour nous» Tan- 
Uis que Vame eſt dans la priſon, mortelke & 
peritlible de cecorps ; quizlie eft comme en- 
evelic dags ce Sepulcre vivant, & dansle- 
Pailicur ce la maticre, elle na qu'un ombre 
te lumicre & Go intelligence ; els ne peur 
' | Four 
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voir, pour ainfi dire, ar travers de ces fene- 
en] wor J Ao _— os Oe er 
pour pouvoir Icitechir la lumiere du jour, 
& par fon fecours, renvoyer aux yeux, les 
fornkes & ls couleurs des obje&ts. Et quoy 
que dans ct Univers, il fe trouve des 
cos bien plus admirables , que tout ce qui 
frape atjpurthny notre veii2, nous n'en 
poavons rien' appercevoir , parce que le yoile 
ds cere chair ſEpare le Monde viſ ble, da- 
vec Finviſible ; mais quand' cs voile nous eſt 
ce, une infin: te de choles nouvelles & ſur- 
prenantss , fe dEcouvrent 4 nous. Quand 
os cs Spectacles ſenſibles s'Evanouitlent, 
lam? voir par elle meme, tout ce qui luy 
cor mulivle auparavant- Si dans cemoment 
de xion, elle pert Punion qu'elle avoit 
avec ion corps , elle aquiert en Echange une. 
Ron Inmccdiatcavcc Dicu,qu'elle navoit pas;. 
cle comemple niiement & a decouvert, certs ' 
f=preme Eflence,qui eſt, Ja ſimplicite, & ia pu- 
rerE mans. Elle confiderele vi ay Original des. 
chofs incelligibles, dont il ne parotr icy bas, 
que Fombre & 1a figure. Enfin, elle ne voit 
pls Dieu en Enigms & par Reflexion,, mais 
tace 2 face; & c'eſt ce qui fait dire a Saint 
Panl., Que quted Bras ſomes dans ce corps, 
S625 s abſens du Seipneur, mais que quand 
Es s abſerrs de ce corps, nous ſommes 
eo le St 
Bo the ſerabl= que Celt en dire aticz pour 
D 4 ngus 
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nous guerir de c& attachement deraiſonna- 
ble que nous ayons pour notre corps, a moins 
gue nous ne fuffions ailez extravagans pour 
Croire qu'il eſt plus avantageux d'ctre confine 
toute {a vie dans une Priſon, & de ne voir 
gu'a travers une grille , que d'<tre mis er: li- 
berts pour contempler toutes les beautez de 
PUnivers. Que ne donnerions nous point 
preſentement pour voir la moindre partie de 
ce Monde, tout nouveau pour nous , & tout 
reſplendiſlant de gloire ? Cependant, C'eſt ce 
gue Ila Mort fait ; & comme je viens de vous 
le dire, elle ouvre nos yeux pour leur en 
preſenter tout a pleinTaſped innenarable ; ce 
gui nous devroit faire ſouhaiter avec bien plus 
d'xrdeur , d*ctre depouillez de cette Chair, 
de ces Os, & de ces Muſcles, qui nous en- 
vcllopent & qui nous enracinent dans la terre, 
gue d*tre <Efits de ces tayes qui fe forment 
guelquetois ſur nos yeux , & qui nous privant 
de leur uſage. | 
En quatrieme lieu , la neceſſite de quitter 
bien tor ce corps, nous aprend deux choſes ; 
PrEmicErement , 2 ne nous point glorifier de 
ce gue nous Pavons ; Et ſecondement, a ne 
point employer trop de temps dans le ſoin 
gue nous prenons pour luy. La plupart des 
gens i glorifient de la Nobleſle de leurs An- 
ctres 3 mais fi nons remontons juſqu'a la 
premiere Origine de toutes les Familles, nous 
ics trouyerons toutes Egallement Nobles & 
Anciennes, 
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Ancietines, puis que nous deſcendons tous 
d'Adam & d'Eve. Dans cette vaſte Genea- 
| logie, qui pourra demeler une fi grande di- 
verſite de Deſcendans, 8& diſcerner bien net- 
tement, $il n'y a pas eu des Princes dans les 
Familles , qui ſont- aujourdhuy les plus ab- 
j2&tes ; Oudes gens de neant, dans celies qui 
paſſent preſentement pour les plus Nobles 2 
Neſt-ce pas ſe glorifier de fon propre 

que de tirer vanite de {a Nobleſſe ? Et crou- 
on avoir lieu de le faire, a moins que de Sima- 
giner que Vame deſcent auffi de nos Parens ; 
Ce qui ſeroit la rendre corporelle ? Au fonds, 
ds quelque qualite que foiznt nos Ancetres, 
certes notre Naiſſance eſt trop meEprifable 
pour avoir lieu de $'en glorifier ; car le plus 
grand Prince vient au Monde , comme Ia 
plus vile de toutes les creatures. Il y en a 
d'autres qui fe font honneur dequelques agre- 
mens exterieurs, qui tout eEclatans qwils puif- 
ſent Ctre , . dependent abſolument de I dif- 
poſition d'un corps fragile , que mille acci- 
dens defigurent, que le grand age affoiblic, 
& fait retourner dans Venfance 3 & que la 
Mort couche enfin dans Vobſcurte du tom- 
beau 3 Que deviennent alors tous ces char- 
mes ? Et quelle diftinQion y a-t-i], entre ce 
corps , & la pouffiere ? Dautres font cou- 
pables encore d'une plus grande vanite, 6c 
ce que 1a Nature leur refuſe, ils Vemprun- 
tent de Varnfice ; ils deviennent fiers de leurs 
OFNemens 
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ornemens artificiels : Mais quels avantagess di- 
nes de pitie, plutot que denvie, ſont cenx 
K qui ne ſe petvent emporter avec nous ? 
Dequoy ſervem-ils 4 nd6tre ame? 

Se glotifier en ſes richefſes, qui he fervent 
quaux befoins di corps , n'efk-ce pas encore 
titer vanite de ſon corps, & Settimer plus 
qu'ur autre, ſous pritexte quelles nous four- 
niſfent, plns de moyens qu'a hy , de metre 
te corps 2 fon aife ? wn 

It taut avoner que” Forgueil, eff un vice 
bien digne de natre mepris, pujs que la can- 
{e qui fe nourrit & qui I'<leve ſfouvent jufqu'2 
Pinſolence, eſt fi vile & fi mepriſable ; il ne 
$agit que d'1n corps qui eſt de fi baffe extra- 
Hon, de fi courte dures, & dont le fort. 
Inevitable eft, de devenir Ia pature des Vers: 
Cependant, quel eft notre avenglement 2 
fon Egard ? Nous ne travaillons que pour Ie 
corps ; toutes les agitations que nous nous 
dotingns pour faire de grandes fortunes, a- 
boutifſent quia le faire afſeoir dans des pla- 
ces Eminentes 3 a luy donner de ſnperbes 
equipages ; a le loger magnifiquement , & a 
te faire 1everer des Peuples. Ceft pour 
corps que Ion ſetme , & que Ton morlonne: 
Ceft pour 1s corps que les Arts $6puiflent ; 
Aint le corps occupe tout, il n'y a plus de 
place & de temps pour Fame. 

Renverions cette conduire, & tournons du 
cote de Pame, tous les empreflemens , 8 

cOLs 


\ 
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tous les ſoins que nous avons pour le corps, 
Je fray bien qu'on ne pent Eviter d'employer 
une bonne partie de fon temps, 2 pourvoir 
aux neceſſitez ds la Nature & je ne pretends 
pas auffi trouyer 4 redire a VEtude des Let- 
tres, I la recherche des Arts , au Trafic, ou 
2 quelque travail honnete 3 mais ne perdons 


pas pourtant un moment ndtre ame de veiie. 


It faut pour cet effet , que toutes nos occupa- 


tions , meme les temporelles, ne tendent qu 


Glorifier Dien, & non pas Aa ſe glorifier 
foy meme ; moins encore I ravoir pour but, 
que &aquerir des moyens pour vivre dans la 
Splendeur , dans la Mole e, & dans la Eu- 
Xure 3 car ce ſzroit etre TEiclave d'un corps 
quien a pas beſoin , & qui ne le merite pas, 
puis que malgre tous nos ſoins , nous n'evi- 
terons pas fa deſtruaion peut etre meme la 


hiterons nous, par lindulgence criminelle & 


deregles que nous aurons pour Juy. 

En cinquieme lieu , ſj 1a Mort eft le de- 
pouillemenr de notre .corps, il eft certain 
quapres Is depart de ce Monde , non ſeule- 
ment nous Yevons vivre fans ce corps juſqu la 

s\urrection, mais auffi que nous devons vivre 


2 jamais Gans un corps de la m&@me confti- 


rution queſt celuy que nous avons aujour- 
dFhuy : Car quoy que ce meine corps Refluſ: 
cite , ce ne fera que pour devenir Spiritue] : 
E eft feme, dit Saint Paul , en Corruption, 4] 
Reſſejcitera eh Incorruption : Il eff ſemt en deſ- 
| honnear, 


| 
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Iommenr , | Reſſuſcitera en Gloire : I] eff ſeme 
ez faibleſſe , :] Reſſuſcitera en force : Il eft ſem 
corps fenſucl, i citera corps Spirituel ; car 
jane Hl, Ls Chair, ny be Sang, wherite- 
rzour fozt Te Royaume de Dicu 5 La corruption, 


"—_ 
-- 


= ze73ers porat I'mcorruption, Ft comme le 
caps dort nons fonumes revetus preſente- 
meant, n= pourroit non plus iubſiſter dans ces 
Repzans & pures de Lumiere & de Gloire, ou 
Dima Habire, qu'il feroit poſſible de loger 


d& Farre, ou de nourrir notre corps ſeule- 
ment Can Air pur : De mems un corps Glo- 
mis, ne put plus ſubfifter avec les paſſions 
wncfizes dom cc corps naturel elit ſuſceptible, 
oy taurer du gour dans les plaifirs de Ia 
cham ag du fang. 

Or gaznd nous penlons a la neceſflite de 
cqzmer © corps terreſtre pour jamais , nous 
ne fzarions novs empecher de conclure, qu'il 
fxxrm=me ds 2 preſent, vivre autant qu'i) eft 
comme {1 nous en Etions actuellement 
deponilez ; Celt a dire, que nous devons 
zvawr pea de commerce avec nos ſens, 6 
foamare routes nos paſſions aux ordres de la 
raifon - Nous pouvons bien uſer des plaifirs 
d&= caps , dans ce quils ont d'innecent ; 
mas bien loin den ctre eſclaves, il ne fauc 
pas mane guz leur privation nous fafle la 


Car un homme Sage doit raiſonner de 
Cette 


dazzs h moyenne Region de Air, une Maſſe 
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cette ſorte ; Si yay tant 'Wattachement pour 
des plaifirs qui dependent abfolument de ce 
corps, que feray-f quand je ne Pauray plus, 
& quand mon ame {era toute niie ? Tonsces 
objeas qui' font aujourPhuy Fenchantemenr 
de mes ſens, $'evanouiront alors, comme des 
ſonges quand je nreveille ; car je ne dois pas 
eſperer de jouir des plaifirs corporels, lors que 
je nauray plus de corps : & comme Ceft 
preſentement un ſuplice pour moy, de crouver 
des obſtagles a mes defirs, ft je retenois le 
meme attacbeiment pour -ces objedts ſenfitles, 
dans'un Monde ou je ne trouveray plus de- 
quoy me fatisfaire , le deſeſpoir eternel den 
jouir , ſeroit encore un plus grand Suplice 
pour moy. | 

A la verite, nous ne pouvons pas dire 
quel changement pourra produire le depen 
kement de cecorps, dans Paflicte de notre PFt- 
prit. . Nous voyons que de longs & de*'ri- 
goureux acces de FiEvres, rendenr les gens 
fort Philoſophes, & leur donnentun grand 
degqut pour les plaifirs fenſacls ," quiils ai- 
moient .avec tant dardeur , dans le rewps de 
leur fante, Ileft certain que la longue ab- 
ſtinence, & le Regime que Pon preſcrit a des 
Malades, font de fort bons moyens pour 
changer les habitudes & les inclinatiqns du 
c&ur ; mais la ſeparation de ce corps, 'doit 
neceſlairement produire une plus grande 
alteration dans notre amo, Je rofkrois 


pourtaſit 
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pourtant aſſurer , comme je Vay deja dit cy- 
deſſus , que lors qu'un homme ſenſuel eft fe- 
pare de ce corps, il ne retiente pas les memes 
inclinations ſenſuelles, qu'il reſlentoic en fon 
corps 3 & qu'il ne ſoit pas travaille Pune foif 
ardente pour ces plaiſirs, dont 1] eſt pour ja- 
mals prive : mais du moins je puis bien avancer 
Cecy comme une yerite , Celt qu'un homme 
qui-ſe plonge dans la ſenſualite, n'eſt pasea 
Etat de vivre heureux , quand ileſt ſeparede 
{on corps, 4 moins qu'il ne trouye dans le 
Monde a venir , une autre Scene, ou les 
plaiſirs materiels & ſenfibles, viennent ſe 
produire encore a luy tout de nouveau : car 
guoy. que les appetits & les inclinations par- 
riculieres au corps puillent cefler , fon ame 
el encore toute ſenſuelle , & par conſequent 
incapable de goiter les plaiſirs d'une; vie rou- 
te 2pipcuelle, | 

\Certainement, fi je paſſe ſous filence, tous 
lzs..accidens, & tous les maux funeſtes , 3 


| BNels conyoitiſe dereglce expoſe chique 


U 
Ferl Ki en particulier ,' & les SQCictez en 
veEneEral',, je ne dois pas du-moins taire icy, 
que la. principale raiſon, pour laquelle naus 
eyons .mortifier nos appetits ſenfuels , viene 
de lengagemenc ou nous ſonmes , de faire 
de jour en jour, quelque propres dans les 
Vertus Divines ; car la Chair & PEſprit ae 
peuvenr' pas prendre de profordes gacines 
£njemble dans le capur de Vhoname 5 165 joyes 
45% | ſenfuglles 
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ſenſaclles & Ics joye: Spiritgelles » font telhz» 
ment incomp2tiblcs, qu'a meſure que Iles 
uns i= -} hed ka : afleabliffery, 
jaſqu's cc 9u' 'cipece des unes , ait 
I aoufe celle des ogg Poa 
de Iamour de Dieu & de Jeſus 
Chu foa Sauveur; perſuadce de VExellence 
de 12 SaintetE, & penetrce des eſperances 
Fane vic fans comparaiſon meclld ure que 
cl-cy , doit avoir une f1 petite opinion de 
Ia Chair & des Sens, qu'il ne luy relte qu du 
degoitr, cu du moins, beaucou 4 indifferen. 
cz pour bes plaitus du corps. Dun autre c9- 
tc, Fame " vit Tous {Empire des Sens, ne 

2VCir pour les joyes pirituelles 
{Send COLO Seigneur Jclys Chriſt 
dir, ec inconteltablement vray, dags l: fair 
dont Y <; Capt 5 : Nul ne peut ſervir 4 a deux Mai: 
tres > Car os i baira Fun, & aimera l quere 3 
Qed Zara s Fan, & mepriſera Fautre : 
Vous me pewwet ſervir Dics & Mammon- 
Er quoy que nous ſoyons rEnouyellez par 
de Dizu, & que nous ſentions en nous 
= mouremens dc CSS TEgEneration 3 | Cepen- 
dane, fclon Ic & depre de cet amour que nous 
aroos pour les choſes preſentes , nous fom- 
ms ples ou moins en Etat de jouir au bon- 
heur des ames CEtachees de ce corps. 11 elt 
donc necii{aie dc commencer : 4 boune- 
bewre 3 retrancher ca nous, tout CC gu 4 
i chamd ; 4 nos rejufer pour Cer its, 


ous 
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tows les plaiſirs qui ne ſont pas legitimes , & + 


ious moderer dans uſage de ceux qui nous 
fone permis : Sur tout , par des Aces Spiri- 
* maek, ncus devons culciver en nous, avec 
un extreme fſoin , cert Partie Spirituelle, qui 
& nourrit , & qui fSaugmente dans le fenti- 
ment de Dicu, -& de la R<ligion, failant 
en forte gueVe domine toujours fur la partie 
tercefire 5 Principe capable ds produire en 


nous ane cternclle joye , quoy que Ie corps. 


ſe reduiſe en Poudre; 
En fixitme lieu, fila Mort eſt le depouille- 
mentde c< corps , la Refurrec&tion des Morts, 


et Þ rEarion du corps & de Vame. Com- 


me [am2 ne racurt point , on ne peut pas dire 
quelle Reffuicitera des Morts ; mais on le 
peur bien dire du corps, puis qu'il doit etre 


JertE dans 1a terre, & pourrir comme la Se- 


mence, pour r&prendre le Germe d'une nou- 
vadllc Vie. Croire la Reſurre&tion du Corps, 


& croire une autre Vie apres celle-cy , font. 


deux choſes fort differentes. Les Payens 
avyoicat bien quelque idte d'une autre vie, 
maisik n'ont jamais penſs a la Refurre&ion 
du corps3& cependant c'eſt cetteReſtrretion 
qui fait norre Vidoire & notre Triomphe fur 
La Mort ; car la Mort eſt la punition du pe- 
che PAdam, & ceux qui font ſe arez de 
leurs corps, fubiflent actueltement Peffer de 
La Malddiction de cette Loy ; Tu & Poudre, 
& ts retourneras en Poudre ; Mais Chriſt eft 


Venu 
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yenu rious delivrer, quand il a E&t& fait MalE- 
diction pour nous ; celt a dire, quill eft ve- 
nu nous affranchir de cette Mort , en Mou- 
rant pour nous. On ne peut pas dire quuun 
homme ſoit affranchy de la Mort , que fon 
corps ne ſoit Reſſuſcite, il eft proprement 
dans un Ectat de Mort, tandis que ſon ame 
eft: dans une actiielle ſeparation de fon corps ; ' 
eh quoy conſiſte proprement la veritable 
idee de la Mort 3 Ceſt pour cela que Saint 
Paul appelle la Refurrefion du corps , une 
deſtruction de la Mort ; Feſus Chriſt doit re- 
gner , dit-il, juſqu'a ce qu'il ait mis ſex Ennemis 
ſous ſes pieds 3 & le dernier Ennemy qui ſera de. 
trait , ceft Ia Mort , Ceſt A dire par Ia Re- 
farrettion des Morts 3 comme cela pafoit par 
le but de ce Paſſage, & par ce qwil nous. 
marque plus preEciſement ailleurs : Mais quand 
Uit-it ,” ce Corruptible ; aura revetu I Incorrup- 
tiow , & ce Corps Mortel , I'Immortalite ; alors 
il arriveta, c qui eft tcrit , La Mort eſt en- 
gloutie en Viftoire. O Mort | On eff ton ai- 
guillon ? O Sepulcre | On ft ta Viftoite ? Lat- 
uillon de Is Mort , Ceſt le peche, & In Puiſ- 
/ as du peche, c'eſt Ia Loy : Mais benit ſoit Dient 
qui nous en a donne la Vidtoire , 'par nitre Sei- 
gnenr Teſus Chriſt. La Perfe&ionh de notre 
Recompenſe , naura lien quau jour de 1a 
Reſurre&ion , que Jeſus Chrift changera ce 
Corps vil, & le rendra conforme a fon 
Corps Glorieux, Je ne fais poitiz de doure 
| E 18 
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que les gens de bien ne ſoient dans un Erat 
fort heureux avant la Reſurrection , mais ce- 
pendans leur bonheur n'eſt pas complet, car 
la ſeparation du corps & de Tame, eft un Etat 
imparfait, parce qu'une. ame toute ſcule, 
n'eſt pas un homme parfait ; notre Conſti- 
_ tution Originelle, confiſte dans ces deux - 
Subſtances, c'eſt pourquoy notre bonheur 
demande une reunion des deux ; Celt a quoy 
n'ont pas pris garde , ceux qni conteſtent a 
Reſurretion du Corps, & qui $maginent 
Jue Pame pourroit jouir. dun bonheur parfais 
ſink luy. Une ame, quelque heureuſe qu'elle 
puiſſe ere , ſemble toujours porter avec elle 
une impreſiion de la Colere de Dieu, tandis 
quelle eſt eloignee de fon corps ; . mais la 
reunion du corps & de Pame, eſt une preuve 
inconteſtable, que PThomme eſt rentre en 
Grace avec Dieu, que Toprobre de notre 
Apoſtaſie eſt efface ; c'eſt pour cela que la Re- 
ſurreAion eſt apellee, Adoption, a ſavoir, 
dit Saint Paul, au 8. Chapitre des Romaigs, 
La Delivrance de notre Corps : Car ce ſera 
dans la Reſurrection, que Dien nous recon- 
noitra Autentiquement pour ſes Enſans. Nous 
ne devons dons pas douter , que la reunion 
du corps & de ame, ne ſoit une augmenta- 
tion de bonheur & de Gloire ; car encore 
que nous ne puiſſions deviner en quoy con- 
bſte les plaifirs *un Corps Glorifie, nous ne 
pouvons fourtant pas Croire, gu'il ne foit 
 Caucuns 
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Tancun ufape dans le Cicl, lors que nons 
voyons ce caps terreftre , ſrvir FOrgane a 
tant de A elpeces\ de plaiſirs que nous 
gotirons far I Terre 5 Un corps & un ame 
ne puvent Ere dans une union 11 ctroites 
fans y avoir emr'cux de la Simpatie , 6 
fans recevarr de mutacles impreflions , Pune 
de Fautre 5 ainfi nous nedevons point dower, 
que ks Corps Glorificz , ne foient des Or- 
Sanes qu azzemr 2 faire gonter a lame, la 
plenime dos Plaifics Divins, & quiils ne 
conmbu=nt mizzument plus aux Joyes Spici- 
wmzlks, que bs corps terreſtres, ne contit- 
Lu:nc aas plaifirs des Sens. 11 ny a point de 
dowe, que tous Ceux qui font dans cette ef 
PErance, =e farpirent ardamment comme , dit 
Saint Panl , as dedans d exx-memes , apres la 
Reſarredius de mitre Corps. Ce ſera alors le 
Mariage de TAgacau ; Ce ſera le temps de 
bþ conformation de notre bonheur , quand 
nos Corps &T nGs 2MmMcs ſe rejoindront, non 
pour ctre opoicz Fun a Vautre cope 115 le 
foar 2 Mais pour vivre dans une 
crermellc Harmonic B& pour s *exciter Pun,Vau- 
re, 2 bh foye Cexeconſileration,qus la Mor. : 
crane I de notre Corps, 
Refurredion ccs Mort, doit etre le Pha 
fement de nor} corps rtftiny a n6tre amc; 
Cars unz Vic Noavellz & Immortelle, nous 
fouraic Refiexions Pun grand uſage. 
P:ExSercacat , clic nous enjcigns Fulage 
E 2 que 
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que nous devons faire de notre corps pour 
ie preparer 4 la Gloire & a Vimmortalite. La - 
Mort quicſth ſeparation du Corps & de la- 
me, cth punition du peche , mais elle eſt 
auf Ia gucriſon de Fame, car le peche eft 
une Lepre fi inveterce , qu'on n'en peut Ctre | 
parkitement guery , que par la DEmolition .. 
de ci Fdifice terreſtre. Mais fi nous you- 
lons que nos corps Reſluſcitent pour la 
Glowge & pour Timmortalite, nous devons 
commencer des icy bas , a les Purifier ; Nous | 
devass Etre Sanftifez, dit Saint Paul , tant au 
» comme 2 3 Ame ; nos Corps doivent Gre 
cette Vie", des Temples du Saint Eſprit, 
fi nous voulons qu'il les releve apres la Mort : 
Cc pour cch que Saint Paul nous dit, Ro- 
mains 8, Owe le Corps eff Mort, 4 cauſe du 
pecke 5 mais F Eſprit oft Vie, & canſe de Is Fuſti-' 
ce; ct adire, que cette Sainte & Divine 
Nature que nous recevons de Chriſt , nous 
alfare la Vie de notre Ame, & nous tranſ- 
port= dans un Stour keureux apres la Mort 3 
mas elle ne nous garentit pas de la neceffite 
de Mourir : Cependant nos corps ne ſont 
pas perdus pour cela 3 Car ajoite Saint Paul, 
- -&s celay quz @ Reſſuſcite Feſus Chrift des Morts, 
BDoabite ex wons , celuy qui a Reſſuſcit? Jeſus des 
Herts , *Reffaſcitera aujſi vos Corps Mortels par 
fow Eſprat babitant en vous; Ceſt 4 dire, que fi 
ncs corps font les Sanduaires du Saint Eiprit, 
les Ecelluſcieera en nouyeaute de vie : C'eſt 
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pourquoy , Freres , ajoilte-t-il encore, nous 
ſommes detteurs, non point 4 la chair, pour vivre 
ſelon Ia chair ; Car fi vous vives, ſelon la chair, 
vous Mourez, : Mais ( par I Eſprit, wous morti- 


fiez les faits du Corps , wous Viores ; Celt a 


dire, que fi vous aflujettiſſez la Chair a VEſ- 
prit., non ſeulement- votre ame vivra', mais 
votre corps auſfi Reſſuſcitera pour 'Immor- 
talite. Voila une obligation bien forte pour 
ne point flatter notre chair, ni fatisfaire es 
conyoitiſes ; pour ne point faire de nos mem- 
bres, les Organes de Pimpurete, mais de la 


| Juſtice , afin qu'ttant afranchis du pecht , & fait 


Serfs 'de Dieu , vos ayez votre Fruit en Sandii- 
fication , &* pour fin, la Vie Eternelle. La 
relation que nous deyons avoir avec Jeſus 
Chriſt, c'eſt que nos Corps ſoient ſes mem- 
bres. Larelation que nous devons avoir avec 
le Saint Eſprit, c'eſt que nos Corps foient 
ſes Temple ; gage infaillible pour nos corps, 


| - Mune Refurretion Glorieuſe, Mais Jeſus 


Chriſt  avouroit-il pour ſes Membres, un 
corps qui feroit Membre dune Paillarde ? Le 
Saint Eſprit demeureroit-il dans un Temple 
ſouille de fales convoitiſes ? Un corps ſi rem- 
ply dinfe&tion , ne peut Refſuſciter qu'avec 


le meme deshonneur qui la ſuivy dans le 


Tombean ; Non pour la Gloire, mais pour 


. lignominie 3 Non pour la vie , mais pour la 


Mort eternelle. Conant Reſluſciteroic-il 
Corps Spirityel, Sil eft Mort mills fois plus 
E 3 charnel, 


74 REFLEXIONS 


charnel, que Dieu ne Pavoit cree ? Aurions- 
nous lien d'attendre qu'il Reſfuſcitat en Gloire, 
aprez avoir rendu les derniers foupirs, ou 
dans Iexcez de Pintemperance, ou dans les. 
agitations de la Colere, ou dans les flammes 
de 1Impurets ? N'etoit-ce pas afſez qu'il me- 
ritat 1a Mort par le peche Adam, fans a 
meriter encor par les ſtens propres 2 An 
moins, deyroit-1] attendre que le cours de la 
Nature , donnat fa place & un autre, fans fe 
precipiter dans le Tombeau, de gayetE de 
cur. | 
La Saintete eſt donc le Tenl Principe de 
PImmortallite du Corps, auffi bien que de 
PAme. Nous ne pouvons temoigner plus de 
tendrefſe pour notre corps, que den faire 
l'Organe Ge la Vertu ; Toures les Aufteritez 
ce la Mortification , PAbſtinence des plaifirs 
corporels , les veilles, & les Juſnes, quand 
cene font point des artifices inventez par la * 
Superſtirion , pour avoir une nouvelle liberte ; 
de pecher, ' mais Ges moyens Pour acquerir | 
pae Vertu reelle , ſont les marques les plus 
e:icnticiies de Veſtime & de Pamour que nous 
avons pour notre corps : Par la nous faifons' 
voir, que nous ne voulons pas nous en ſe 
parer, 1 les rendre milerables 3 moins ils 
em3ortent Ge Cotte Chair avec eux Gans Ie 
TLombeau , pius 11s S'en relevent Spirituels & 
 Goricux. Cett ce que Saint Paul appeile, 
Ofrir nes Cerps en Sacrifice Vivans , quand * 
FE | nous | 
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noes le confacrons enticrement au Service de 
Dicu ; un tel Sacrifice ſubſiſtera toiljours * 
Car & Dieu les regoit en Sacrifice Vivant, il 
ks conſervera pour jouir dune vie immor- 
relle. 
Mais cn Econd lien, le plus grand hon- 
near que nous puillipns faire 2 nos corps , & 
I plus Noble uſage auquel ils puiſſent & ctre 
devonuzz, Ceft de les offrir en Sa=rifice a 
Dicu, dans le ſens propre ; Ceſt a dire ds 
mounrir pour Dicn volontairement. Et quand 
1 nous appelle aux foufrances , d'offrir pre- 
micrement nos ames 4 Dieu , dans les flam- 
mes pures de Pamour & de Ia D2votion , & 
Pabandonner alors nos corps , aux Gibets, 
aux Roass, aux Bertes Farouches, ou a des 
Hommes encore plus Sauvages. Cette reli- 
Nation , gArertit nos Corps , de la honte qu'il 
y a de monrir; Car Ce que nous appelions 
la Mort naturclle, eſt une marquz digno- 
minie, p2rce que c'eſt la punicion du peche 3 
& celt pour cela que Saint Paul nous Git, 
7 BOS | Carpe ſont Semez, en Deshonneur & en 
zo ; Mais mourir Martir ; devenir 
ane Vieime Immolts au Dicu Vivant , eſt 
une Mort Gloricuſe : Ce neſt plus ſatisfaire 
2 la Loy de la Nature , ny 4 PArreit de Ma- 
Ediction qa le Cie! a prononce contre nous, 
Cc readre nos corps 2 Dieu , qui nous Is 
2a donncz, & qui confervera cc que nous 
by Laifſors cn Depot pour une Glorieuſe 


E 4 Reſurrection. - 
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RefurreQion 3 Ce ſera quelque jour ung. 
Gloire merveilleuſemegt Eclattante en ceux 
gui auront foufert pour le Seigneur ; Car z 
zoxs Soufrons avec luy , nons Reſſuſciterent avec | 
ky. Si donc nous aimons nos Corps, travaile 
lons 2 mettreen eux,le Germe d'*Immortallits, 
afin qu*encore quils meurent, ils puiſſent 
ſe rdever dy Tombeau, Avec le Jeuneſſe, 1a 
Vignueur, & la Beauts dont ils ſeront a'ja- 
mais accompagnez 3 exempt de ſoins, d'em- 
barras, de troubles, de laflitudes, & de 
maladies ; Sans aucun beſoin., de Sommeil, 
de Nourriture , ou de Vetemens : Enfin, 
fans les moindres reſtes de la Fragilite Hu- 
maine, & dans une Jouiflance heureuſe 8& 
complete, d'un Dieu Supreme & Eternel, 


SECT1onN [I.. 


De la Mort, Confiderce comme notre 
' entree dans une Vie Nouvelle © in- 
We . | | ; 


FYOmme nous mavons jamais Eprouye- 
quelle eſt la condition d une ame ſepa- 

TE2 du corps, nous ne pouvons pas meme 
- conjeturer quelles front ſes Senſations, dans 
un licu ouPonneprend , ny ou Yon ne donne 
en Mariage ; La oli nous naurons plus les 
oe ade a Rats amuſcmers, 
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muſemens, ny les occupatipns d'aujourthuy. 
LIM doute | An ce changement-la , þ= 
bien digne de notre admiration, Mais quoy 
que nous ſoyons aſſurez d'un bonheur dang 
Pautre Monde , qui fſurpaſle infiniment tout 
ce que Thomme appelle bonheur icy bas, la 
plipart des hommes ne voudroient point 
changer celuy qu'ils connoiffent , en un au- 
tre qQu'ils ne connoiſſent pas ; & la 
ſeulement de ſortir de ce Monde, leur don- 
ne de Petonnement & de Feffroy ; Surquoy 
nous avons a faire diverſes Reflexions Fun 
grand uſage. | | 
' Premierement , Vignorance au. nous ſom- 
mes de notre bonheur futur , nous enſeigne 
combien la confiance que nous devons avoir 
en Dieu, eſt n&ceſſaire ; ſans elle nous ne 
ſcaurions vivre heureux , & je ſuis perſuade 
que ſans elle encore, nous r'aurions en mou- 
rant, ny Conſolation, ny Courage. Le plus 
Noble Exerciſe de notre Foy , c'elt detre 


| Capable de remetre avec joye , notre ame 


entre les mains de Dicu, malgre le peu de 
connoifſance que nous avons de Ietat de ctr 
autre Monde , ou fa Miſericorde & fa Grace 
nous veulent conduire. Ce fut la le premier 
eflay de la Foy l'Abraham, quand par une 
profonde ſoumiffion aux ordres expres qu'il en 
avoit recu de Dieu , il quita volontairement 
la Maiſon de ſon Pere, & le Pais de fa 
Naiflance , pour aller taire ſa demeure daps 

une 
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une Terre qui luy avoit EtE Promiſe en 
Heritage , mais qui luy Etoit alors Etrangere, 
ne ſcachant , comme dirt Saint Paul , oz #4 
alhoit. | 

Ce Pais quon appelloit 12 Canaan , Etoit 
un Tipe du Ciel, il nous eft inconnu comme 
la Canaan VFetoit a ce Pere des Croyans. 
En cecy nous le devons imiter, Ceft 4 dire, 
gue nous devons Etre toujours precs d'aban- 
donner la Terre, notre ' Pais Natal, pour 
aller ſous la conduite de Dieu , dans des Re- 
-gions inconnues, Enfin, puis quune neceſſi- 
Et nous eſt impoſce de faire tor on tard ce 
Voyage, il faut faire de cette nEceffite, un 
Atte de chorx & de Vertu, par notre aquef- 
cement volontaire 4 cedepart, dans la ferme 
perſuaſion de la bonte Dieu, & de fa FidElitE 
dans ſes Promelſles. 

Nous pouvons diſtinguer deux temps, dans 
leſquels notre Foy agit -d'une maniere qui 
r&pond a celle qu'Abraham fir paronre alors. 
Le premier eſt, le temps auquel nous avons 
a vivre : Et k ſecond eft, celuy auquel nous 
ſommes {ur le point de Mourir. 
 Premierement, tandis que nous vivons, 
notre Foy peut repondre encore en deux ma- 
nicres a celle du Patriarche 3 Pune dans un 
fens Miftique , & Pautre dans un ſens Literal : 
comme lors que nous mortifions tous nos ap- 
petits dereglez , & que nous dEtachons notre 
ceeur des plaiſirs & des vanitez de la terre, 

s pour 
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pour embraſſer les Promeſſes du* bonheur in- 
_—— Tautre Monde , cen Moo d& a 

Miſtiquem ent, c'eſt abandonner Mi- 
fhquement notre Pais. Natal. Et lors que 
nous quitrons nos biens, nos Parens , notre 
Parrie ; enfin tout ce que nous avons de plus 
cher icy bas, pour fuivre conſtamment Jeſus 
Chrift» comme nous Vavons vil faire a nos 
Freres de France, fſollicitez par des promelles, 
intimidez par des menaces , Perſecutez 2 
canſe du refus quiils faiſoient de renoncer a 
L Purcte deTEvangile , & qui ſe font dif- 
perſez Heux-memes en divers endroits de 
FEurope; Ceſt dans le ſens Literal imiter la 
canduite I'Abraham ; Par 1a nous donnons 
des tEmeignages une Foy qui nous rend 
1 de ce Monde ; Nous devenons 
comme luy , des Pelerins & des Etrangers icy 
bas ; Nous afpirons comme luy , apres une 
maillure Patrie, a ſ{cavoir la Canaan Ce- 
lfte. Par Foy, dit PApdtre, i ſejourna dans 
iz Torre Promiſe , comme dans une terre Etran- 

» babirant en des Tentes, avec Iſaac & 
Jacob , Heritters avec Iny de Ia meme Promeſſe ; 
Car 2 atrendoit Ia Cits qui g Fondemens, & de 
Igzell: Dieu eft P Architefe & le Batiſſear. 

Ea ifecond lieu , quand nous touchons 4 
Fhzure de ndtre More, & que nous pouyons 
recommander notre ame a Dieu dune ma- 
mere picinz de Joye & de Triomphe, ſans 
BGUS MZtTe £n peinc guel eſt lebonheur que 

nous 
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nous allons trouver , cet un caractere au- 


guſte de notre Foy , qui Glorifie Dieu bien 
Noblement, en ce quelle ſurmonte toutes les 
averfions naturelles que nous av6ns pour la 
Mort , qu'elle nous rend le depart de ce 
Monde facile , ' & quelle fait de cette Ca- 
naar Promiſe , & de ce S&jour Celeſte, Foh- 
-& le plus digne de nos defirs & de notre 


U fant que nous Vivions & que nous Mou- 
rions en la Foy , a Vexemple des Patriarches, 
gui n'ayoicnt point regu les Promeſſes, com- 
me dit Saint Paul, Mais les avoient wenes de 
Iz ; & Celt encore une des raiſons pour 

CcEt autre Monde nous doit ctre in- 


commu , Carſi nousle connoifſions, & fi nous 


nations par avance, fs plaifirs tels qu'ils 
i n'y auroit plus d Ate de Foy 2 pre- 
ferer Faurre Monde & celuy-cy , & a youloir 
Erre tranſporte de la terre au Ciel. Mais il 
ne faut pas pretendre d'y arriver, fi Ton ne 
veut pas faire fonds ſuc ce que Dieu promer ; & 
Celt pour cela quil nous cache Vexcellence 
de cette Gloire Celeſte , 8& qu'il ſe contente 
de nous cn donner les Promeſſes, pour ſer- 
vir Fovjxet & deppreuve , a notre Eſperance, 
& a nome Foy. 
Lignorance dans laquelle nous ſommes de 
cr aurre Monde, nous enſeigne 2 metre une 
parfaite confiance en Dieu a tous Egards 3 


Cl a direc, tant a Pegard de la deftinee de 
nos 
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nos ames dans le Siscle A venir , qu'3 Pegard 
de notre fort dans ce Monde , afin de vivre 
en aſſurance ſous ſa conduite , & de fouffrir 
qu*il.diſpoſe de nous a fon plaiſir. _ 

Il eft certain que nous ne ſcaurions avoir 
de confiance en Dieu pour les choſes de cette 
vie, fi nous wen avons pas en luy pour celle 
dela vie a venis ; car les diſpenſations de ſa 
Providence , ne ſont pas tofijours icy bas, | 
telles que nous les ſouhaiterions ; mais les 
gens de bien ne ſeparent jamais ce Monde icy, 
Aavec Vautre ; ils ſgavent Facommoder de 
tous les deux joints enſemble , parce que fi 
leur Etat preſent eſt accompagne de traverſes, 
ils ſont aflurez d'un bonheur eternel qui les 
attend la haur 5; compenfation dont ils onte- 
tour A fait raiſon de ſe congenter. 

Je ne —q—_ parler icy / que de ceux qui 
ginterrelſent an ſahut de leur ame, & qui en 
prennent foin, car les autres wont rien de 
bon 2 eſperer ; Mais a Pegard de ceux qui 
croyent fermement une autre vie apr; celle- 
cy , & qui travyaillent avec ardeur pour Fe- 
ternite- ; S'ils ſe repoſent bien ſur Dieu .de 
leur bonheur futur, quoy quiils ne le con- 
noiſlent point encore , ils ſe rEpoſeront bien 
ſur lay , de leur condition preſente ; S'ls ſe 

repoſent fur luy du foinde leur ame, il fe re- 
poſeront bien fur luy, du foin de leur corps ; 
Yils fe rEpoſent fur luy pour une vie immbr- 
' telle, ils fe repoſeront bien fur luy , pour une 
4 temcorcile, 


remporelle , & de peu de durce. Comment 
ne conteroient-ils. pas ſur la bonte de Dieu, 
lors qu*ils ſont perſuadez de ſon amour envers 
eux ? Ft comment ne ſeroient-ils pas perſua- 
dez de c&t amour , quand ils en ont les preu- 
ves les plus inconcteſtables 8 les plus fortes, 
dans les Promeſles que Dieu kur fait, Pune 
vie eternelle par notre Seigneur Jeſus Chriſt ? 
Apr cela , peuvent-ils douter que fa Provi- 
dence ne veille ſur eux, dans le cours de 
cette vie ? Peuvent-ils ſe d&fier de ſecs foins ? 
Certes $'ils remettent en Dieu leurs plus grands 
intereſts, il neſt pas poſſible quiils ne ſe re- 
poſent ſur Iuy pour les moindres. 
- Secondement, Vignorance dans laquelle 
nous ſommes ,- de I'etat de Tautre Monde, 
nous engage 4 nous acommoder des condi- 
tions de FEvangile, ſous leſquelles nous de- 
vons eſperer la vie eternelle ; en pratiquanc 
Religieuſement tout ce que notre Sauveur 
Exige de nous. Peut-ctre nen congevra-t on 
pas Gabord la raiſon ; cependant'elle eft Evi- 
dente, pour peu quon y faſle dartention; 
Car cet autre Monde nous Etant inconnu, nous 
ne ſjavons , ny ne pouvons pas fſgavoir les 
diſpoſitions de FYame, qut font propres & 
nous mettre en Etat d'acquerir ce bonheur in- 
connu : Mais Jeſus Chrift qui connoit la Na- 
ture de ce bonheur, connoir auffi ce quiil 
faurt que nous fagions pour y parvenir 3 Ceft 
pourguoy , le meilleur party que nous mY 
ns 


fions prendre A ct Egard, celt dobeir a 


routes ſes Loix ſans conteſtation, & fans 


re&ardement , ne les conſiderant pas ſeule- 
ment comme des conditions ſans lefquelles 
nous ne ſcaurions avoir part a PHeritage CE- 
lefte , mais auffi comme des preparations nE- 
ceflaires pour cn avoir la jouillance. 

Quiil me ſoit permis d'expliquer cecy par 
une Comparaiſon facile 3 comprendre. Je 
ſapoſe pour cet effet , que nous fuſions des 
Erres capables de penſcr, avant que -d'stre 
venus far la terre , & qualors nous n'euflions 
aucune idce des choſes de ce Monde, ny de 
fes plaiſfirs, a la reſerve ſcul!ement que nous 
rions, informez de la maniere dont notre 
corps terreſtre devoit ere conftruit ; il n'y a 
point de doute, quil ny etit eu de fort plai- 
antes, & de fort curicuſes diſputes ſur fa 
,maticre & fur ſa forme ; nous enaurions cru 
guelque partic fuperfliuc, ou mal imaginee z 
en gEneral,nous maurions jamais pti compren- 
dre, 4 quel uſage il ei: &&E propre : Mais 
aujourdhay que nousen ſommes revetus, nous 
voyons avec admiration , que Dieu la com- 
poſe de parties tellement utilles a notre Ecat 


mp que nous n'en pouvons perdre aucune, 


rs Ecre. prive de quelques unes des commo- 
ditez de ba vie. 

Nous pouvyons ſuppoſer la meme choſe a 
Tegard de Fautre Monde, Tourtes ces habitu- 
des Religicuſes de lame, je veux dire , ces 


Vertus 
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Vertes Subliincs, 3 14 Pratique deſquelles 
now: fomants applicz des icy bas, quoy quelles 
paroifiext pz convEnables 3 ndtre condition 
Pn, E& quion les regarde comme des 
anflerincz imaniles & deraiſonnables , ſeront 
trowre=anl n&ceHliires pour les plaiſirs de la 
vie Carte, que nous ptr nos wp nC- 
cas, gouter s douceurs de la vie 
tree ; Row nous devons aqueſ- 
CET, 20 autant & fournflion , 4 la forme 
que plaic 3 Dicu de donner I notre athe ; 
QES RIES s aqucloons 2 2 celie qu'il a bien voult 
donna 3 nome Corps. 

Tamdzs que nous vivons en ce Monde, af- 
fitzez Tabgers, qui de toutes parts nous ſo- 
Ecnczr uz plaifirs des Sens, portans au de- 
hos d&= mans dcs inclinarions natorelles , qui 
Vers EUX , Nous CFoyons Que Ce 
ra, aflz., de nos gouverner d'une telles 
-——A Grey Hh ces plaiſirs , qu'ils ne 
fante, ny faire tort a 
meme & Ke fonds renfermant ces 
incimnzion , dans de tels limirtes , nous pou- 
Tas les atisfaire. Neſt certain 
que k- bonkbear Cune Cicature terreſtre, C'eſt 


- de ar” wa gre 5 quoy qu'une Creature 


raiſonnablement : 
Das = n_ , de meprifer les plai- 


firs ——_ de {© rondir , non ſeulement, 
camre i= » mais encore contre 
wr pots naturchs > de conſferyer gs 7 

ans. 


dans les plus hautes elevations, la confiance, 
& le deſintereſſement dans la miſfere ; de 
regarder ]adverſite comme un bien, 8: les - 
afflictions, comme un ſujet de joye. Tont 
cela paroit fort dur a la Chair & au Sang ; il ' 
nots ſemble qu'il ſeroit aſſez temps Aavoir 
une conduite Celeſte, quand nous ſerions 
dans les Cieux 3 mais qu'il eſt tout a fait au 
deſſiis de la portee d'utie Creature tefreſtre, 
de vivre comme elle feruit dans le Ciel , tan- 
dis queelle a ſes Joyes, ſes Eſperances, fon Tre- 
ſor & ſon caur, du cote dela Terre. La con- 
dition de ce Monde ne ſeroit-elle pas aflez 
teureuſe, ſans avoir nos ames i purifices ? 
Par exemple , neſt-ce pas aſlez pour faire le 
bonheur d'un Royaume, que les hommes 
{e temoignent des 6gards mutuels de dEferen- 
ce & de Civilite ; quiils ne fe faſſent point de 
ecrt les uns aux autres, quiau contraire ils 
Sentraiderit , & ſur tout quils prennent un 
tendreſoin deceux que la Nature leur a rendus 
chers ? Ceſt ce me ſemble, tout ce qui pours 
roit Etre exigE de nous, dans I'ttar preſent” 
Ye ce Monde ; Mais daimer notre Prochain. 
comme: nous meme, juſques aux perſonnes 
qui nous haifſent , & qui nous Perſecutent 
de ceEder A injuſtice, en luy donnant ce 
quelle nous demande , & plus quelle ne nous 
demande 3 de pardonner les injures qu'on 
nous fait ; de bEnir ceux qui nous outragent; 
Je dis qu'une Charite fi Divine & fi Univer- 
{elle, 
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{elle , ne Crucifie pas ſeulement Vamour pro- 
Ye ,- mais queelle paroit incompatible avec 
Fetat de ce Monde, & qu'elle ef-meme tres 
dangereuſe, tandis que nous vivons parmy les 
mechans; qui prendront avantage d une Vertu 
fi donce , & fi complaiſante, de forte que 
rien ne peut empecher les bons, de deve» 
nir la proye de Vinjuſte & de Foppreſleur, 
qu'nme Providence qui veille ſur eux. Nous 
yoyons meme que cette Vertu, ne ſcauroit 
Etre miſe en uſage dans le-Gouvernement 
Politique ,. puis que les Magiſtrats font for- 
cez, de punir les Malfaiteurs, fans quoy ce 
. bas Univers deviendroit un receptacle de 
Brigrands. a 
Or puis que la conſtitution de ce Monde, 
ne demande pas une telle Vertu, nous de- 
vons croire quelle nous eſt principallement 
propoſce dans la veie de Pautre Monde, & 
que lame aquiert icy bas, par un Exercifſe 
conſtant de cette Vertu, des diſpoſitions abſo- 
lament neceſſaires pour le Ciel. Si nous n'en 
 voyons pas la nEceflite preſentement , c'eſt 
_ quielle neſt pas priſe de ce Monde que now 
connoiſlons, mais de Fautre que nous ne con- 
noiſlons pas encore 3 Soyons perfuadez ſeu- 
lement que-Jeſus Chriſt en ſcait la raifon, 8 
que nous la ſgaurons nous mEmes., dE; que 
nous aurons quitte ce corps. Employons 
donc tous nos efforts, a Pratiquer 'ces De- 
. yoirs Evangeliques ; car autant qu'il y aura 
d'umpertection 
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dimperfetion de notre part. dans ce Saint 


Exercice , autant y aura-t-il de diminution 
de Gloire dans I& bonheur que Dieu nous 


er dmc lien, 


any popes 2 Theure 


LET ne Tetat le- 
notre Mort, neg 


t connu , tqutefois 
les phony 1 mock natroicat 25 raiſon Pour 
cela de fe laifler aller an ” ay mille de 
fe 5 Car quoy que naus nen 
ayons null= coiinoiflarice diftinde , nous ne 


ummm +.e-cand., - or £1 _ quil ne ſoit tr&s- 
_ =. re nous le repre- 
ws idee dun Roy  Royaine cms oO 
une Tons One ne /c i. Oc 
pn homme, SA LITE une mis 
ſerable Cabane , pour aller prendre poſlefiion 
Fun Palais qu] auroit j jamais vu , & duquel 
1 auroi cmcadti diredes choſes merycilleuſcs, 
par des tEmuins oculaires & irreprochable; ? 
Car vous price, confiderons un p2u dans 
$59» a” Bans nk Monde nous 
...  Nons foa ' 

- yoils qu ne 

Sagit pas icy duo banheur , - la nature dz 
ceux qui frapenr icy bas nos Sens: Si Paiitre 
Monde &rour femiblable 3 celuy-cy , il ne de- 
yroit Ece que Fobjer de gore mcp:is 3 Cor” 
rout off Vaunrt & Ronoement d ejprit ſous /t 
Soleci] : Ceneit qrun= > Sczns vide, accom- 
pagnecc ; & rous roukE, de quelque « '<dar EX- 
terienr, 
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tEricur, mais qui dansle fonds neſt capable de 
aucunc joys rEelle & folide : Les - 
gens de bien en ont aſlez d'experience, pour + 
ne chercher pas leur bonheur ſur la terre ; 
auffi ne fc pecfuaderont-ils, jamais quil y ait 
a perdrepour cux cn changeant cette Habita- 
tion icy, Pour une autre , ou Fon trouve des 
plaiſirs route a fait inconnus. Certainement 
fi ces plaifirs font le bonheur apres lequet ils 
aſpirent, fans le pouvoir trouyer icy bas, il 
faut quik confiltent en quelque choſe dony 
ils nont point de connoitlance encore, &. 
gue ce Monde ne ffauroit produire. 
Secondement , quand nons diſons que le 
bonhenr du Siecle a venir , nous eſt inconnu, 
nous voulons dire par la , que c'elt un etat fi 
heureux, & f1 fort au deflus de toutes les, 
choſes dont nous avons quelque experience, 
qu'il ne nous eft pas pofible d'en former une 


_ 1dee claire & diſtinte. Nous rignorons pas |} 


cebonheur confiſte dans la viſion | 
& la de Dieu , & du Sauveur Je- | 
fus Chnſt; dans la cel<bration des Louanges | 
da Createur de FUnivers, & du Redempteur 
d=s hommes ; dans la contemplation & Pad- 
miration de fcs Arrributs infinis ; dans le 
COMmMETCS que Nous aurons avec les Anges & | 
bes Saints = Maisde ſcavoir preſentement Yar- 
denr avec laquelle notre ame, alors dans ſa 
peric&ion, fenrira les mouvemens de amour; 
De fcavuir tes joyes , les delices, & les ,4 
bs talcs 


d 
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taſes dont elle ſera pEnetres, 4 la veie de 
tant de Grandeur & de Mamficence : Ceſt 
ſur cela que nos lumieres demeurent courtes, 
parce que nos Dzvotions ſont trop terreſtres, 
& les id&es que nous avons de VEflence de 
Dieu, trop imparfaites, pour que nous 'puil- 
ſions comprendre toute la nature & Peten- 
tendui de ces Felicitezz S1 Pon en pouyoit 
avoir quelque connoifſance, ce ſeroit fans 
doute par ces bienheureuſes perſonnes a qui 
Dieu en communique quelques avangolits.d&s 
icy bas ; Cependant toutes leurs joys 8 
tous lears raviſſemens , ne font encore que 
des golites de ce Fleuve de D6lices, ou les 
Saints ſeront plongez ; de foibles rayons de 
cette Lumiere Immenſe, dont ils ſeront Eclai- 
rez de legeres Grincelles du Feu Divin de cet 
amour, dont ils feront embraſez. La Transfi- 
guration de Jeſus Chriſt fur le Tabor, necoit 
encore qu'une portion fort petite, de Ja Gloire 
Celeſte; Cepzndant, nous aprenons dans VE» 
vangile , que les Apotres en Etoient tout hors 
deux memes ; Que fera-ce done de cette 
Gloire, dans touce 1a force & fon immen- 
ſire? Er comment notre ame pourra-t»elle por- 
ter ſon Souverain bonheur ? Ne faudra-t-il pas 
que Dieu pour cet effet, Eleve le coeur de 
homme , au deflus des bornes de la Nature 
Humaine , & qu'il Dilate infiiment, $'il faut 
ainſi dire , ſa capacite, pour contenir c2ttg 
abondance in&fable de Joye ? Quelque valle' 
DME ES <8 _ pourtang 


lien de toures chofes 3 car Dieu e 
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pourtiat que gdevienne fon cer , i raura 
plus rien . 3 defirer alors, Pee que Dieu 
remplira tous es defirs, & gl '& tichdra 


tout 2 
ceux quile poſſedent. Mais il faut convenir 
quie-Poh ne Fait que begayer , quand on traits 
cette matisre ; Er comment pourrions-nous 
& parter pertinenment., puis que ce font des 
chofes , Qu wil na point Venes , qui oreille n'a 
poitet oties &- qui ne ſont potht montees ai 
gibur de Thomiiive 

Apres celay fie mavoliera-t-onh pas que le 
abere dgnoraice '61 Von eft preſettement a 
ur $pard , ne'doit Point rendre es penlees 
& ha Mort dificites 3 1uporter , 8& qu encore 
que nous ne congevions que fort impary 
fairement ces Felicitez Celeſtes, hous nen 
devons pas moins ſouhaiter d'aller au Ciel, 
pour en jouir ? 
En troiſieme lien , nous avons haturelle- 
ment beaucoup de paſſion pour des plaiſirs 
que nous ne connoifſons que ſur le raport 
Wautruy , & bien loin que ce manque d'ex- 
peErience ſoit capable de nous donner du m6- 
pris pour eux, au contraire i] proquit ordie 
nairemerg*en nous un defir plus ardent de les 
gollcer , Parce que Nous eftimons- tolours da- 
'antage ce que nous mavons jamais Eprouve, 


FT ms ſemble que le bonheur de Paricre Mon- 


, Ne doit pas'Ere 1a ſeule choſe que nous 


| "n&pr iſions , avant que Uen avoir fait quelque 
Epreuve z 
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Epreuve 3 Touts bs doſes prefentes font 
fragiles , & nous ks trouvons de peu de va- 
leur quand nous cn avons I jounffance ; mais 
quelque bow fic rralintdinnr Tides 
que Aous avons du bonkzurde Ianutre Monde, 
fl | fx fort nome attente, que Nous au- 
rons tout ſujet de dire, & avec beancoup plus 
deraiſon, que la Rene deScrba, lors qu'clle 
vid fa Glowe de Saloon , qu'on «ag 
avgit pas dith moinede c= quien Etoit. 
bonheur 


> 3 loch. pred 
etre connu dans c= Monde 5 & $f nous cn 
avions une idce ” R Eaudroit qual fur 


infiiment au deflous de ce qui clt r&clle> 
Mc. 

Mais Gun autre cos, cette ipnorance dans 
laquelle nous virons a Fegard 
des miſeres de Faurre donde , ncit-r-allc pas 
un avertiflcment bizn redoutable aux me- 
chans ? Car nous Kawans gue Dicules a mE- 
nacez de chatimens bien terrbles ; & quels 
quils foicar, le peu de connatlance que nous 
cn avons , lesrend encore plus digns de n0- 

tre tcrreur = Car qui c&-ce qui peut conce- 
| voir juſqu'on peur aller laColere de Dieu, 
juſques dans quel abimed= foufrancc il plan- 
gera les mEchans ? Ne feroicnt ils pas tout 3 
fait infenſez de ne ay comes les Ok 
du Jugement 2 venir, fous pratexte quits n'en 
connollent pas touee Texendias ? Certes, puis 
he a AR FETs 

F 4 - 
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de beaucoup 
ent Reps, Corel: eſt capable de 
nous en faire concevoir t. Elles 
nous ſont en cffet depeintes ſous les plus af- 
Graks condi par un Eang' de Feu & de 
Soutre ; Les Tenchres de:d&hors, ou il y a 

Pleurs & grincemens de dents ; le Ver qui 
ne meurt point, & I feu qui ne S&cint 
point. Si les mEchans ne arozent point que 
cecy puilſe Erre vray dans le ſens Literal, a 

cauſe que le feu qui oft materiel NR 
briles vn ame qui oft ſpiritiiclle , "du moins 
doivent-is croire que les menaces d'un un Dieu 
Tout-puillant . for rErmables , & que. quel-» 
que choſe de been horrible , eſt renferme 


de Dieu 1a pzs de comume de repreſenter 
—_— - = ApS wy 


ne font En CLX Meme. 


; que 
miſere de Famre Monte , fone infiniment 
au deffus de tours Conception H uUmaine. 


CHAPITRE 


les ſaices de ce Juge- 


ſons Fid&e de ox . Fen exernd 3 car FEſfpric 
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CHAPITRE IL 


_ onchant la Certitudu de 1a Mort. 


_—_— 


OUS ayant fait voir ſous quelles Idees 
V vous devez confiderer 1a Mort , 8 les 
Lecons que vous en pourrez tirer , je paſſe 
a ce Second Point , dans lequel je. dojs vous 
entretenir de la certitude de la Mort, _1/ ef 
ordonnt'@ tous hommes de Monrir une fois. Je 
croy que perſonne a beſoin' de-preuve.pour 
une choſe dont il eſt tous les jours le temoin 
Oculaire ;. Une Generation tuccede/ x. an- 
tre, & ceux qui vivent le .plus lang-teips, 
cedent enfin au coup fatal de la ' Mort. ::A la 
yeritE, nous yvoyons deux hommes dans PE- 
criture , Enoch &-Elis, qui wont - point 
ſouffert comme nous., par la Mort. : une 
ſeparation de Vame dCavec le corps 4 mais 
cette exception nempeche pas que-:ce ne ſoit 
une Loy geneEralle qui regarde le Genre Hu- 
main : Dieu a juge a: propos den excepter 
ces deux 1a, pour des raiſons qu'il a par'de- 
vers ſoy ; mais ils nont Ete que deux en nom- 
bre depuis la Creation , 8 ne feront pas da- 
vantage, juſqu'au jour que Jefus Chriſt vien- 
dra pour 'juger le Monde ; Car alors Saint 
Pau] nous dit, que ceux qui ſeront yivans au 
iN | Second 
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Second AvEnement de Jeſus Chrift, ne Mour: 


ront point , Mais qu''ils ſeront tranſmuez en uni 
moment, as Son de Ja deruiers Trompette ; Ce 
changement vaut autant qu'une Mort 5 il 
nous mettra dans le meme etat , que ceux qui 
font Morts , & qui Refſuſctteront au dernier 
jour. 


Cxnexrt6% 1 


Due la Jultie, © mime Ja Bonte de 
. Digu, ſe manifeftent dans la Loy, qui 
aſſujetit tous hommes « la Mort. 


M-Ads avant que de vous montrer Puſage 
M gue nous devons faire de cette confi 
| deration,: qu'il nous faut neceflairement Mou- 
Fir , nous examinerons la raiſon pour la- 
<quelle le Genre Humain oft ſujet 2 Jla Mort. 
Ce noir 'point un queſtion a faire parmy 
les Payens ; car il my a pas lieu de S'etonner, 
quun Corps4erreftre, meure & tort veduit en 
poudre ; abſeroit bienplusfurprenant de voir 
an compoſe de Chair-8& de Sang , -conſerver 
tottjours{a Jeunefle & ſa Vigueur,lans-aucune 
alteration : Mais c'eſt une queſtion a fai- 
-Fe parmy nous, -qui -meErit2 nos Refjzxions, 
-puis que nous aprenons-de FHiſtoigedeMoile, 
que quelque -fragile que-ſoit ce Tabernacle 
Terreſtre, cependant fi: Fhomme n'avoit 


point 


FIRS" —=EY «s «4 OC — 
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point. pechE , il ne feroit Aimais Mort, 
Quand Dieu Cre&a Vhomme, & quil le Plaga 
dans le Paradis, il lay dEfendit de manger 
rabborng— Tongs de Bien & ” Y, 

r peine de Mort : Er quand malgre cene 
defenſe , i afſez malheureux pour en 
manger, Dieu coofirma fa premiere Senten« 
ce par ces Paroles, Ti es Poudre, & Is rt» 
tourneras en Peadre. C& Arbre de Science, 
de Bien 8& de Mal, cft an auſfi grand My- 
ſtere poer nous, qu'eſt celuy de PArbre de 
Vie ; Et cCeftce qui oblige des Perſonnes 1 E- 
rudition , Cavorr recours au Sens Allegori- 
que ; Mais quelque dEfir qu'on ait den Te- 
yoir la verite, i] taur & contenter de le regar- 
der comme un Myftere - Tout ce quil y a la 
dedans qui nous imerefe, cet que cette 
Sentence de Morr , fur Adam, 
eſt rombee fur toue fa Poſterite, comme 
Saint Paul nous [aprend , quand il dit , Que 
par wn bomme , Is Mart oft venue au Monde, 
& quen Adam , tous menxrent. 11 ne {ec cor- 
tente pas de Fafirr-zr, maisal le prouve, Par 
un homme , dic il, waged ooo ot 
& par le pechs ls Mart , ainfe ls Mort of parue- 
ai fr Lieb pry Tautant que _ 

che; Car avant fat venue , be ne 
7 eroit bien pug ci bas Ftp 7 Ra 
13 ok il wy a point de Tay ; Monnoter ihe 
& regne depuis Adam , juſqs's Meiſe , nitme-ſur 
ceux qui 7 aunt poant peche., -4 TY 
des 
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pecher, I Adam. Le but de ce Paſſage oft, 
de naus aprendre que les hommes ſont Morts 
en ce temps Ia , on as 3 3 cauſe de leurs pro- 


pres pechez , mais acauſede celuy O'Adam; 
Cc 3. Saint Paul prouve par cet Argument, 
Parce qu'encore que tous les homme ayent 
peche, ani bien qu'Adam, cependant julqu'a 
ce que Moiſe cut donne la Loy, qui menacoit 
de Mort I pecheur, il ny avoit point dautre. 
Loy, que cell que Dieu avoit donnce dans 
le Paradis, laquelle perſonne wavoit tranſ- 
ny ne pouroit tranſgreſler , que luy ; 
Or le peche of pornt zmpute, dans un temps 
quid ny 6 print de Loy , ceſt a dire, qu'il 
n'eſt point mmpute 2 Mort , avant qu'il y ait 
une menace de Mort contre le peche, & 
gu'on ne peut pas dire qu'un homme Meure 
poar fes pechez, quelque coupable qu'il ſoit, 
quand kh Loy ne condamne point 2 la Mort. 
Poarquoy donc dit PAportre , les hommes qui 
vivozent eatre Adam & Moilſe, ſont ils Morts, 
Puis fr mavoient point mange du Fruit de- 


» Ni pechE come aucune Loy expreſſe 
menacat de Mort? Ge ne pouvoir ctre 
Se iFAdam, qui par fon peche., In- 


oe bs Morn dee op] ne” mp 3 Ceſt pour- 


tous meurents L' on trouvera 


paarerr:, quil y a de la durete, a punir de 
» toute fa Pofterite, pour un pechs 


quit a commis lay feul; Ceft une diticults 
quidemandedcre Echaircic. Pour 


Jy dans le fens propre on peut bien dire, 
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Poor c& effet 3 je remarque en premier 
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lien, que ITmmortalite n'eſt pas un Droit Ori- 
ginel qui apartienne a quelque creature ter- 
reftre que ce ſoit , mais une pure Grace & 
une Faveur de Dieu. Jappelle un Droit 
Originel, ce qui eft de VEfſence Yun Ectre 
Cree, & qui eft fonde fur la Nature des 
choſes 3 Car fi nous voulions le prendre a 
la rigueur , aucune Creatune, non pas meme 
un Ange, na droit, ni d'Etre, ny. de Sub- 
filter, ce qui eſt une continuat.on d'Etre 5 
celt par la Puiſfance & par la bonte de Dieu, 
que toutes choſes ſubfiſtent ; Et c'eſt ce qui 
oblige Platon de dire, que les Dieux infe- 
rieurs , ces Eſprits immortels quil croyoit di- 
ones de recevoir les honneurs Divins, Etoient 
Crees par le Dieu Souverain , 8 ne ſubſi- 
ſtoient que par {ſa volonte. Celuy qui tire 
toutes choſes du nEant, les peut renyoyer dans 
le neant quand illuy plait. Leur fubſiftance eſt 
donc autant duz, a la bonte de Dieu, que leur 
Creation : Mais quand une fois il accorde a 
ſ2s Creatures, le Privilege d'Immortalite, 11 
faut prendre garde fi ce Privilege eſt natu- 
rel, ou $11 eſt ſurnaturel. Par exemple, celles 
que Dieu rend immortelles de leur nature, 
en lorte qu'elles rayent aucun principe de 
corruption dans leur eflence, Vlmmortalig 
peut ctre dite leur apartenir de droit nature), 
par une conceſſion de Dieu ; tels ſont les Ef- 
prits invitibles, & VYame de Vhomme. Fa- 
ry youe 


*. 
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volie qualors il ſeroit fort dur de rendre 
Mortels, toute une Race C'Etre Immortels, & 
cauſe du peeche d'un ſeul ; ce qui feroit les 
priver du droit naturel qu'ils auroient a Plm- 
mortalite ,fans avoir merite cette punition, au 
lieu que lors qu'un Etre cree welt pas 
immortel de ſa nature, & qu'il ne left 
que par une Grace ſurnaturelle , Dieu 
luy peut dotiner cette efpece d'Immortalite 
aux conditions qu'il luy plait , & la luy oter 
- quand i] le juge a propos: | 
| Voila preciſement le cas ou homme Etoit; 
dans Vetat A'Innocence , ſon corps n'Etoit pas 
Immortel , puis qu'un corps fait de Poudre; 
doit naturellement retourner en Poudre: Ceſt 
pour cette raiſon que Dieu avoit muny le 
premier homme , d'un preſervatif contre la 
Mort, en luy donnant Tuſage de c&t Arbre 
de Vie, qui Etoit plante dans le Paradis ; 
mais en ayant Et prive par 1a dEſobeiſlance, 
11 devoit n&ceffairement Mourir, & tous ſes 
Deſcendans apres luy. Cette privation ne 
leur ote rien ſurquoy, ils euſſent quelque droxt 
naurel , car ils nen-avoient aucun ſur le P3- 
radis, ni ſur VArbre de Vie , mais elle les 
laifle ſeulement ſousles Loix de la Mort, auſ- 
quelles toute Creattire terreſtre eſt naturelle- 
Taent aſlvjettie. Dieu ra promis le Paradis, 
Arbre de Vie, qu'2 notre Premier Pere; 
& quand il Jen chaſle, ce neſt qu'a luy ſep! 
guil ote le Paradis, & non point 4 _ 
i 
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&N eut conſerve fon dro fur TArbre de Vie, 
nous pa ghee fy drow deluy;mais quand 
i] le perdit, nous IE perdimes en luy, & nous 
MOUroNs tous En lay. En voila fufilamment 
pous juftifier la Juſtiee de Dicu ; nous ſforames 
de notre Nature des Creatures Mortelles, & il 
nous laifſe dans ct Ezat Martel. Certes guand 
Dieu a de fi IKginimes raifons de rearer ſes 
Faveurs & fs Graces, ce n'eſt point une 
choſe dure ni injuſte a lay de le faire. 
En ſecond lieu, nous devonsconfiderer que 
le pechE Etant une fow entre au Monde, ilcft 
| impoſſible que Ha vie foe Immorrell, ſans uns 
continiielle faite de Mirades. Lepeched'A- 


4 rome fa Poſtcrite. Le Bien 
& le Mal &toient deram fes yeux, pour choi- 
fir Pun ou Faure, mais Ia vie Ammale com: 
mencant ?alors 2 prendre des forces en luy, 
& ſes Paſſions terreftces a franchir leurs limites, 
il n'<toirpas dificile de jager , de quel core 
ſon choix devoit tourner , & fes inclinations, 
devoient pancher. Mais nous avons de plus, 
une triſte experience ds cere verite, qui ne 
ſ juſtifie que trop, par les defordres, quelen- 
vie, la vengeance, ba , & toutes les 


bord un exampE:, ena Ll perſonne de Cain, 
qui tua fon Frere Abel, & wurcs les ſanglantes 
- Guerres 
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Guerres qu'on 2 veiics dans tous les A ages ful- 
vans, juſques 2 ce jour, nous en ſont encore 


de funeſtes Les uns meurent ds 
leur propre main ; les autres de celles Mun 
Afﬀaffin, on d'un Voleur ; D*autres dans un 
Combat > Ou dans des Batailles ; 
Dautres &Fune infinite Pautres ma- 
nieres ; en fone, atic Ceſt m&me une Mer- 
veille de Frovidence , de voir durer fi 


_—_ un corps fragile , expoſe a tant 
nt, celuy de notre 


jr nar dansIc Paradis , ctoit de terre, 
& tour aufh fragile q ve le n6tre * Mais il 
n'etir pas &E fajer a tous ces accidens, s'il eur 
perſevert dans 
roir eu alors, mi Querelles, nl Combats, ni 
Meurtres, m Malzdies, mi Debauches, m1 
Empoifonnemens , ni Contagion dans PAir 
quon reſpire; FArbre de Vie auroit preventi 
la decadence & toutes les infirmitez de notre 
Nature : Mats dans FErat ou nous ſommes 
preſentemens , il ne nous auroit pu garentir 
de Ia Mort, a moins que par un Miracle con- 
tinuel , Dien ne nous rendit Invulnerables ; 


Preuve infallible que 1a More devoit entrer 


dans le Monde , 2u moment que le peche 

y Etoit Entre = Ainfſt nos ne devons. point 

nous en prendre ala Providence, fi nous ſom- 

mes Mott ; car dans foa cours ordinaire, i! 
elt impofiible que la choſe ſoit autrement. 

Confiderons en troificme lieu, quel doit 

_ ctre 


Innocence ; Car il n'y au: 


&re nEceſſairement ['ttat de ce Monde, des 
puis la chilte de Thomihe. Une vie qui du- 
reroit toljours icy bas , reſt point a deſirer ; 
il n'y a point de condition dont nous devions 
ſouhaiter la duree,fi ce reſt celle qui notspeuc 
reridre parfaitement heureux ; mais le Moti- 
de eſt bien Eloigne de nous procurer un pareil 
bonheur : L'*Experience qu'on en fait pehdant 
quelque peu d'annees, Coit ſyfire a des gens 
ſages ; A combien de maux fommes nous ex- 
polez, auſquels il ny a que la Mort qui puifſe 
aporter du ſoulagement ? C'eftelle qui termi- 
ne. toutes les oppreflions du miſerable ; & 
coutes les plaintes de Vaflige ; C'eſt elle qui 
tire le priſonnier de ſes Fers, & qui efluye les 
pleurs de la Veuve ; Enfin c'eſt un Port ot! 
Foh vient { mettre a Fabri de tous les Orages 
de ce Monde. 

La miſere de Phomme icy bas , eſt affure- 
meht fort grande', mais elle ſeroit inſupor- 
table , } elle Etoit eterneMle. Depuis que le 
peche eft entre dans le Monde , & que tant 
de malheurs & de calamitez font a ſa-ſuite, 
Ceſt un ace de bonte, auſſi bien que de 
Juſtice, en Dieuti , de tetrancher le cours de 
cette miſerable vie, & de faire paſler de 
bonne-heure, les gens de bien , dans un Eat 
plus heureux , & plus durable. 

En quatrieme lieu, deptiis Ia chiite de 
Phomme ; Ja Mort eft devenue neEceſlaire 
pour le Sn des Erats du Monde ; 

; $3 
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rien ne peut. arrcter la depravation de _ 
certaines gens.; que la crainte des Suplices, | 
qui leur 6ts la vie.. Il y a meme des Gars\" 
Nemens ,. qui pouſſent , Fendurciflement fi | 


loin ,- qu'il faut- neceflairement les rerrancher 


dela terre, non ſeulement pour les punir des. 


Crimes quiils one_comnis, mais auffi pour 
prevenir ceux-quiils font capables de com 
mettre encore, Ceſt pour cela que les Loix 


Humaines. ont 6tabli des chitimens parmy les | 


hommes ;. C'eſt. pour cetts raiſon que. Ia 


Juſtice Divine , a detruit des Villes enti&res | 


par le feu du Ciel, & le Genre Hymain du 


temps de; Noe, par les eaux du Deluge ; C'eſt 


encore pour cette. raiſon ,, que Dieu. enyoys 


de temps ea temps,, des.Peſtes , des. Famines, 
& des Guerres, pour purger la, terre. des! 


Monſtres qui Thabirent. Si malgre ſes ſe- 
veres Jugeamens , nous voyons engore tapt:de 


corruption parmy les hommes,, que ſzrog-ce _ 
donc $'ils vengient en ce Monde pour y vivre 


coujours, |. 

 Auffi long. temps qu'il ſubſiſtera , Von. y 
verra toljours un mElange de bons , a qui.la 
Miſecicorde de Dieupromet des recompenſes, 
& de mechans , dont ſ2 Juſtice demande la 
punition : Mais Dieu ne s'eſt pas propoſe, de 
traiter icy bas, les uns. & les autres felon la 
qualite de. leurs Oenvres. . Car premiere- 
ment, 2 I'tgard des bons., leg avantages de os 
$;Ecle-nc ſent.pas des -recompenſes 0a: 
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bles 2 lenr Vertug on n'y trouve nul bor- 
beur parfait : Er Phomme ayanrt une fois &6 
chafſEdu Paradis , ourre cette perte , il eut 
ericore 1a douleur de fe voir tont infect chi 

_ ; ſource feconde en toutes ſortes de ca- 

mitez. Secondement , dis qui Fegard 
oy mechans, Dieu na pas determin& hon plus 
de leur faire fouffrir fur la terre , les Suplices 
eternels des damnez. fi cela Ecoit, on n'y verroit 
quune affreuſe de Enfer , qui feroit 
uns contintielle horreur aux getis de bien © 
tout ce qu'il ſoutfrent icy bas; ys la paft de 
ceux-cy » eft bien j plus fu portable, que Mas 
voir les Sens roy ark hor” de Fouls, ſans 
cefle frapez de leuts Harlemetss , & de leurs 
peines ; Comment punir ceux-cy ſ{clonleur 
merite, taridis quis ſerom mictez avec les 
autres, fans de cbatindek Miractes de 1a 
Providence ? JI faur donc auparavant que les 
ans, foicat ' des autres 5 & cette ſepa- 
tation nie fe pouvant faire en ce Monde, le 
chiriment detnier & final \ doit erre reſetve 


potr Vaurre. 
uicme lieu, peut julſtifier plus 


En cinquicme 
plcinement Ha bontE de Dia, nous pouvons” 
remarquer , qu'avant meme gue de prononcer 
cette Sentence fur Adam , Ts eft Poudres & 
is retournerds en Poudre , it avoir promis que | 
h Semencede Ia Femme , Eriſeroit Ia'tere da 
Serpent 3 - Je mettray , dit'll , inimitit, enire 
+ tus la a” entre ta Serzence, & {a 
Semence 
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| Semence ; Ele te beifera Ls 16te, & ts ty froiſ-' 
{eras le talow. Ces Paroles contiennent ha! 
Promeſfle du Meſſi , quipac {a Mort, devoir 
derruire, celuy que awar I Expire de Is Mort, 
ceft & {caucir be Daable, © dervrer cenx, qui + 
par la cramie de Is Mars, eaten: toute leur wie 
eſ[njctis 6 Is Seratmle. Em ccy nous voyons: 
un admirable compo dc ha dlcricorde, &- 
de I Juſtice. Lhomme devon Mourir 2 
cauſe de fon pechE ; mars avant gue fa Sery, 
mit un Libcratear , qa d=van miompher de: 


b | Corps 
fois de la Poudire , poar is revernr de Gloire: 
& &'Immortalies. Apts cla ne nous plais,. 
snons pins, d= c= qas nous Mourons ©. 
Adam , puis que nous formnes vivificz cn Je-. 
ſas Chriſt. | : 

Favouc que ce @< an chariment bien 
ſevere pour I& Gene Humain, de Mourir, 


pour ne plus rExmre; Mas pus quela Mort, | 
neſt autre choſe qu moceine de irrer 


pour quelque temps = Garps » alin de le 16+ 
prendre avec des arantapss fi Glorieux, 
pouvons nous ca comme un Su- 


SUR LA MORT. 8 
que le Paradis Terreitre ot Dieu Payoit mis? 


fir le ſcjour le plus delicieux de la terre, ce” 


pendant vous m'avoiierez que le Ciel en eft 
un autre de beavconp piEterable 2X ce pre- 
mier, & que quatxl nous y aurions toujours 
vecu » avec Flanocence ye notre Premier 
Pere, cette condition n'auroit pas meme EtE 
1 heyreuſe , que Veſt celle des Fidz!les, im- 
mediatement ap:es lexr Mort , puis qu'ils 
vivent avec Chrilt ; ce que Saint Paul, nous 
dit, Etre beaucoup meilleur, - Mais lors que nos 
corps ſcront Refſuſcitez, c'eit alors que leur 
condition ſera parveniis a ce dezre de per- 
fetion , ou Vetat dInnocence du Premier 
Homme ; ne ponvoit jamais arriver :; Car Is 
premier Adam <toit tgrreſtre , 'mais le Se- 
cond eſt 1: Seigneur des Cieux, Le premier 
avoit un corps .Mortel , quoy qu: par Grace 
il far Tmmortel ; Mais [2 Second eſt revecu 
-Cun Corps Glorteux» auquel la Ruſurretion 
tious rendra {:zmblabl:s : Car comme nous 
avons ports | Image du terreſtre , news porterons 
aſſo Fimage du Celeſte, Le Fuſte reſplendira, 
dit PEcriture , cowme le Soleil au Royaume de 
ſon Pere. 

De cette forte, notre Redemption par 
Jelus Chrift, rewporte un avantage infiny tur 
la Chitte Adam , Saint Paul nous Vexplique 
en ces termes , I wen eft pas du Don, comme 
de Offenſe ; Car ſi par Voffenſe Pun ſcul , Ia 
Mort a regne par un ſen} , beaucoup pilttot cen 
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qui recogvent I abondance de Grace, & dy 
Don de Tuſtice , regneront en wvie par un ſoul 


Jeſus Chriſt, Nous voyons par ce Paſlage, 
que VApotre exalte la Grace en quatre 
Mmanigress | | 

Premierement , ence que la Mort Etoit le 
filaire du peche , &-Veffet inevitable de la 


Jaiſtice de Dieu, Le Mort eff venue, dit Saint 


Paul, par offenſe dun Seul ; Mais nitre Re- 
demption par Feſus Chrift , eft le don de Ia Gra: 


ce, un don libre, que nous wawions nul droit de 


reclamer. 


Secondement, que par Jeſus Chriſt nous | 


ne ſommes pas ſeulement' affranchis de ha 


coulpe du peche Adam, mais aufi de celle 
des notre : Car quoy que la coulpe , dit Saint 
Paul , ſoit Þ'un ſeul 2 condanmation , le don eff 


de pluſieurs offenſes en juſtification. 
_ Entroifiemelieu,qu*encore que nous Mou- 
rions en Adam,nous ne Refluſciterons pas ſeus 
lement en Jeſus Chriſt, mais nous regnerons 
par un ſeu} Jeſus Chriſt , poſſedant une vie 
beaucoup plus parfaite que celle que nous 
avions peruvue en Adam. 

En quatri&eme lieu, que comme nous Mou- 


rons par loffenſe. un ſeu] homme, nous vi- ' 


vrons auff} par la Juſtice Gun ſeul ; car Ceſt 
par el;2 que le don eſt venu ſus tous les hom- 
mes, en juſtification de vie — = "3, 
Ne nous plaignons plus apres cela de ce que 

le pechs WAdam nous eft 1wputs a Mort $ 

; | a 
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la Juſtice de Chrift nous obamenr Ia vie eter- 
nelle. Lun eft une fuge ncceffaire de 1: 
perte qu* Adam avoit faite du Paradis 3 Mais 
'zutre_ neſt quun pur cffet de I Grace de 

jeu. | 

Anreſte , puis que nous xoyens par la, que 
Ceſt le pechE qui nous donne 12 Mort, quel- 
que grande que foit Faverfion- que nous avorts 
pw el, il ond reſkeir uns 

ucoup forte pour Ic 3 puUSQue hon: 
feulement moe quran want anc aefveng 
pefadarar' Ons mats qu'il pete 
encore a la Mort tan Gallon, qui perdroit: 
infailliblement route fa force, fans L2 frayeur 
que le peche nous infpire 2 ha veuc du Juge- 
meat avenir ; Anfli bita loin de mermurer 
contre la Juſtice Divine qui condamne 2 [2 
Mort tout le Genre Humnain, Gifons romber 
toute notre indienation far l= - Arta- 
Cchons cet Eguillon de I Mot, & 2lors novs 
ne trouverons eneilt; comme Fay dga gir, 
que le depouillemenr de c= corps, pour le: 
rEprendre avec rawes bes Func. jen- 
. nefle- inalterable, & ks av2nrapes d uncim- 
mortalitE beaucoup plas excelente , gue celle 
que naus ayansperdue. 
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Comment Ton peat meltre en wſage , ts ia 
certitude de notre Mort. | 


ulage que nous devons faire 
a Fs cons de la Morr, . Ceſt d'y 
penſer continiiellement ; Car pourquoy 16. 
overs opro Hap qui nous doit 
infailliblement arriver, puis que @&ailleurs elle 
eft fi n&ccffaire pour regler Ia conduite de 
nos Mceurs, & qu'une conduite bien _ 
nous eft d'une _neceffire indiſpenſable, pour 
nous procurer une Mort henreuſe ? Clluy 
qui vit dans une continielle penſtc de [a 
Mort, SR luy--un aiguillon. 
pour la Vertu, & k Preſervatif contrela Con: 
agion du Sidcle. 

- un homme remply de cette ide, 
trouve que ſes defirs terreftres, vont au de la 
des n&cefſezde cer vic ; Males opp 2d 
Hen meme, 2 quay teu 
te n= any inſatiable avidite pour les ri- 
cheſfles 2 Ne ceflerasm jamats flegamars Mai- 
ſon, 3 Maiſon, & Charap 3 Champ? Ce: M on- 
de eſt-il ta Parrie ? Eſfpere tu de trouver icy 
bas ton repos, & ton bonheur ererne] ? Sou= 
vient toy que tu dois quitter dans pzu de 
remps cette Habitation ; & alors, que —_—_ 

| ront 
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- front toutes ces choſes? La Mort te doit bien 
tot fermer. les yeux 3 & alors tu ne verras 
plus c&t Idole que ty fers , la terre ſera bien 
tot ta Sepnlture ; & alors ta bouche & tes 
entrailles n'auront pour alimens , que la pou- 
fiere & Yargile. De telles penſces reprimeront 
ſes defirs, elles Vobligeront d'&tre content, 
quand il en aura ſufiſamment pour vivre 3 & 
liberal quand il en aura de refte ; Que feroit- 
i] de ce ſuperflu pour achever fon Pelerinage ? 
Ce ne ſeront pas ſes Treſors qui le ſuivrone 
apres ſa Mort , ce ſeront ſes Oeuvres : Or 
puis qu'il ne peut faire paſler avec luy ſes ri- 
cheſles Sa dansle Paisde la Cannan Ce- 
lefte , Quel meilleur uſage pourroit-il en fai- 
\ xe, que de les laifler charitablement entre 
les majns des Pauvres qui font les Membres 
de Jeſus Chriſt , pour en receyoir de ſa main, 
la.recompenſe dans Vautre Monde ? Car ceft 
ce qu'il neus a. promis de faire, pour les 
. moindres ates. de CharitE que nous ferons icy 
bas en fon.Nom. | 

Sil ſent que ſon caur Senfle a meſure que 
{a Fortune s&leve, il fait Reflexion ſur 1a va- 


| nitedece Monde ; il trouve alors, que la plus 
| grande Gloire de Thomme, n'eſt qu'une 


Fleur dans ſon Printemps, qui ſeche aufli-ror 
, Quelle eſt coupee 3 Une Ampoulle qui 


le deſenfle quand on la percee 3 Un Omy 


bre, d'un forge, un Joltet de Ia For- 
tune 3 quelle bafleſſe,, dit-il en luy mio? 
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Y a-t-i} 2 Senorgbieillie pour des honneurs f} = 
paſlagers, qui ne nous enflent le c&ur , que | 
conmmeTHydropiſie enfle le corps 2-11 ne fauc 
point que je m'abuſe,, ceft icy Verflure ut 
malade , &. non Fembonpoint d'un homme 
fain. Quelle diferente y a-t-i] de moy a uti 
homme qui demande FauniOne » a moins que 
je- ne fois plus Sage , & plus Vertueux que 
luy 2? Les Terres & les Maiſens, les Honneurs 
& les Titres, dont la Propriete, ne nous ap» 
partient pas., puis que nous ne les ſcautions 
garcer , peuventelks faire une fi grande dis 
ference entre un homme , 8& un antre hom- 
me ? Ne ſommes nous pas tous forthez de la 
meme Pate ? Diet weſt-i} pas Egallement le | 
Pere & te Redempteur de nous tous: ? N'a-: - 
vons nots pas tous rect de luy fon: Image? © 
Ne devons nous pas tous Mourir egallement? * 
Ces diterens perfofitiages qu'on ious voit re * 
preſenter dans ce Monde , qui'nie dufe gue- 
re davantage ,-qu'une Scene de Comedte,p. 
peuvent-ils etre mis en paraletk- avec une 
etermelle durce ? De telles Reflexions front 
capables de rendre celuy quit les fate, Mo 
defte & Humble, 4 quelque degyede Fortune 
qu'i}-foit Eleve, dans la -penſe que quand 
j demeureroit toute {a vie au plus! hate de 1a 
rovie,il faut enfin qu*il deſcende de cette tlevas 
tion, & quil foie couch& dans la. pouſtizre. 
Il y a tes Direeurs de Conſdence , qui 
yeultent nous obliger a vivre comme k nous 
deyions 


 Cavoir 
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devions Mourir a chaque 
eft i 
yeux, uns idte dt h Mort, anffi vive que 
celle que nous en donnene fes approches , cs 
{croit le moyen 'ttonſer toutes nos innocen- 
tes joyes, & de nous rendr= incapable de 
cette application que nous foram=s obligez 
pour les affaires dans tef- 
quellcs un homme Moarane ne Sumterellc pas 
beaucoup. | —_— nous devons VIvIe, 
comme eEtant de Mourir enjour,ayant 
toujours cette certitude devans mas yen, pour 
yin ear ng ; prarique Reli- 
gieuſe , et point du gow de cc Siccle. 
On ie en qudlicncfcrom pas rai- 
ſonnablegandis quan 2a yep mens} a h 
Sante:Mais fans conter quecerrte nigligence oft 
ow ae rn rr rea 
ilelt certain dailleurs, qae le mallcur moyen, 
pour rendre notre vichewrenſe d&icy bas.Ceſt 
de nous preparer de bonne houre: 31a Mort. 
Certe Pre conkite, 2 mener une 
vic Sainte ng wa &s 5 Par 12 now Nous 
mettons'a F quoy NOUS 
expoſent la fougue de L kuncfi:, & les dc- 
bauches: .confirmees dun a= plus meur- 
Nous nous acquerons une bomnz reputarion 
dans le Monde, & nous p05 Laifors aimer de 
Dieu 8& _ — | _ 
Il y adeux avaiKags atuerdune 
telle Preparation. FrEmierement , dlle bent 
Vvre 
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dehvte des terreurs de Ia Mort, & de toutes 


les autres craintes. Sccondement elle nons 


ſourient dans toutes bes averſtcz de cene 
Vie. 


| A Tegard du premier avantage , qui eſt de 
nous delivrer des CIanntes EC hk Mort, nous 
ne commengons 2 vive, que lors. quune 
bonne preparation nous mer au defſus de ces 
fortes de craintes. $i ks hommes y pre- 
noient gard? , ib verroteat que ba Mort tes 
menace rowours > Fauſh pret, que Fils 
aveient comini:lement an defins de 1a tere, 
une. Epce nue, fuſpenda] par un fillet : Ce. 
qui feroit capable de jerter a7 e dans 
leur ame, & le tronble dans Jeurs 


Cependant Celt icy  ſeul danger, 3 ; 
duquel ils vivent en » parce qu'ils 
ne veutent pas ouvrir les le voir 3 
ils Ss opiniatrent meme a * a0 nr ibs met- 
tent tous: leurs foins , -dfermracr de ker of. 

prit , ce triſts objet , & tour ce qai kar cn 
donne quelque image image un peu vir - Enfin ils 
reutHſſent ft bien, 
tous 2 Mo EE, 


Then 
|: fe de ne RE ns 
ils ſane Cailis de confternarion & dhorreur. 


Toute la Science, 8& tome bh force del- 


pric'dur plus grand Philoſophe, ne fraurcienc 
luy PO une {citvarion d'cpritaflez tran- 


quille, 
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quitle, pour le rendre heureux, vil ne fe. 
prepare de bonne heure a la Mort falutaires 
ment ; juſqui ce que cet onvrage ſoircfair, il 
{> trouvera toujours dans le peril, & alors il 
aura ſujet de craindre 3 mais .quand apres 
avoir Reficchy ſur la fragilite de cette vie, il 
renonce au. Vice, il embraſle la Vertu, & que 
par cette conduite, il ſe trouveen Etat de pou- 
voir ſe familiariſer en quelque forte, avec la 
Mort ; c'eſt alors qu'il eſt heureux, tous ſes plai-_ 
firs ſont r6els.& ſans mElanged*amertume ; It 
n'eft jamais troub!e par. les doutes & les inquie- 
tudes de Yame; ny par la velie d'une main me- 
nacante, qui trace fur un Mur FArreſt de fa 
Gondamnarion Un: homme ainſi diſpole, 
ne craint plus-rien que fon Createur, 8 fon 
Souverain-Maltre.. _ 

En ſecond heu, comme une ſuite neceſ- 
faire de ce que je viens de:dire, cette prepas 
ration 4 la Mort , inſpire du courage a tout 
homme de: bien, dans le cours de tes averſi- 
tez 5 '\puis quil yy eft ſujer comne un autrg 
homme, 1] ne doit pas fe flatter de les pou- 
voir Eviter, toutes : Le partage de la nature 
bumaine , eſt de ſe yoir expoſe a une infinite 
de rudes aflauts, contre le{quelsle Monde wa 
Poigt, de-remparts 3 il n'y a-que les Eiperan- 
ces Pune meilleure vie, qui foient les plus 
leures. retraites , de Fhomme attiige ; il en- 
dure ſes mavux patiemmem:,: quand-it fait 
qu'il ca verra biea tot la-fin ;- Et cerre-hgere 
= | affiittion 
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ion , qui ne fait que paſſer , produit mime 
£4 , felon le temoignage de Saint Pau], 
1 poids d'une Gloire infiniment excellevite. 


a troiſieme lieu ,' puis qu'il faut certaine- 


ment Mourir , nons devons faire un Sacrifice 
a Dieu denotre vie, toutes les fois qu'il nous 
y appdlle , plfirar-.que de. refioncer a Dieu, 

ur donner n6tre Culte aux objets de Fido- 
latric & de la Superſtition. | 

Nous avorsen ptetnier lieu,pour nous y en- 
courager, Vexemple de:Jeſus Chriſt, puis qu'i 
eſt Mort pour nous,''nv devons- nous pas 
Monrir avec joye pour luy ? Nous avons er 
deuxicme lieu , les grandes recompenſes pro» 
miles aux Marrtires ,\icette Eclatante Couron- 
ne que Dieu reſerve - pour de tels Combat- 
tants, a fait Vambition des Premiers Chre- 
tiens de fa Primittve'Egliſe. Nous avons en 
troifieme lieu , Phonneur que Dieu nous fait; 
de nous choifir pour cette Glorieuſe-Epreuve 3 
car Ceft. une faveur particuliere, de Mourir 
pour Chrilt'; & les perſonnes qui lay Etoient 
les plus cheres, ont rect la Couronne du 
Martire ; il faut totijours que nous facom- 
bions ſous le trait mEvitable de la Mort ; $i 
ce' reſt par un Snplice ſi. honnorable, ce fe- 
ra par une voye-ptus ordinaire, (Or quand 
an eſt une fois affure de Mourir bien tor; 
& perſuade dailleurs de la recompente offerte 
a-ceux:qui mettert teur vie pour Chriſt , peut- 
on-£imaginer , que c'eſt un choſe-fi rerriolhy 
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de Mouric.de cctte maniere 2 Dailleurs, il y 
a trop. a gagner paar nous , dans Fechange 
Tune rl al & perillable , pour une 
Immortelle & 1nalterable ; car Pantant d*an- 
n6es que nous quittons plarde c> Mande , fe 
lon le cours de la Nature, Paurane d'anntes 
nous arriverons plutor dans Ies Gicux. 

Cecy nous avff, combicn pcu ds 
lyje nous avons de Crnmonls wh ann 
ommes ; tout ce guik peurent 
de dEtruire ce corps, qui doir neceſſaircmenc 
Mourir , quand ik ne le deruiroicar pas , Ce 
qui ne marque pas un plus grand pouvoir, 
_us Ns 6 ver lay 
grand mal pour nous, que 
pour kegned nous ſommes nez 3 & Cc>lt ce qui 
fait voir la Sagelſe de nowe Sauveur , dans le 


Conſeil quil doons 3 hs Dikigle, "quand il 
leur dit , Ne craiggez point cenx qui peuvent 
titer Ie Corps , & qui we pewuent taer I Ame; 
Mais cralymen celuy qui apes woner tae 5c corys, 
8 be pouvudir de jetrer Fas & Pautre , dans les 
Enfers. 


W HAM 
06k. ie yg Dizu, & celle des 


Og, ne. =, Jo 
ni bearer. 
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cn Rzbelle & cn infenſt : Mais quand uti 
Prince nous menace de-Mort , en cas que- 
nous ne faffions pas une choſe pour laquelle. 
Di-u noy5 menace de Damiriation, fi nous la 
taifons ; 1 Conlal de notre Sauveur eſt, de. 
craindre plater Diez , gae les honmes , puis 
qu'il a bi=n plas de pouvoar far Fame que les 
hommes n'zn oaz fur le corps. Dailleurs ils 
ne peuvent tuzr Fame, mais Dicu peut tuer 
Fan & Fautre - Ainfi la Puillance des hom- _ 
mes, ne doit poant nous cngager dans Ie pechE 
par la frayeur 3 ce quinous fetoit devenir un | 
objer funeite de i Praflance de Dieu, infini- | 
ment plus redoutable que celle des homies. ' 


pI" "I - a 


CHAPITRE UII. 


Touchant le temps de nitre Mort, & le 
Profit que neas en de>ens tirer. 


OUS devons Mourir une fois, mais le 
rempsde neere Mort ft incertain ; Or 
quand je dis qu'il eſt incerrain, ce neſt qu'a' 
notre Egard , car Dicu bc ſcair certainement, 
puis qu'il connom toutes choſes ; ainſi pat” 
par raport a carte prEriſion de Dicu, Ears 
de notre Mort eft tr&-certain' ; 5 Quelques' | 
KS expirent dans Ic fein de leurs Meres3 

?autros 
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D'autres des Je Berceau , . D'autres dans la 
fleur de la Jeuneſfle 3 D'autres parviennent 3 
Page le plus, cadue , & quelques fois ſa Mort 
Sempare de nous, quand nous y penſons le 
moins : Preuve fufiſante, qtie-le-temps de ſa 
yenue , nous eft inconnu. . | | U 
Mais cette, Matiere merice d'&re Traitte 
plus au long ;, C'eſt pourquoy jobſerveray trois 
choſes , bien moins pour &claircir ce Sujet, 
que. pour faire voir [utilice qu'on en doit 
tirer pour la conduite de la vie. 


PremiErement , que le Periode de la vie 
umaine , eft fix, & determine de Dieu:, 
 Secondement, que. le temps 'de nd6tre 
More eſt incertain 4 n6tre 5. 
_ En troiſieme lieu, que nous ne devons 


# 


Mourir qu'une fois. 
| ee fog $i)" g Eiraty 
SECT HxoN |: 


ue be Periode de Ia Vie Hunidine ef 
'' Fixe & Determine de Dich, © qui 
- eſt fort court. 


T: y a ufi temps marque a la Nature Hu- 

L maine , au dela duquel nul homme ne 

Pzur vivrei; Ses jours ſont diterminez, dic Job, 

le nombre de ſes Jours ſont en toy , 14 as mare 

que ſes Limites , il ne M pert paſſer. i 2 
e 
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e Delige; tives voſotis que Methuiala ;16 


lis vieux && t6iu3 les horhnies ; ina vecu "que | 


neuf cens {bixante neuf ans; Re nul honime 
reſt veriu joſqn3 mille ans. Cotiparahe 
cette { SbRervation, avec 11 Promefle de chill 
ans , , Repne , ayec Jeſs Chriſt , ce qiii eft 


Wha | Peay Refurri «Qlon, & & yii ft 
SOT 


fefſeurs , ;& ables Chitriens ; Je i 
pas de peitie 2 a conclore , yue de viyre milk 
.ans, n'eſt le Privilege, que de 1a Crea 
Trhmortelle , & que fi Adajh et perfevers 
dans Yliinotente ; it nautbft pas vecit pls 
I6ng:temps dns le Paridis Terteſtre ; if All- 
roit EtE od ofrte; te li rErre Tick = 
- Mails quoy quavint le Delt ge, quelques 
perſonnes ayent approche Vs TH 

des hommes, depuis le Deluge , a ts fort 
abregee. Quelques uns croyent, que ce fut 
quand Dieu prononga cette Eollece du 6, 
Chapitre de Ja 'Geneſe, Et be Seigneur, dit 
mon Eſprit, .*e dehatra pies avec Phom 
Rarce quil peff que Chair cependant ces folrs 
ſeront de cent vingt ans. "Mais cette Interpre» 
cation ne vacorde pas avec la Relation Ito 
rique, que nous avons de la vie des homme, 
apres l:Deluge; z Car Noe 8 fes Filsiqui'Etolehft 
avec Tuy dans PArche, ont vEcu ptus lonk- 
temps apr& fe Deſoge. Arphaxad vecur cinq 


cens_trefite afis. Scelah quatre cens trois ans. | 


'Heber, quatre Eenstrente 3 Et Abratiam luy 


meme, 


Log des Martirs , des Coti- 
es vt 


e ans, ny vie 
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tmeme, cent foixante quinze ans ; E herds 
vingt annces NE peuverit Gon pas 
in fererig ud eoaiale abidk Adams Ala * 
_; - ce n'Eit qu'une =_ gt 
tique , du temps augud 
qo bout , il devoit envoyer i Doe for la 
_ La horny ngdermged pc 
cie pat degrez, en que gue 
Moiſe 4 —— vm s — fri 8 plas long-remps, 


par 
luy, proaches pi qrey'ar "og & terms 


ordinaire dela vie de ſon remps, Groit ſeule- 
inet de ſoixante dix , on quarre-ving an- 
nbes 3 ce qui a rotjours continis dere 1a 
meſure ordinaire de la vie, depuis ce remps- 
Þ ; Periode qui patoir ff court, que David 

row rein Ge Sire, eb dodgy 


point 

fi grande dimayarion , Ly: | 
ths ets quinela voy ps Þ qui er 
fnadent que Fen fe rrompe dans La maniere 
de-conter 3; que quand it eft parlt Pune —_ 
qui duroir des huir & neuf cens ans, "is 
contotent leurs anneces par bk Lune, & nor 
par le Soleil en cecas, i ne faudroir pren- 
dre les arinces, que pour des mois 5 de for- - 
tc qua leur conte ; Ia plus longue vie da- 
lors, nalloit pas fi "loin que cle des homme, 


H 2 damjourdtbuy , 
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Faujourdhuy; car Mathalala loy meme; ſui- 
vant.ce calcul, ne doit avoir vecu qua-. 
tre ving ans & ſept mois. Mais il eſt fort ab- 
 ſurde, de Simaginer que Moile air employe 
deux differents calewls de temys, dans Pun 
deſquels, un mois feroit. pris pour une an- 
n&e , & que dans Faurre il conter douze 
mois pour un an, fans nous donner de. ces. 
deux differens calcus, le moindre > 
ment , ce qui paſſeroir pour,une faute groſs 
fere dans .quelque Hiſtoire que ce fut. 


Dautres fe plaignent, de ce quis ne ſont 
pas nez dans ces Sides, ou la vie deThom- 


me alloit _—_ centaines d'an- 
n&es : Ils diſent, quyil y auroit eu quelque 
conſolation 2 vivre alors , puis quils auroient 
conſerve long-temps, toute 1a vigueur de la 
Jeuneſſe, & joy des 1 phifusde La vie, pendant 
huic ou neuf cens ans; au Heu qua peine fom- 
mesnous arriveza Page viral , Joe nous ſom» 
mes avertis par nos » & par la 
decadence ſenfble-de notre Nature, quil taut 
ſc p ax cre (145 066] ng Pour tirer gue 
que © » yon 
flexions Si * | h Seaton fuk 
ante. wel 


SECT 1 O No IL 


Que nous avons peu de ſajet de nous plain- 
dre de la brievete de cette Vie. 


eUR cette verite , nous avons Ceux Re- 

I flexions Capitales a faire; La premiere, 
qu'une longue vie eſt incompatible avec l'trat 
preſent de ce Monde : Er la Seconde, que no- 
tre vie eſt aſſez longue, par raport a la fin 
principale, pour laquelle nous Iavons receiie 
de Dieu. 

Nous ne pouvonspas dire, ce que le Monde 
etoit avant le Deluge, ni de quelle maniere 
on y paſſoit ſavie , puis que Moiſe wen parle 
pas 3 mais { nous en jugeons par les choſz3 
que nous voyons maintenant , je puis faire 
voir aceux qui le plaignent de la brievete de 
cette vie , -qu'il ne ſeroit pas avantageus at: 
Genre Humain, quelle fut: plus longue, 

Premierement , le Monde eſt aujourd*huv 
fortinegallement partage ; les uns one a la veri- 
te, une portion des biens, fort abondante ; mais 
les autres dont le nombre eſt beaucoup plus 
grand, ne ſubſiſtent que de ce quiils gagnence 
a la {tienr de leurs corps, ou de ce qu'ils ext- 
_ gent de la Charite des hommes par leur im< 
portunite- 3 &-quelque fois meme , par deg> 
voyes © moins legittmes. Or * qunoy quun | 
"3 © homme 
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homme riche, & dans la proſperits, defirit 
ort de vivre pluticurs centaines d'annees 
dans ce Monde 3 il me ſemble Fun autre cots, 
que cinquante , ou ſoixante ans paſſez dans 
Findigence , la miſere, ot la Caprivite , fuf- 
fiſent 2 Yes nbceffiteux ; ou a des Efclaves. 
Ceux qui ſont aſlez fols, pour croire que Ceſt 
trop peu ſons tort redevables a la Sagetle, 
& a 1a Bonte de Dieu , de ce qu'il trove 
que ceſt aſſez : Ain la' plupart des hommes 
Uoivent Ecre fatisfaits de la brievete de ha 
vie, parce quils nont pas lieude la ſouhaiter 
plus longue. - | 
Secondement, 1'stat preſent de ce Mondg, 
demande une plus prompte ſucceflion de fa- 
mills, car il eft aſſez peuple ; & dans ce 
partage de biens qu'il plait a la Providence de 
rendre incgal entre tous ceux qui Phabitent; 
Supoſons que tous nos Anceſtres qui vivaient | 
il y a cent, ou deux cens ans, fuſlent encore 
icy bas dans la jouiffance de leurs biens , & 
de leurs honneurs, Que ſeroic devenute 
Generation qui a. preſent occupe leurplace, 
& qui pretend au meme rang dans le Monde, 
que fes Anceſtres ont ocupe ? Mais fi nous 
voulons reEgarder plus loin en arriere, & 
portsr notre veus , juiques a quatre ou cinq 
C<£ns ans , Cette terre:nous .paroltra ihonde? 
CHabitans ; & pour un miſerable qu'il y a 
preſentement , 11 y en. auroit cingq cens ., ou 
bien toutes choles ſeroient.en Commun , & | 
tous 
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£4 gui cauerlb ue aut ph - rs de la 
vie, & qui en foulagen tz. Uy 
auroit alors w Guerre — entre les hom- 
mes, qui ne termineroit que par 1a force, 
& qui enfin r&rabliroit cette incgalits & certs 
ſubordination & n&c:flave dans le Moade. 
Eg trgifieme lieu, ce Mande eſt fi or. 
rompu , que les gens de bien , peuvent 4 
peine ſcavoir comment ils employeront cin- 
quante , ou ſoixamte ans ; Que ſeroir-ce danc, 
6 la yie des hommes pouvear aller » juſques 2 
fix, ou fepr cens ans? Er gue la yeuc 
d'un autre Monde, rout e de nous qu 4] 
, n'smpeche pas Ia plipar 


rt des hommes, 
de Sabandonner au 1 mal ; : Jaſques 3 2 quel cx- 
cez ne {> porteroient-ib point, Sis pouvoignt 
conter fur une Mort reculee de trois, ou qua- 
cre Siecles ? Dans quel Etar alors ſe trouveroit 
ce Monde ? 

Avant Je Deluge, I depravation du.Gen- 
re Humain , paruttellemenr inſuportable. aux 


yeux de Nic , quil ſe repentit Cavoir faic 


Thomme. La plus probable raiſon qu'on 
H 4 puiſe 
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puiſſe donner , Tune corruption Gamers. 
le, Ceft 1a longue & kewenle wis des m& 
chans, qui ſe communiquoient faccefirvement 
leur perverfite; juſques B, que ne rftant 
alors. qu une ſeule famille ds Jolie, d ny car 
point autre remede, que de ks Gkmuare 
teus', a Vex de cet= _Fanalſie, que 
Dieu laifſa ſur la'terre, poawr Exe k-G=rmc, 
& Veiperance, Pune meilleure G=:cranan. 
Mais quand i] eur promis 2 Noe, de nc 
punir jamais Ie Monde, Fane defiraaion 
univerſelle, juſques an jour Gu Jugemenst . il 
fur neceſſaire- alors, EFacoarar h vie Hu- 
maine par degrez, comme k moyen bi plus 
propre , pour rendre les homes pizs dalci- 
plinables ; ; il fallox cloigher de o= Monde, 


les mauvais eremples. capables de repandre 
Ja Contagion ; it ' falloir'encore deamer dc 


temps 'en temps a FUnivers, de marveaux 
exemp'es de Vertu, &de Pizze > Car quand 
les Generations ſe fuccedens f& prompte- 
ment ,- il y a peu dages qui ne nas four- 
nifſent de grands & de vzrmenx 
qui fervent 2 ba retorme'duGeme Humain: | 
Je: pourtois ajoliter pluſeurs auarcs chaſes, 
pour convaincre ceux qui & de 1a 
brigvere de cette vie, qu welt pas fur 2 
{ouhaiter ;' de: vivre ſepe on hair czzs ans fur 
la terre, "dans | erat auque! nous woyans que 
{ubſiſte ce Monde aujourdluzy ; mas l fufir 
de CF que Jay Fes & x: pail 4 ma frcamde 
propaltion, 


SUR LA MORT. ro5 
profition; C'eſt que n6tre vie eſt aflez longue 
par raport ' aux fins/pour * lefquelles 'nous 1 
yons receic de Diew 
' © Je ne pretends pas fatisfaire toutes ſortes 
degens fur cette miatiere,.car ceux qui croient 
que la vie ne nous eſt donnee que pour con- 
renter les defirs de 1a Nature; & pour jouir de 
rout ce qui” {e trouve propre 4 c& uſage, ne 
conviennent” pas , que ſoixante-dix ans fu- 
fiſent autant pour cet effet, que huit ou nenf 
cens ans; ils Simaginent au contraire, qu'une - 
plus longue vie, {ervant a la duree de ces for- 
tes de plaifirs , rend leur condition bien mei]- 
leure, fans conſiderer que ce reſt point dans 
Ix fatisfa&tion des Sens , que conlifte la veri- 
cable fin de la vie , & que les choſes qui ſer- 
vent Aa conferver , ne ſont tout au plus.que 
des moyens deſtinez pour cette fin, dans la 
jouiſſance deſquels, il a pla a I Auteurdendtre 
Erre , Cattacher quelques douceurs qui leur 
ſont propres, & dans la privation deſquelles, 
11 nous'fait reflentir des incommoditesz dificj- 
les a ſuporter , en forte qu'un homme bien 
ſenſe, n'en ſcauroit nEgliger Vulage neceſfaj- 
re I ſa conſervation : Mats nous avons. &tE 
creez pour de plus grandes , '& de plus No- 
bles fins. Et puis que par le peche Adam, 
nous ſommes tous devenus Mortels , cette vie 
comme je Fay deja dit', ne nous ett point ac- 
cordee pour elle meme, mais. pour ine meil- 
{-ure. Rt ns EY OO 
s S 


726 REELEXIONS | 


writ Fevoapen is Mendy e pour y plan- 
des Tahernas ours | liner le rE- 
th » Javoue qu'1 Bo SEW S AYaſtageuy 
” demeurer, que d'gn 7 5 Mais puis gue 
nas. ny venans que pour rehlter Þ ſes en. 
chantements, F-: pqur venir 2 = de {es 
TERRA « mat poop y combatre, & 
ur en fortir Vidtorieux. Si nqus vivans al- 
ts: long.zemps þ pour un 2ufli penible Exercice, 
norre vie glt done afſez Jongue 3 nous devons 
oo rendre EE a Dieu, de & quelle 
{t pas davantage , & de ce Ly nostra- 
vaux fone $1 pres de leur fin- Un Ouvrier 
veſt: 1 as bien aiſe de voir 1a tiche bien-edt 
finie ? 2 Pilote ne fe yoir-il pas avec plaifir, 
ret MWargjver heureuſement au Port , quand 
1 Navige fur une Mer Orageule ? 
* Nops avons fait voir la neceflitede purifier 
notre ; ame. LA our la ME plus 6p 
Etat de j Ea Cit Caleſt te ; Deux 
chaſes nous la $ expreſſement recommandces 
Pqur cEt ef 2 Ne Cone ance , & la Very; 
Dr « comme Dieu pbrege notre vie , 11 abrege 
auf Tquvrage, quiilnous a donne A Fires Les 
Sciences ror point de bornes , & jleſt im- 
| ible de ſatisfaire pleinement PFavidire qu? 
s Eſprirs les plus Sublimes, ont de les aquerir, 
'Parce gue cette vie eſt pleine de tEnebres & 
Gincertitude ; mais naps avans cette Conſo- 
x ation , que toute la connoiſſance necellaire 
al Salut, eft bien thr acquiſe, VEvangile 
nous 
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vs js ON. Ceft icy ls wie" ecternelle , 4 
te connottre ſeul oray Dies , & TJejms 
Joguel tu. 
rivez dans le ( 
ces Miſteres im 
de la Providence , bien plus claircment, que 
ne Pauroient pit faire les plus habdes Plulo- 


 ſophes, avec une vie de plaficurs Stcdies. 


fx Vagard de la Vertu, nous avons dans 
Leng. les Preceptes les plus das & les 
lus Ls _ PD; 


que roo 
Javoite que plus la vie des Gensde bieneft 
longue, & plus le fruit que lc Moade cn 
tire,eft grand & av - mas Celt Dieu 
que cela regarde ; & 
terregil les diſpenſe de XI dubien R—_ 
Rien ne . propes ſous 
I'Oeconomie' de VEvangile , oy xe aull 
longue , que les la founairtznt 5 
car notre Seigneur NE NOUS Prepare Qui: & x 


Souffrances , & a des perſecutions , pour 
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Nom : C'eſt le plus fouvent le des 
de 


on —— & ne I 
ire, Que + nous n avions GRce 
cette x. nous ſerions les als arm £ 
Jes Crastures. Dieu foir lou, de ce quil n'en 
eſt pas tovjours ainſi 3' Mais fi cette vie Etoic 
ſans c:{ſe accompagnee Tadverſnez, {2 du- 
r&e nous ſeroit extremement a charge. Il 
ſeroit rude. a ptr Humaine , de o_ 
lufieurs Siecles dans la perſecution, ce qui fe- 
ral capable daffoiblir ls promeſles, 
& les menaces de VE » qui ront pour 
objet , que des choſes ab - H feroit alors 
bien plas difficile aux bonnes ames, de £Alever 
au defſus de ce Monde, & den concevoir 
une auſft petite opinion , quiil le merite 3 Ce. 
ſeroit le moyen de poufler 3 bout La patience 
de ceux qui font de joye , dans 
Pattente . d'une Couronne Immortelle, & 
dont le .cceur en a deja pris polſeffion ; Car 
FEſperance eſt une paſſion , bien inquiette, & 
bien inſuporrable , quand on Fexerce par de 
ſi longs dElais. En un mor, cen vicelt aflez 
longue -pour une Carriere ; Elle Feſt aflez 
our decouvrir les vanitez de la terre > Elle 
'elt allez pour mettre notre ame en Etat d'al- 
er a Dieu; Etquand une fois nous ferons bien 
preparez pour le Ciel, nous trouverons quela 
vie terreftre, ne nous retient Encore que 
trop long temps, hors Ce cette Habitation 
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De I'&ſage que nous devons faire du terme 
fixe, 4 la Vie Humaine, © 


 E Periode dels vie Humaine , Etant 
KL. comme nous lavons dit , tetlemenc fixe 
par le Decret de Dizu,--quil ne paſſe. que 
peu dannees}, le terme:de: foixante-dix', ou 
quatre-vingt 'ans. Nous .devons tirer trois 
grandes Legons de ce principe. ' La premiers 
eſt , de ne porter pas.les Eſperances que-nous 
avons-pour es choſes de 1a terre au:de la de 
ce terme. -: La ſecondeeſt, de conter ſouvent 
nos jours, de remarquer. quiils fe. conſument, 
 & que nous aprochdns'-2 grands pas vers Fe- 
ternite.. 'Enfin ,- la troifieme eſt ,- que lors 
qu'un age avance nous a mis un pied dans le 
Sepulcre, il faut encore-ſe preparer ala Mort 
avec un detachement plus -complet. 
Premierement , il eſt certain que nous ne 
devrions pas porter nos:yeues, au dela des Li- 
mites.que Dieu a marquez a la vie de Fhom- 
me,.nt vivre, comme fi nousnedevions jamais 
Moucir. H ne faut pas pretendre de pouvoir ar- 
rcter, niempecher Pex6cution de ſon Decrer. 
Cette maxime Etant bien obſervee; nousnous 
Epargnons 2 nous m&me beaucoup de peine, 
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& au Monde, beaucoup de ces defordres, qui 
naiſſenc des deſleins , & des Projets que nous 
formons pour les ages fututs $ mmes 
pourroient yoir quelque fin a leurs affaires, & 
aux foins qu'ils prennent d align rer leur 
bien , $ils renfermoient leurs defirs datis Pe- 
tendue de cette vie , Sils conſfideroieft com- 
bien ils ont & vivre,, & quelle proviſion leut 
eſt n&ceſlaire pendant leur ſcjour icy bas: | 
La ſfenle raifon quon puille alleguer 


amaſler des Richefkes, c'eſt le foin Ae {2 Po 


Rerite ; mais il faut r6garder cala cotnme urn 


prEtexte, pliicot que eomine une botine faiſon, 


car on le fait avec autant Vavidite quand on 
1n'a point d'Enfans., que lors qu'ot-en a , & 
Fon the ſe. contemte pas quand: on a' tes En- 
your les6lever dans la Vertu , & pour excitet 
eur-induſtrie, on veut:leur donner de-grot 
Heritages. Dela vient , que Dieuſoufle ſou- 
yent fur ces Tr6ſoreacumulee, afin de les dif 
fiper.z Car tantot als rombent-en partape A 
quelques Enfans pradigues , quiſe font ruinez 


par avance, dans Vatreme d'une grande For- 
tune ;. Tantor:a quelque jeune Hevitier , qui 
devienit la proye d'un homme de nEanc;; Tam 


cot a des parents, qui ne Fen fervent Que-pour 
ſe ruiner enprocez. En fin , 'ces grantls/He- 
ritages periflent dune irifinite' te - manieres; 
quelque fois meme , avant que de-pafſer 4 
anedeconde Ggntration. | 


Javeus 


Wo an. a ok. on one i 


fans, de leur deſtiner une Portion -fulfifarte - 


y 
Fe 


CDs Ba la 1m wth 
Bene rn Spiri 
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Pavoliz que Fetabliſicinidnie de nes Enfies 
eft une raiſon bien legitinis, peat nous obE- 
ger de corititler thos ſoitis\ mano 
euffiotis d2ja une proviſion ſiflante pour nous 
rifnſes3 mdis de leur des Trifvrs & 
des DignItez; ce n'eft point 1 fe bur gue mis 
devors flows propofer. Une _— Feln- 


que Ia Te To d'or 
Pere ſabAftiis 2 fa font de ment- 
fetits Herfeabes, que de araiids bicts. La ve- 
rite eſt , que quarid 16 Honimess': 
juſquau "dernier mornin de leur vie, 3 F=- 
re un grand atiias de Richeſſts, ik n'ceronds- 
niirement'Uutre but , que de farisfaire lexrs 
cupiditez mfatiables : "Folie qui 
dit Riche Ue ha Parabole ; "ies terres p 
forent 4boiitlamment,, ce o& qui lobbgen a 
ni6lir sgreniers, pour en bicir de plus grads, 
difant enſuite a ſon ame, Mos axe”, fs © 
des bithis atthiſes, pour have, 
bby, &--fis | Ly chere 5 Cir an mods fl 
afſez {age-ponr contre qu'il en avok ©- 
filament, & qu'il Eroit temps de jour emrE- 
pos 'de fa Fortune ; Ceperdane Dica lay dir, 
O fol | Cite whit , 1011 anv te ers reiliadndbi, & 
_ que — pour toy , Tntes fer griis- 
ES | 

Nous YoyGns des gens oþ =" de vaſes, 
mais temieraires projets ; exemple , cs 
grands Polithqtics ou, formen le deficm dun 
Monarcies 
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Motiarchie Univerſelle, pare lng fair- 
te deyenemens, ou qui meditzae les ; alt=r2- 
tions du Gouvernement, des Loix, & de la 


Religion, par des dEmarches fourdes & imper- 
ceptibles 5 quoy, que. le projet leur promene 


beaucoup , ils aont-pourtant pas. licu d'cipe- 
rer de yivre afſez pout en voir ha fan: Neſt cc 


pas entreprendre,s'l faur ainfidire , deGon- 
verner le Monde apres leur Mort 2 An licu 
de: conſiderer que. chaque Siecle produit de 
de.nouveaux projets, auffi bien quiune nou- 
velle - generation. dJhommes , de nouvelle 
Scenes daffaires , 8&-de nouveans fondement 
de Politique.” Certes, fi cs hommes voulojers 
renfermer leurs ſoins & leurs progers , dans, 


-I&rendii: de leur vie, & ne penfer qu cc 


qui les interefſe eux memes, ik yivroicnr plas 
a-teur aiſe ; & laifſeroient au Monde plus de 
Paix & de tranquillice, qu'l n'clt pooſerts- 
ment.en 6at den jouir ; its abandonnerowent 
le loig. des ages fu:urs , a ceux qui kur dot 
vent: ſucceder, & A cerre bogae Providence, 
qui prend ſoin de tous les Siecles, 8 de toutes 
les Generations des hommes: 
S:condement , puis que nces fravons quel 
eſt le Periode ordinaire de I wie Humane, 
nous. devrions frequemment conter nos jours, 
& voir ce qui nous en refte 3 temps Scofuir, 


{ans que la plupart des gens y prennear garde; 


ils content de vivre, foixance-dix, ou quatre- 
- yingt ans z mats rarement conkderent-as , que 
Irentc 
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trente , ou peut Ctre quarante ans de leur vis 
{ ſont Ecoulez , 8 qu'ils n'ont pas tant a vivre 
quiils orit vecu , quand ils arriverdient an 
plus long Periode dela vie Humaine , beau. 
coup moins ſe doivent-ils flater d*une longue 
vie, puis quuils ne pzuvent probablement com< 
ter , ſur dix., ou ſur cinq ans a venir. Si 
quelque choſe les pouvoit rendre avares de 
leur temps, & les faire commencer a vivre 
comme ils doivent, ceſt la conſideration de 
la veritable fin de notre vie, qui eſt de faire 
TOeuvre pour laquelle nous fommes venus au 
Monde, & qu'il faut neceflairement achever, a 
moins que de youloir devenir eternellement 
miſerables. 

En troifieme lien , qtiand les hiommes ap- 
prochent du terme afligne an Genre Hiimain, 
& que meme quelque fois , ils font allez au 
de 12, ils ont un plus preſlant intereſt de $aps» 
pliquer 2 de plus fortes preparations a la Mort, 
car quelque vigueur qu'il leur reſte encore, la 
Mort ne ſcauroit ctre loin. Is feroient inex- 
cuſables de fe flater de vivre plus long-temps, 
lors qurils ſont ſur les confins de ſon Empire, 
&quils ſemblent avoir deja , Sil faut ainſt di- 
re, emprunte quelques annees, fur te temps 
de Pautre Monde. | 

Quand je propoſe I de telle gens, la neceſ: 
fits de ſe preparer a la Mort , je ne veux pas 
dire qu'on ne doive commencer que dais ce 
temps-}a Cct /TgY7 O0e 11 eſt de beaucoup 

rrop 
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trop tard 3; mais au moins dans les derniers 
jours de fa vie , doit-on faire tous ſes efforts, 
pour obtenir le pardon de Dieu, de Payoir 
employee dans le dereglement. - ATVegard de 
ceux qui ſe ſont tolijours gouvernez ur les 
principes de la Vertu , quand Vage les a pour 
ainſi dire , placez entre les deux Mondes, il 
doit y avoir alors pour eux, une Preparation 
a la Mort plus complette , ceſt de prendre 
conge de ce Monde pour touyours, & d'em- 
ployer le peu de vie qui leur refte , dans un 
commerce avec eux memes, avec Dieu , & 
avec Pautre Monde. 

Je dis premierement, avec eux memes, ce 
que nous faiſons fort rarement, tandis que 
nous ſommes engagez dans les affaires de cette 
vie ; nos foins , & nos plaiſirs, nos Familles 
& nos amis , nous arrachent 3 nous memes, 
puis qu'ils nous otent le temps de penſer & 
de travailler a notre bonheur eternel.. Avant 


done que de fortir de ce Monde, il faut ren- 


trer en poſleflion de nous meme , afin d'y 
faire une exacte reveue de toutes les ations 
de notre vie ; prendre garde a ce qui nous 
reſte encore a faire pour obtenir notre Paix 
avec Dieu ; voir $il n'y a point encore de 
peche dont nous wayons pas demande pardon 
2 Dieu de tout notre cazur ; point d'offenſe 
contre nocre prochain, a Vegard de laquelle 
nous n'ayons pas fait ſufiſamment reparation ; 

point 
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point de bien mal acquis entre nos mains que 
nous nayons pas reſtitiie 3 Sil y a quelque 
partie de nd6tre devoir que nous ayons trop n&- 
gligee , comme la Chatite envers les Pauvres, 
& linftruction envers nos FamillegEnfin quel- 
les Vertus ſont affoiblies ati dedans de nous, 
& quels vices y confervent encore de la force 
Ainſi par une profonde connoiffance de notre 
Etat, nous rEpaferons aiſement tour ce qu'il y 
reſtoit de deffetiient, nous i 
nos Conſciences de toute crainte fervile, & 
hous deſarmerons la Mort de Faiguillondu pe- 
che, lequel Etant une fois arrachE, ne ncus - 
laifle "plus rien 2 combattre, quune foible 
averlion pour elle, qu'il eft alors bien plus 
aiſe de vaincre. | 

En ſecond lieu, je dis que nous devors = 
employer le peu de temps qui noos reſte, 
dans un commerce avec Dien , par les Ae 
publics & particuliers de la Religion ; car 


 Uans unige fort aRtif, Vembaras des aifaires 


nous recule fort fouvene dans notre route, 

arce qu'il nous laifſe pen application , & 
dns fois beaucoup d'maiterencs pour les 
choſes qui regardent notre Salin. Or le 
moyen de ſuplter & ce defant , ceft de mer- 
tre a part quelque partie de notre temps, 2vart 
que de Mourir,pour le confacrer tour enticr au 
*1Vice de Dieu;Rendons nous alors impor tums 
aupres de luy par nos Prieres, aftn qu'il rious 
pardonne toutes les foiblefles, & les GE 
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de notre vie paſſes ; & quienfin il nous in{-- 
pire par ſon Eſprit, Unc Vive 
de fon amour envers nous , & des elperances 
capables de nous foutenir 3 Pheure de notre 
Mort. Nous devons avoir devant Jes yeux, 
<un cote cette exceffive -CharitE de Dieu, 
ui livre fon Fils Umque 3 la Mort pour nous 
Nie 1 z Er de Faurre, cette profonde obeil- 
lance du Fils qui gy forimer volontairement 
pour des pecheurs, & desennemis de Dieu; 
luy Juſte, pour nous injuftes, afin de nous 
reconcilier a luy. Tous alors 
Aune fainte ferveur, nous chanterons 1a Lou- 
_ de notre Greateur & » Di 
F Agneaz qui @ te Inmuale , receuoi 

Pu ance , Richeſſe , Sagelſe , Force, Homneur, 


Gloire , & Benedittiom. Beneditiion, Honnexr, 


Glorre , & Puillance , ſeit 8 s fur 
ke Trine, by gon clo of Sf 


cles. 


Cecy ne nous prepare pas fculement a la 
Mort , mais nous accoumume auffi 2 la ma- 
niere dont nous vivrons dans le Ciel , 13 ou 
nous Verrons Dieu face a face, ou nous Ad- 
mMirerons, ou nous FAdorerons, & ou nous 


Chanterons a fa Glowe, dErernels Halle- 
lu-jahs. 


Je dis en troifieme hen , que nous devons 
employer le pende temps qui nousrefte, dans 
un commerceavec Pautre Monde ; Car quand 


le teime de notre ddogemens oſt pres — 
nel 


anx Siecles des Site 
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neſt-il pas temps de fixer 1a veiie ſur les ob- 
jets Celeftes ; de mediter ſurie bonheur d'u- 
ne vie exempte de craintes, de troubles, de 
tentations, & de Mort ; Dans un lieu ou 
nous ſeront Eclaircis "de tous nos doutes , & 
purgez de tous nos pechez ; ou nous n'aurons 
p'us de commercequavec Dieu & Jeſus Chriſt, 
les Anges, & les Eſprits Glorifiez ; ou une 
heureuſe Paix , & un parfait amour, regne- 
ront 5 ou nos ames atteindront fans Etudes & 
fans peine, juſqu'au plus haut degre de la 
connoifſance , & de la Vertu ; ou les plaiſirs 
enfin , feront fans bornes , & les joyes fans 
aucune fin ? 


Ce ſont 1a les penfczs les plus convenables 


' tout homme qui ſe voit pret a Mourir 5 i! 


il ne faut point qu'il arrete fa veiie ſur rout 
ce quuun corps Mort a Caffreux, ſur ce Drap 
Mortuaire qui Penvelope , ny fur ce triſte 8& 
Lugubre requit ob. il eft rElegue, juſqu'a la 
Reſurrection , mais plutot, il faut qu'il tour- 
ne ſes regards vers le Ciel. Il faut quil monte, 
a Fexemple de Moile , fur la Montagne, pour 
y contempler la Canaan Celeſte, on Vame 
doit aller faire ſa demeure eternelle. Far lz 
nous furmonterons toutes les avertions que 
nous avons pour la Mort , & nous ſonhaite- 
rons , meme avec Saint Paul, 7'#tre diſſous 

pour etre avec Chriſt, 
Nous avons vi quel doit @tre VExercice con- 
{tant du Chretien, hex propre en cout temps, 
3 oC 


118 REFLEXIONS 


& 3 toutes perſonnes ; ſi nous ne nous y pre- 
nons de bonne heure; il nous ſera fort dificile 
de ſurmonter les tentations du Monde , & 
de vivre dans la Pratique des Vertus Celeſtes. 
Mais C'eſt principalemerit, comme je Vay deja 
dit, Vaffaire des perſonnes parveniies a lage 
caduc, aprcs avoir paſle par toutes les Scenes 
de la vie Humaine. 
. Il y a beaucoupde Viellards qui prennent 
le party de la retraite, quoy que ce ne ſoit pas 
toujours dans une veue falutaire , ils ſe propo- 
ſent ſeulement de gouter du repos ; mais or- 
dinairement ils paſſent les derniers jours de 
leur vie, dans la nonchalance, & dans Foiſt- 
yetE ; ils recherchent encore avec empreſle- 
ment les Compagnies , . pour s'inſtruire des 
nouvelles de ce qui fe paſſe , & pour difliper 
de quelque maniere gue ce ſoit , le reſte d'un 
temps fi precieux, qui lenr eſt plus a charge, 
quene leur Etoient les affaires temporelles 1 
Ecart plus funeſte mille fois, & qui les Eloigne 
beaucoup plus d'une Preparation a bien 
Mourir , que tous les ſoins, & les troubles 
Ga une vie Active. 
Nous voyons une infinite de gens qui gin- 
eriguent beaucoup dans ce Monde ; ils ne 
ſongent qu'a faire leur Maiſon, & a batir leur 
Forwune ; ils vivent dans une foule de Mare 
cnands , ou de Chents ; Is courent de leur 
Maiſon a la Bourſe, ou au Palais : Avant 
qu'nne Afiftire ſoit terminee , ils ſe trouvent 
EEE | violemment 
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violemment agitez par un autre Aﬀaire, en 
forte qua peine leureſprit eft affez 
pour pouvoir commencer & finir le jour par la 
Priere. Ils regardent meme le Dimanche com- 
me un jour qu'on doit donner au delaffemenr 
du corps» plittot qu'aux Exercicesde bh Devo- 
tioft 3 Quelles froides & languiffances p=nſ&cs 
doivent avoir de telles gens de Fanre Mon- 
de ? Comment celuy cy ne rempliroitall pas 
toutes leurs affe&ions, quand il ocupe tour 
leur temps , & toutes leur penfſees , quand 
toute leur affaire eſt , Pacheter & de veadre, 
de faire des Marchez, ou des Envors de Mar- 
chandiſes, de Soliciter, on de plaider des Pro- 
cez ? Comment cela ne mertroit4l pas em d&- 
ſordre, toutes nos paffions ? C'eft de Ba que 
naiflent , les querelfes _ 8& les haines moreed- 
les ; & de cette meme fource , nous prenons 
une teinture dorguzi}, dambition, & da- 
varice, qu'il eft fort difficille aux gens de bien 
meme, d'<facer de lzur ceeur. Lz pkipazt fe 
donnent tout enter a leur Prokflion, fans fe 
ſouvenir que la Piete doit Etre une Prokethon 
commune 4 tous les hommes,aintt le cazar prea 
de fi profondes racines en terr2, quela Mort 
ne ſcauroit Yen arracher, fans ane vioknce 


extreme. Neſt-ce pas une conduire biende- 
raifonnable , a des gens chargez de Richetlics 
& <annezs , de {2 plonger encore dans em- 
barras des affaires temporelles, fans y care 
appellez par des nEceflitez preitencres de FE- 

I 4 rat, 
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| tat, ou par celles de leur Farmlle ; de courir 
encore apres les honneurs du Siccle, avec au- 
tant d'empreſiement , que des nouveaux ve- 
nus dans le Monde 2? I eft bien a craindie 
que de telles gens, n'ayent 2ucune perſuaſion 
de Vautre vie, & quits ne fowent jamais ra(- 
fGafiez de la terre , juiqu'a c= quit foient en- 
ſevelis dans ſon ſein. Malheureux! qui vous 
perdez , fans ayoir compathon de vous 
meme, Pourquoy Dieu en anron-l com- 
paſſion ? 

En quelquige qu'on foir , I plus fur eft, 
- Cabreger ſes Aﬀaires , & de fe rendre Mai- 
tce de fon temps, pour ea donner une paitie 
au foin de fon, ame. Faifcns be choix, pour 
ct effet, Hune place mitoyenne, Sil faut ainſi 
dire, entre ce Monde , & Fame , ci nous 
r&tirions notre eſprit de La diffipation gue la 
velie du Monde luy cauſe, afin quien nous 
en 1{:vrant quelque fois par avance, nous nous 
accpu.umions peu a peu , I nous cn paſſer, 
nous rendions notre depart plas facille, & 
nous puiſfions enfin , mettre note ame, cn 
Etat AMaller au Ciel. 


_ SECTION 
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SECTION: IV. 


De [ſage que nous devons faire. de la 


brievete de la Vie. 


E meilleur moyen pour nous rendre la 
brievets de certe vie plus ſenſible, weſt 

pas de regarder devant ſoy, car nous nous 
imaginons tolijours que le temps a venir , eft 
beaucoup plus long que nous ne le trouvons, 
quand il eſt venu ; mais: C'eſt de regarder 
deriiere ſoy , & de conſiderer avec quelle'ra- 
pidite, le temps paſle s'eft echape de nous. 
Si nous avions vecu depuis Adam ,” juſques 4 
preſent, la vie ne laifferoit pas'de-nous parroi- 
tre:courte;& quand nous regardons autrement 
le temps a venir, Ceſt une illufion de notre 
imagination, 1l Secoulera avec la meme vi- 
teſle , & en moins de rien, nous ferons tout 
Etonnez de nous voir arrivez a ce moment, 
qui fait pour nous le terme 'du temps, & le 
commencement de Veternite. Mais 1] eft a 
propos de. tirer de cecy , plufieurs obſerva- 
tions dun grand uſage pour la conduite de la 
Vie. 
PrEmierement , ſeroit-il de la Prudence, 
dre prodigue d un temps qui eſt fi court 8& 
fi precieux ? Certes puis que nous ayors fi 
peu de temps a viyre, ou nous en deyons Etre 
bons 
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bons Oeconomes, ou nous ne devons pas nous. 
plaindre Wen avoir fi pen 3 car en menageant 
{i mal notre temps, & nous plaignant de ce 
que la vie eſt {1 courte , nous nous faiſons un 
plus-grand reproche a nous meme , qu'A Vor- 
dre dela Providence qui en a fixE la meſure; 
Ne diroit-on pas a voir notre conduite, que 
ks temps nous eſt a charge , & que nous en 
avons plus qu'il ne nous en faut , pour Vem- 
ployer aux veritables fins de la vie Humai- 
ne ? On ne voit autour de ſoy , que des 
ens qui cherche , difent-ils, a tuer letemps ; 
a leur: comte, la vie eft donc trop longue 
pour eux, que:que courte qu'elle foit en elle- 

MEE 
* Javaye quetlle neſt pas aflez longuepour 
la prodiguer en de vains amuſement , mais 
elle Feſt aflez pour Puſage que nousen devons 
faire 3 nenegligons done plus fi fort ce temps 
pendant que nous lavons, de peur de le re- 
greter eternellement, lors que nous nc Paurons 
plus. Tachons pliitor de le mettre a profit, & 
par une ferieuſe Reflexion fur le paſſe, conſis 
derons1icy avec une fincere douleur,la quanrite 
que nous en avons ſj malheureuſement perdue. 
' Siles hommes faifoient un Calcul exact du 
temps qu'ils ont bien employe depuis qu'ils 
font venusen Yage de raiſon ; Quel honteux 
Decompte de leur vie, ne fauaroit-il point 
faire 2 Combien de temps diflipe dans le 
manger, le boire, & le dormir, au de Fo 
v 
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du n&ceſlaire pour le ſoiitien de la Nature 
'Tant de temps a faire ſa Gour ; Tant en ba- 
dinage, & en jeux ; Tanten y ie, en 
debauches nofuries, ou en RH ans de 
{a Sante perdue par ces dEbauches 3 Tant en 
des defſeins chimeriques & des travaux inutils 
Tant a rendre & a recevoir des V ifites fterilles, 
& meme impertinentes ; Tant en diſcours oi- 
ſeux , extravagants , on Satyriques ; Tanta 
cenſurer temairement nos voiſins, ou nos Su- 
perieurs; Tant a parer notre corps exceffive- 
ment ; Tant de temps enfin , que la pareſle, 
Foiſivete, les mauvaiſes Compagmies , ou la 
lache complaiſance pour nos amis , nous em- . 
portent ? Queen reſteroit-i] dans le comte 
de la plipart des hommes, qui & trouvat em- 
ploye aux veritables fins de norre vie? 

Le Detail que je viens de vous faire eſt ſy- 
fiſant pour convaincre toute perfonne capa» 
ble de Reflexion , que Ceft aurant de temps 
perdu, & criminellement perdn 3 puis qu'en 
'premier lieu, il ne peut ere mis en compre 2 
notre profit, & que nous ren fommes pas dE- 
venus meilleurs. Le vray moyen de juger 
par nous memes , fi nous avons fait un bon 
ou un mauvais uſage de notre temps , Celt de 
remarquer qu'elle ſatisfaction il en reſte a no- 
tre eſprit, & quel avantage i, nous en revient 
quand 1l eſt une fois paſſe. Favoue que les 
voluptucux trouvent quelque eſpece de plaiſir 
a perdre leur temps dans les delices de la vie, 

mais 
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mais auſſi tot que le Jendemain ef wenn . & 
que tous ces plaifirs ſe font Eran, comme 
lesSonges dune nuit paſſe, iE n= Sen wan- 
vent, ni plus heureux, ni plus fages. Prewve 
gertaine, que ce temps ne peut ctre porte dans 
le comte de leur vie, que pour un Arad ds 
depenſes veines. Ce qui a EtE une fas ban 
&- utile,, dans quelque degre que ce four, 
laifſe un-ſolide contemeement 2 Feſpric,, des 
que le temps eſt paſſe, parce que nous Kxrans 
qu'il n'elt pas pzrdu pour nous ; Mas ks 
hommes gui paſſent Ia vie en plaiſzs & en 
Jeux, n'en pourront rendre aucum bor comr=. 
Je conviens avec eux, ques fe foar des 2mm- 
iemens fort agreEables pour paſſer l- r=ms, & 
qui-ſerojent excuſables en for, f 
leuc ame faifloit avec leur wie , = forr 
{ans excuſe, puis que Pame doit vixre erzmcl- 
1:ment, dans [erat funefte qui fuir nec 
rement. une telle conduite. 

, En ſecond lieu, nous difons que ce wrps 
eſt doublemeat perdu, lequel nous a= pourans 
rEpaſier ſans Etonnement » & fars hanezr ; 
Je veux parler de celuy que nous zvors cx 
p:0yE a commettre des crimes Enormes > C 
cemps que nous fouhaiterions nous mems m'z- 
voir jamzis EtE ,' & que nous ferions bien ©, 
que Dieu, 8& les hommes, routine cube. 
N:'eft-ce pas ce temps perdu qui nous tremble 
L Eſprit, par les rEmors du crime 5 Non 
vpudrions donner tout un Monde, 2 _—_ 
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de notre Mort, pour FeEfacer du comte de nd- 
re vie , puis qu'il nous cauſe la perte d'une 
bien heureuſe eternitE- 

En troiſieme lieu , C'eſt encore avoir perdu 
le remps, que de ſe voir dans Vobligation de 
reculer en arricre , comme celuy qui seſt 
rrompe dans fon chemin ; non que nous pui(- 
fions rappeller le temps perdu, & les momens 
gui fe font Echapez de nous, mais nous devons 
fubſtiruer en 1a place, celuy qui nous reſte ; 
Nous devons detaire tout ce que nous avions 
fait , & recommencer une vie toute nouvelle. 
Ceſt Ietat ou ſe trouvent ceux qui ont con- 
fame la meilleure partie de leur temps, en 
choſe de neEant, & meme criminelles, Des 
gu*ils ſont convaincus de leurs folies, & du 
danger ou ils ſont; peut etre meme , quand 
la moiris , les deux tiers , ou plus encore de 
leur vie font Ecoulez, ils doivent faire par 


laRepentance , une Sainte reparation de leurs 


Egaremens, & de leurs impietez, 

Puis que notre vie eſt ſi courte, hatons nous 
donc de-vivre , autant qu'il nous eſt poffible, 
dans un temps fi court. Il ne faut point gy 
romp?zr , la longueur ou la brievete de nd- 
tre vie, ne ſe doivent pas meſurer par les 
jours , les mois, & les annees, qui ne ſont 
que la meſure de la dures de notre Etre 5 
mais vivre, & Etre, font deux choſes difes 
rentes, & dont les idees ſont tout a fait 
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Vivre z quand nous parlons d'un homme, 


geſt soccuper 2 des ations qui luy ſont con- 
venables ; ceſt ex6rcer ſon entendement & 
{fa volonte, ſur des objets qui repondent 3 
toute la dignite de Ja Nature Humaine: Er 
quoy qu'il foit dans la neceflite de remplir 
tous les devoirs de la vie Naturelle , comme 
de manger , de boire , & de dormir, ayant 
cela de commun avec les Betes ; cependant 
il ſe doit diſtinguer, 8 il ſe diſtingueen effer, 
davecelles; quand ſes actions les plus commu- 
nes, font gouvernces par les Repgles de la 
Temperance. Une vie de raiſon, eft pro- 
prement 1a vie d'un homme, lors qu'il met 4 
profit ſes connoiflances , qu'il range ſes Pa: 
fions & ſes appetits, ſous un regime ſalutaire, 
& qu'il ſe rend fort neceſſaire dans le Mon- 
dez Quoy quun tel homme ne vive paslong 


temps, toutefois1l vit plus que les autres hom: 


mes, parce qu'il produit des aces plis fte- 
guents , & plus parfaites, de la vie raifon- 
hable. 

Mais comme nous lavons deja dit, puis qu'il 
he-faut conſiderer cette vie que comme un 
paſſage, dans lequel notre ame ſe doit perfe- 
Rionner , pour ladiſpoſer a receyoir un jour 
de la mainde Jeſus Chriſt , la Couronne Im- 
tnertelle de Gloire, celuy la vit beaucoup 
plus , qui fait un meilleur uſage des Graces 
de Dicu ; qui Fadore en la maniere la plus 
parfaite 5 qui travaille Ie plus pour wa 
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& qui dans la veiie de luy plaire, fait plus d= 
bien a fes ſemblables. Un tel homme 3 
rage de trents ans, a plus vecu, quun views 
pecheur decrepit , dont la vie Sett toute dif- 
ſipee dans le dereglement. Quoy qu'on 
meure Jeune, on eſt aflez vieux pour I 
Ciel , & pour Veternite, lors qu'oa a rEpan- 
du aux fins de cette vie, & quan colt cn 
&at de la changer pour une meilleure. Ne 
meſurons donc deformais notre vie, que par 
les Actes de Picte , & par le progrez que 
nous ferons dans la Sagefle , & dans Ia Re- 
generation. Obſervons ces trois choſes. 
Premierement , de vivre de bonne henre 
en homme raiſonnable. Secondement, de 
_ vivre ſans interruption. En troifieme licu, de 
yivre avec une grande activitE. 

Je disen premier lien,que nous devons com- 
mencer de bonne heure a vivre en homme rat- 
ſonnable,C'eft a dirce,a vivre pour Dieu, & pour 
 Paurre Monde. Ceux quides leur Jeuneife, ore 
produit les Fruits de la Vertu , &de la Pitre, 
peuvent reEpaller agreablement en leur m&- 
moire, toutes leurs annees paſſes, & les met- 
tre toutes en lignes de comee ; Mais un Peni- 
tent tardif , ne doit dater fa vie, que du jour 
de ſa Repentance ; il n'oſe regarder cn ar- 
riere, Car tout ce qui Pa precede , et piregue 
$11 Etoit perdu ; & quand il y rEgarde, fl 
ne voit quun defordre , & quune contufion, 
4 Pzu pres ſemblable a ce Cahos affrews tour 
COUVETT 
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couvert de tEnEbres, avant que Dien en e<- 
tire le Monde. Tout ce qui luy refte de f@ 
vie paſſee , ne confifte qu'en un perit nombre 
Tannees, quil ole avouer , & porter gil 
_ fant ainſidire, avec luy en Pantre Monde. 

* Secondement , nous devons nous efforcer 2 
vivre ſans interruption 3 Ceft 2 dire, Eviter 
toutes les rechures dans le peche, aprE; dheu- 
reux commencemens. Nous ne voyons que 
trop ſourent, de Jeunes gens , 2 qu leur Pa- 
rents , *ou- Tuteurs, ont donneE de bonne 
heure , toutes les ſemences de la Vertu & de 
la Piete, qui nieme en avoient gotkeE les 
Douceurs ; mais des qu'on leur lache kh bri- 
de, ils veulent effayer un autre forte deviz; 
& jouir de ces plaifirs , qui fone Fobjer dela 
ſenſualite. Ils frequententde mauvaiſes con 
pagnies, par HB ils sexpoſent aux tentations, 
& ne mariquent pas d'y fuccomber , en fore 
qu'ils deviennent a la fin, auffi Ecangers de 
la Vertn, qu'il Fetoient au peravant du vice. 

. SiVage de Maturite, ramene cette Jer- 
neile dans le bon chemin , tous ces beaux 
commencemens font perdus ; Car un h long 
intervale dans la vie Spirituelle , les a mis, 
$'1] faut ainſi dire, trop en arricre pour I& 
comte de VErternite';; Chaque paragon 
re:que nous commettons, produit & Propor- 
tlon le meme effet; non feulement i] arrere 
notre progrez pobr un temps , mat il recule 
de beaucoup notre vie Spirituelle. Le Salut 


ns 
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ne ſe peut obtenir, qu'en Nageant continiiel.- 
lement contre le Torrent du Siecle : - Pour 
' pu que nous ſuſpendions nos efforts , il n'eſt 
pas poſſible qu'il ne ne nobs entraine , & ne 
' nous Eloigne cohfiderablement du Ent que 
nous nous propoſons. On peut bien fe don- 
ner du relache' dans fes Aﬀeaires tempos 
relles, ſans qu'elles en ſouffrent aucun dom- 
mage 3 mais dans PAﬀaire*da Salut , une 
ſurſeatnice de peu de jours la ruinera davanta- 
pe, quuii travail de pluſieuts aninces ne la 
ſcauroit ayancer- | 

En troifieme lieu , fi notre vie Spirituelle 
et Aaive, alors nous vivous davantage. * I 
y a une eſpece d Aﬀtivite dans la vie Atii- 
male qui»abrege les jours, comme lors que 
Ton ſe porte a des excez & des dereglemens 
capables de Uctruire, en quirize» ou virigt ans, 
la conſtirution d'un corps, qui 'a des princt- 
pes de vie pour ſoixante, ou quatte vingts att- 
nEes.  Vavotis que c'eſt vivis beaucvup en 
peude remps ; mais quoy gue la vic prompre 
& Active, dont je parle , ſoit 3141 de vivr2 
beaucoup en peu de temps ,* cite eft ponreant 
'blen Can avtre Genre, puis quy'elle demance 
toute Pardeur & tout Pempretiement imog » 
nable, dans la Pratique des honnes Oeuvre:, 
Plus -nous faifons de bien, & plus nous vi- 
' yons, Car notre vis ne confitte pas, comme 
' nous Favons dcja.dit, Gdars la dures de noce 
Ertre , mats dans t1 force de note Arivite, 
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Celuy qui pendant le cours d'une anne, 
fair autant de progrez dans la Sageſſe, & dans 
routes les Vertus Chretiennes, qu'un autre 
homme en trois, ou quatre ans, 11 a fait Fou- 
vrage Cautant de temps , & par conſequent 
il a vec autant a proportion ; Ceſt le meil» 
leur moyen pour rendre notre vie plus lon- 

UCs | 
: Cette vie Etant auſli courte qu'elſe eſt, 
nous avons peu de raiſon de nous plaindre de 
ce que nous ſommes obligez de Temployer a 
la Pratiqus des devoirs que Dieu nous re- 
commande, puis que celt le moyen de par- 
venir 2 la Gloricuſe Immortalite. Qu'eſt<e 
en effet , que ſoixante , ou quatre-vingts ans, 
comparez a [Eternit6 ? Et quand je mettrois 
2 part. toute la douceur quil y a dans une 
vie Religicuis, en.quoy proprement conſiſte 
la vie , & qu'il ne fe trouveroit dans la Rel 
gion que des traverſes ſans relache, nne pr- 
pztiieV'e violence a la Natyre , une Guerre 
conftante entre le Monde & la chair, ns 
poavons-nous pas endurer tous CES travaux 
dans Feſpace d'un temps fi court, pour 
une Eternelle recompenſe ? Les Ouvriers 
- crotent chaque jour fi bien employe, quand 
- au, ſoir ils regoivent leur Salaire , & qu'ils 
- Peuvent retourner a la Maiſon , pour gollter 

-le rEpos avec leur Famille, | 

Il faur demeurer Paccord, que quatre-vingts 
ans, ( ſuppoſe que nous fuflions aflurez de par- 
venir 
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Y nir juſques Ia,) tont bien et pailez,8& cepen- 
ant nous pouvons retrancher de Ce remps B, 


eeluy de notre Enfrnce , & dune Jeunelle 
qui ſe paſſe ſous la conduite de nos Parentss 
teluy que nous employons I ndtre Somumeal,; 
a nos repas, & aux autres neceflitez t& 


vie 3 celuy que nous donnons 3 nos affzizes 
particulieres > Ou au ſervice du Public ; tout 
com 


lequel temps Dieu nous paſſe en 
tne $11 Eroxe aRtuzllement employe x ſont fer- 
vice. Ainfi plus des deux tiers de cents vie 
ſe paſle, ou dans les foins que nous prenons 
tle cette Nature fragille, ou dans TExercice 
des Vertus Morales, que nous ſerions obli- 
$5. de Pratiquer favs aucune vaic pour 
autre Monde 3; a peine nous roſter] inn uw 
tiers de notre temps , que nous puillions Cons 
heter putement au Service de Dieu; & aut 
a de notre ame: Eſt-cetrop, je vous prie; 
pour une Eternice de bonheur & de Glowe 2 
Certainernent, fi notis regardons Is cem- 


eaux inſaportables, en cela nous nous 
plaignons bjen moins des Eoix de Dien, que 
$ calles dela Nature Humaine , & de a pru- 
dents Politique , de tous les Etars Civihiez, 
&ns axcluire mEme ceux du Paganifme, qui jct- 
tent une Nate &'infamie ſur tous tes vices opo- 
a ces Vertus , & qui les puniffent par wn 
juſte chatimeng , c'eſt aimermicur fire Gay 
fx ; que de jivre comme des homes: 


- 
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Mais de plus, 'a Vegard des Devoirs de h 
Religion , - peur-on ſe faire de la peme, de 
Louer, & d'Adorer le plus Grand, & k 
meilleur 7 tous les Etres , celny auqacl NOus 
nous devons nous memes, & tout c= qui nous 
apartient , d'implorer de luy fon fecoars dans 
tOus Nos beſcins , afſurez comme nous le de- 
Vons tre, quil nous Laccordera, fi Ia Foy 
anime tos Prieres , d'clever notre coeur as 
defſus de ce Monde qui neft qu'une Scene de 
Vanite & de Miſere ? Je dis que quand I 
Pratique de ces-Actes , qui demande &i pea de 
notre temps', k demanderoit tout entier, 1 
ſeroit Etonnant qu'on ett de la pets 2 ya 
fujecir , d& que lon ſcait que notre bonheur 
Ecetnclen depend. ]e fuis affure qu'un hom- 


me prend beaucoup plus de peine poar acquit> 
Fir quelques legers avantages' de Ia Fortune, 


qu'il ne luy en peut coliter- pour Facquafizan 
des Cieux.' ' Si donc nous cert be -recher- 
che de quelques biens tempore|sdigne de Fem- 
ploy'de ndtre-cemps , celle de nowe: bas 
-heur eternel-doit Erre eftimee bien plus digne 
.de | occupation dune vie ſi-courte ,- 3 mous 
Cue: nous n'ayons une idE>- bieis- bafſe, & 
bien rempance, de la Supreme: Faire. 
En quatrieme lien, fila vie-de Thommedt 
fi courte, A la: conſiderer incme dans fon 
Jong Periods: ; es plaitrs criminck de << 
-Morde ,.ne peavent Etre une fi graml> ren 
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eternite de bonheur & de miſere.. Ces plai- 
fs qui font Vacrachement des hommes char- 
nes, juſqu*a violer les Laix de Dieu , proyo- 
guer fa Juſtice, & $expoſer a toutes les ſout: 
trances & les horrears d'une Mort eternelle, 
ne peuvent durer tout au plus, quautant de 
r2mps que neus avons 4 vivre au Monde, il 
faut les quitter avec notre corps ; &.comme 
nos forces declinent inſenfiblement , quand 
un? fois nous avons patle Page viril, nos plai- 
fas declinent auf 3 en forte que toute cour- 
te quelt cetre vie , les hommes peuvent ſur- 
vivre 2 quelques uns de leurs vices. les plus 
favoris 3 Et la douceur qu'on .y trouve, 
gudque grand2 qu'on la congoive, eſt ti 
pallapeie, qu'elle ne peut Erre miſe en ba- 
hnce , avec un bonheur 4nEnarabl2 & ſans 
fin. Qui eſt Phomme Sage, qui preterera 
les joyes perillables d'une courte vie , a celles 
dune vis eternelle ? Aimera-t-il mieux ctre 
heureux Veſpace de foixante ans, que de 
Ferre rovyours ? Ft i paurra til perſuader 
gue des joyes dun fi petit nombre dannees, 
Joient une, compenſation futifame, pour la 
perte de la Felicite Erernelle ? | 

 Encinquiemse lieu, la brievete de norre vie 
{kr Gd iEponſe 4 toutes les objedtions qu'on 
hic contre la Providence, tirez de la 
preſperne des mechans, & de Fadverfite des 
bons. $i la. vie preſente n'Ecoit conlidercs 
quen ell2 meme, & fans aucune veiiz pour 
2 ccltz 
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celle qui eſt a venir , la dificulte feroit plug 
ande , mais elle ne le {eroit pas encore beaus \ 
Coup , lupoſe que la Mort deruiſe entiere- 
ment notre Etre, parce que des Felicites 
courtes , & des miſeres courtes , entremei6es 
les unes dans los autres , cotnme elles le ſont 
dansle coursde cetre vie, ne ſeroient pas dis 
ences du temps qu'on employeroit a faire 
ds objections coritre la Providence » & 2 
y rEpondre. 
Les Impies qui ſont aflez edmeraires pour 
nier une Providence , fe contentent aflez de 
Ce Monde en l'etat qu'il eſt , ſoit quiil y ait 
une Providence , ou ſoit gu Il.n 'y en alt pas, 
Preuve intaillible que ce neſt pas le degotſt 
pour ce Monde gui les fait murmurer contre 
elle, mais les craintes & les terreurs d'un ab- 
tre Monde. Certes la conduite de Ja Provk 
dence eſt afſez juſtifite 3 V'&gard dela Proſpe- 
rice des mEchans, & de Vadverſirs des bons, 
par les aſſurances que PEcriture ious donne 
de c&t autre Monde, ou les recompenſes & 
les punitions , ſeront I'Egallement diltribiices. 
Il eſt vray que cette objeRtion ſeroit plus di- 
ficile a'refoudre}, fi les uns & les atitres, Yi- 
votent pſuſieurs centaines d'ahnges dans cette. 
eſpece de corifuſion ; mais FobjeAion en F.. 
fort affoiblie , quand on peut rEpond 
aufli aiſenent que fait le nine, Encore p- 
ar ae temps, & le Michant me fera plus ; 
ue fi tn prend garde 6 ſon liew, tw me Ty 
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xronveras plus. Ext quand les mEmes perſon” 
nes qui ont &t< les SpeRateurs, & les rEmoin* 
de fes infames proſperitez , vivent afſ-zpoar 
voir une prompte & ſoudaine fin de c= mal 
heureux : Fay vi le Mechant terrible, & craif- 
ſant ww 7 le werd Laurier, mais i A Eos» 

» de ſorte que je ne lay plas is; fe Fay 
chevehs , mais je ne Fay plus trowns. Ea voila 


ſufiſamm&nt pour ne nous point 4Ecourager , 


Car quoy -que homme exterieur, dit Saint Paul, 
perit, toutefois Pinterieur ſe renouvelle de jaur ex 
jour , & nltre legere affliction qui neſt que pour 
un moment , produit en nous un poids d une Gloie 
merveilleuſement excelente, 
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ane le temps particulier de notre Mort 
Anous elt inconu. 


I EU nous cache ſous un voile unpe- 
. netrable, Pheure de notre Mort, tour 
ce que nous en {gavons , Ceſt qu'elle eft in- 
manquable, & qu'il ne fe Pas un Mc- 
ment , auque]l elle ne foit poflible; Surquoy 
nous avons a faire une Reflexion Capitale, ds 
laquelle nous tirerons diverſes 

ſalutaires. 
Cette Reflexion confiſte 2 n= ſe pane fla- 
K 4 T 
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ter de Veſperance dune longue vie; Car. 
quelle raiſon avens rousde be faire ? Eftce 
parce que nons ſommes Jeunes, Sairs, & Vi- 
gcurens? Mais la Jeunefle, laVigeus & la Sante, 
pcuvent-eiles nous mettre a couverrt des traits 
de la Mort ? Le grand ge ou nons voyons 
quelques hommes arciver, metoit pes une 
atlurance pour ceux gui font Morts dans lerrs 
Jeunes ans ; peut Etrre vivrons nous puiqu'2 
Page caduc, puis que quelques uns y arit- 
vent ; mats il y a plus Caparence qu= nous 
n'y arriverons pas , ParCe que I plimare des 
gens meurent jeunes. 

La preuve nous en fera plus fenfible, 
nous faiſons une revue generale des differens 
ages des hommes retranchez de la tzrrez Car 
neſt-i} ps vray,, que le nombre de ceux qui 
{ont Morts dans Venfance , eft fans aucun= 
comparaiſon plus grand , que cenx des per- 
ſonnes qui parviennent jpuſqu3 Fage viril ; &. 
que le nombre de cerx qui meurent autour de 
1'age viril, furpaſſe encorede beaucoup ccluy 
des perſonnes qui arrivent jufqu'a Page ca- 
duc ; de forte qu'il faurt des mibions James, 
pour faire un tres-petit nombre de Vicllards ; 
ceit a dire, pour garder une jufte proporncn, 
que 1a Mort Epargne peut EtrE, trois ou qua- 
i172 hommes, entre huit ou dix miles, encore 
neſt-ce que pour quelques annces d'une vic 
prefque Ereinte , & qui devient par fa kn- 
gueur , la premi-re Ebauche Ge bh Murt. Ce. 
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nt: comment peut-on fe -perſuader ſans. 

une eſpece de folie , que.Yon 1era du nom-. 
bre de ces exceptez? |... Wot 
LEiperance (une longue vie , reſt quune 
flaterie de foy .mtme , tirce, du fonds. d'un 
amour propre aveugle , . & d'un penchane: 
queles hommes ont pour cette .miſcrable yie, 
Is Simaginent pouvoir echaper toutes ces. 
maladies & tous ces accidents funeſtes ,. qui 
remplifſent chaque Semaine, nos Liſtes Mor= 
tiiaires : Mais il faut conter que ceux qui ſont 
Mores, avoient autant de tendrefle pour eux+: 
memes, que vous en avez pour yous , & quiils 
{ flatoient ſans doute autant. que vous, d'une 
longue vie. Cependant , comme leurs eſpe- 
rances les ont trompez, la.votre auffi peut 
faire la meme choſe. Peut-ctre me direz, 
vous, a quoy bon tout cecy ? Pourquoy: 
prendre tant de peine pour nous 0ter de Fef- 
prit, Feſperance de vivre long-temps ? Quel 
mal y a-t-il a nous flater un <a plus ſur ce 
fojet , que nous n'avons de raifon de le faire ? 
Er puis que c'eſt un moyet pour nous rendre 
la yie plus douce , pourquoy chercher a ſe 
faire de la peine , par de continiielles penſees 
de la Mort? I 
Javotie, mon Cher LeReur, que gil ny 
avoit nul danger 4 . vous flater Ge cette eſpe>. 
rance, vous en defabilſer;, .ce ſeroit faire une 
choſe dEnaturee , & de -laguelle 1] : faudroit 
yous faire reparation. . Mais .comme tout 0 | 
m_— qui 
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qui fert 2 vous laiſfer dans la ſecurits , vous 
peut devenir funefte, il eft abfolument n&- 
ceflaire que je vous donne icy des raifons 
capables de yous en tirer. 
Premi6rement, FEfperance d'une longue 
vie eſt propre 2 nous donner Do Cit» 
clination pour k& Monde , & a nous faire {u- 
*Zomber 4 toutes ſes tentations : La nEceflite 
de Je quiter , eft bien 4 la verite une raiſon 
Cart grand poids pour nous empecher de 
Yaimer 5 mais ceux qui fe flattent de vivre 
ſoixante , ou quatre-ving:s ans» ſongenr bien__ 
moins 2 cette neceflite ,,qu'a cette eſpace de 
retnps qu'ils croyent avoir , pour jouir des 
arfirs de la terre. ns s'y plongent ſouvent | 
corps perdu, fans confiderer que toute la 
meEchancete du Genre Humain, ne vient que 
a grand attachement qu'on a pour ce Mon- 
f y 
- Il fautdonc donner des bornes a nos paſ- 
fions terreſtres , & pour ct&t effet , nous fou- 
venir , que le temps de ndtre jour icy bas, 
incertait , que nous tYavons point paſle de 
bail avec Dieu pour nous afſurer d'une longue 
jouiſlance de cetre vie terrefte, qu'elle nous 
peut Etre 6t6e a toute heure , & que felon 
on h fait valoir, elle ſe peut auſfiterminer 
| route heure,parle Paradis,ou par VEnfer. Car 


qui eft Thomme qui voulitt Sattacher a faire 
vn grand amas de Trefors ſur la terre, quand 
il ſe fouvient , que peut-ttre cette nuit , fon 

| ame 
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ame luy ſera redemand&e ? Qui eft Thomme 
qui voulit placer tout foa bonheur , far des 
poſſefions ft fragilles 2 Favoie que ce fone 
des confiderations fort triſtes , & fort macn- 
fi:ntes, auffi le doivent-elles Erre , & cen eff 
le ve:itable uſage ; car il faor Ewre Mort an 
Monde , S: quelqu'us , dit Jelvs Chrift, ame 

be Monde, Pamour du Pere weſt point © lay, car 
tout ce qui ef# dans be Monde, 4 [cavoir 'z can 
woitiſe de Ia Chair , Ia convoitiſe des yerae,, Far- 
veil de Ia wie, neſt pas du Pere, mais off ds 
Monde. 
 Secondement, IEfperance Tune longnevie, 
non ſeulzment dorine de la force awx tentations 
de ce Monde, comme nous wenons de Ie faire 
- yoir,mais clle affoiblic encore ies Eip=rances & 
les craintes de Vautres> ce fone pourtane dans 
notre Combat Spiticuel , ks ſeules armes 
nous avons 2 oppoler aux artaques de nos Exr | 
nemis Spirittels. Us potrrojent bien tricen- 
pher de nons, fi nong efperons de vivie iong 
temps, au lieu que nous pourrons triomphe. 
deux , fi nous croyons de ne vivre 
La preuve eh eft ſenſible, datis les perfonnes at- 
raquee de quelque maladie, qui les mer far Je 
bord du Tombeau ; vous les voyez alars, dans 
des angoiſſes, des remors & des refolu:ions, de 
mener une yie toute nouvelle. S'ik revien- 
nent de cet Etat infirme & agomſanc , tromes 
ces idees fe diflipenc , comine celles qu'ik ons 
eu dans leurs Songes. D'ou vient un figrand 
OT TIE _ 
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changement dans leur efprit , 1a difference 


du finy, a VIntiny , je veux dire du temps 
a VErernite , eſt pourtant toujours la meme 2 
Le Paradis & FPEnfer font auffi rouyours les 
memes, dans la fante , comme dans ha mala- 
die ; mais ces grands objtes ne font pas a 
meme impreſſion fur nops, dans Ie premier 
erat, comme dans le ſecond. Quand nous 
fommes Mourans , ils nous paroitfenr tour 
@aupres de nous, & d& nous les regardons 
comme nare preſent intereft 3 mais quand 
nous ſommes-Convaleſcens, nous commen- 
cons a remettre Vintervale dune longue vie, 
entre ces objers & nous , & cette diftance 
nous les fait perdre de veue. Certes, dans 
quelque tcmps que ce ſoit, fi nous y penfons 
bien meurement , Fudee des cholſes prefentes 
doit ſe perdre dans Vid&e de VEternite ; ce- 
pendant .il en arrive tout autrement dans le 
temps de la Sante , Pidee de FEternite dimi- 
nu2 & sancanrit dans Pid&e des choſes prefen- 
tes, Parce que tout Ce qui ne nous regards pas 
pour lz preſenc, nous touche ordinairement 
fort peu , de queique importance qu'il foit en 
luy meme : Dela. vient que les mEchans alors 
ne donnent plus de frein 2 urs pathons, & 
que les bons devicanent moins acts a bien 
faire+ Tos 

 Ily a Cautant plus de danger a regarder 
Pautre Monde comme un obpet fi Claigne de 
nous, dans la chaieur.du lang , & dars ny 
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la vigueur de la Jeuneſſe, que c'eſt alors que 
Iles hommes ſont plus vivement follicitez au 
mal , par le Diable, la Chair, & le Mogde, 
Ennemis jurez de notre Salut, & que pour 
leur refiſter, 1s ont encore plus de befoin 
dapeller a leur fecours , les idees dun autre 
Monde , & du Jugement a venir. | 

Er quoy qu'on eut lien de croire, quan 
moins, 4 meſure que nous en aprochons , & 
que notre vie ſc conſume , 'nous devons avoir 
un ſentiment plus vif de V'Eternite , cepen- 
dant il en arrive tout autrement, PFhabituce 
que Ton a priſe de juger le Monde a venir, 
fort Eloigne de nous, &- de iy prendre pas 
beaucoup d'intereft , nous laifſe ſouvent qu: 
ques au derniers jours de notre vie , dans cet- 
re opinion ; & dans cette funeſte indolence. 
Comment pouvoir impiimer profondement, 
ces grands & falutaires objers, dans une 
ame qui $Seft endurcie, depuis trente, ou 
quarante ans, contre les idfes de 1a Mort, 
que le hazard lay prefenre'journellement ? 
I! eſt bien difficile que ces idezs vives, & cet- 
'te ſenſibitirs qu'on doit avoir pour Pautre 
Monde , Sunitient a nous, quand elies en 
ont EtE' fi long temps cloignees ; I! eſt di-je 
bien dificile , 'de commencer a Sinterefler ar- 
- damment dans pne choſe, 2 laqucle nous 
fommes' accofirumecs a ne penler depuis 
'trenre ou quarantezans, qu'a la legere, & 
fans y prendre beaucoup de part. 
| En 
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En troifieme lieu, un autre dangereux effet 


qui nait ordinairement du penchant que nous 


avons a nous flater Pune longue vie, c'eſt 


Yabandoanement au pech& , ans Veſperance 
de Ser rep2ntir , avant que la Mort vienne, 
Les Chretiens ſont bien uegriuadez de la n&« 
ceflit< de faire leur Paix avec Diey avancque 
de Mourir , de pear Ferre eterhnellement mi- 
ferables; mais $:is fe flarem qu'*!s ont encore 
beaucoup de temps a vivre, & que le Juge- 
ment a venir ett encore Elcis::ed'eux , ilsng 
Jaiſfent pas d avoir de linuulgence pour eux- 
mcracs , de joiir des douceurs du peche, & 
de contenter lenrs inclinations favorites. Sils 

ſon: aſKcz hewmeux pour arriver juiqua Vage 
de cad!icite, combien rarement voit-on qu'tls 
ſe repentent les Debauches de leur Jeu- 
nels ; is retiennent toujours le meme pens 

cha::: pour ces peciez d'habitudes , quils ne 
peuvent plus commettre, & ne font ordingi- 
remet afligez, que de ce que leur age les 
met dans cette impuiſſance:; Peut-on attendre 

quil en arrive autrement ? Ne ſgavotis-nous 
pas julqu'ou va le pouvoir de Fhabitude , & 
combien Pamour du peche s augmente par les 
frequentes recidives ? Ne voyons nous pas 
qu une coutume de pecher , Etoule' toute mo- 
Gelfie , dans les perſonnes qui devoient avoir 
en partage le plus de pudeur ; quelle detruit 
dans les autres , le ſentiment de 14 Religion, 
& le dicernetnent des diferencesnarelles du 
ien; 


- 
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bien, & du mal? Il y en a qui pechent jufques 
au point, de mepriſer la Repentance, & &au- 
es , ju{ques 2 ce quits crotent que la Repen- 
x na plus de lieu pour eux. Repentons 
nous donc de bonne heure , & ne contons 
plus fur unz longue vie , non pas meme, far - 
une ſemaine; ou fur un jour , puis que nous 
ne ſommes pas aflurez de Vavoir. | 

On medira ſans doute, quil eſt dificale ds 
yivre tolijours dans Vattente de la Mort, que 
ceſt Mourir a tous momens, que Ten avoir 
des allarmes continvelles ; qu'au fonds nous 
yoyons des hommes vivre, cinquante, ſfoixan- 
ts, & quatre-vingts ans ; & qrenfin tout cer- 
tains Que nous ſommes de Vincerticude de 
notre vie, aucun homme ne peut penſer cha- 
que jour , qu'il va Mourir aujourd'hny. Je 
reponds a cela, que le devoir ol nous fom- 
mes de vivre coltjours dans Patents de la 
Mort , ne nous oblige pas a croire, que nous 
mourrons aujourd'huy , mais ſculement 
nous pouvons Mourir atjourd'huy. Uneret- 
k perſuaſion doit bien moins infpuer de lz 
irayeur , que de la Prudence & dele precau- 
tion 3 les hommes peuvent vivre tranguille- 
ment, 8 jouir de tous les innocens plaifirs de 
la vie,avec de telles penſtes. Attendre chaque 
jour Ja Mort de cette forte, c'eſt attendre le 
Larron en 1a nuit , dont la poſlibilite de la 
VEnUe 03 trouble pas notre 76p0s , Mais Nous 
oblige a fermer & a barricader noz pores 
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pour notre ſeurets. ' Ceft erre rothours pre- 
pare a la Mort , que de ne pas differer noere 
Repentance ; de'ne point commetrr= de pe- 
che volontaire , de peur que la Mart ne E 
trouve enracine dans notre ceeur ; de ne pounr 
Sendormir ſur louvrage de nocre Sakze , mais 
&etre-ſans cefſe occupe aux Afﬀeaires d> nome 
Maitre, ſuivant le Conſeil de notre Scipnenr, 
Que wos reins ſozent ceints , & vos Lammnes all 
mees, Vivez comme ceux qui atrendent kear 
Seigneur , quand 1! retonrnera des Naces, 
afin que quand 1] viendra , & qutil frapera, 
vous luy puiftiez ouvrir avfh ror 3; Baz fow- 
reux ſont ces Serwiteurs 12 , que le Seignenr aurs 
trouve ain veillant, Et ſcachez. cecy , que 6 i 
Maitre' de 1a Maiſon avoit commu & quelie heune 
te. Larron devoit venir , il aurit weille, © wan 
roit pomnt laiſſe percer ſa Maiſon. Sayexz, done 
pret ; car le Fils de Thomme wiendra & Theme 
que vous y penſerez, le. moins. 
: ** Ceft dans le defaur dune Sainte 
ration, que conſiſte -le danger Yune Mort &«- 
bire 3 '& cit la raiſon pourqroy nacre Egll- 
ſe demande a Dieu qu'il nous en defivre 3 Car 
- fi nous Econs bien preparez , Mourir fans 2m- 
cun avertilicment, & fans tous les mriftes apa- 
reils'dela Mort, ce ſeroitla voye la ples def 
rable 3 Mais le malheureit , qu'an= Moctian. 
preveue \urprend es hammes dans kurs p=- 
chez, & les entraine malgre eur, vers Ti- 
bunal de Die avant que leur comets four en 
Py 
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Eat, & quis ayent fait auctin preparatifs 
poor Te ITS fo: IY 
Quelques hommes croient que teur Salut 
from fort aflure;fi apres avoir paf{6 le plus bean 
de lears jours, dans le vice, & dans les va- 
meez du SieEcle , ils pouvoierit etre avertis de 
kar dEpartde ce Monde affez a temps, pout 
coniefler & deplorer au Lit de la Mort, la 
muimade , & Vcnormite des erimes quils ont 
comms pendant leur vie , pour en demander 
pardon a Dieu , & Mourir dans fes-remords, 
& Is agomes de Vame ; <tat'qu'ils qualifient 
d:nomde Repentance , mais quin'eſt en ef- 
& aurre choſe, que le trifie temoignage d'une 
conſcience bourelee,' dans le ſentiment deſes 
pechez Enormes, . & dans Pattente terrible de 
bh vengeance Divine. Quoy que ce ſoit une 
mamere de Mourir peu confolante, & meme 
d pcu defperance , il n'y a cepeindant per- 
frame qui Fen puiſſe promettre aurant, gilne 
wr pas dars une continuelle Preparation a 1a 
Mon Nous pouvons Etre:retrachez ſubite: 
ment de 12 terre , par une infinite de voyes 
I 22s ; mais nous pouvons auſh de; a 
ir > pardon de-nos pechez,. fi 
nans youlons bien finceremenit le demander. 
Le temps palle Etoir a nous, mis il Fen eft 
Ds, & nous ne pouvons kk rappeller , il ſera 
ms far aScrc comte-, 11 notts Pavons bien em* 
ploye. Le temps a venir peut Etre a nous, 8 
=y pas Etre , Celt FOgy nous ne Pouyons 
Pas 
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pas comter deſſus 3 Il n'y a donc que le 
preſent qui foit a nous, appliquons nous a le 
faire valoir » & ne remettons pas au lende. 


MAL. \ | | . ® © 
C'eſt laune maxime ſuivie de tous les hom- 


mes, quand il Sagit de tout autre intereſt, 
guede celuy de leur ame. Un Epicurien eft- 


pour Faſſouviſſement preſent de ſes Paſſions, 
Vive Hodie ,. dit il. L Ambiticux, & TAvare 
ne manquent point a profiter des temps , & 
des momens ou il y a jour de gavancer dans 
les Charges, ou ds faire un gain conſide= 
rable. - - 

It y a des choſes dans la vie pour leſquelles 
un ſage mondain ruſera point de delay, par 
Exemple. 


I- A V&gard de celles qu'il faut neceſſaire- 


ment faire, il les fera $'il luy eſt pofltble, de 
I moment quelles deviennent neceſſaires. . 
2. A Tegard de celles qui ſe doivent faire 
. chaque jour, il ne les remetra pas au len- 
demain , come de manger , de boire & ds 
dormir. | 
3. A Vegard de celles qu'il a une fois re- 


folu de faire deſquelles le delay lyy peut cau- 


ſer quelque grand prejudice , & dont la 


prompte exEcution au contraire luy peut 


procurer quelque grand avantage , il les tera 
encore fans aucun retardemment. 


Le ſoin de notre ame ſe trouve dans tous 


les cas gue je viens de vous repreſenter. Car 
en 
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en premier lien, y a-t-il choſe au Monde 
dune neceſlite plus abſoliie que la Pratigue 
de la Veritable Religion , pour obrenic 
le Salut ? Pour moy je ne ſay plus cequi 
elt nEceſlaire., fi le ſfoin d'Echaper dun abi 
me <ternel de miſere , & celuy de parvemur au 
{our eternel de la FElicite , neſt pas abſolu- 
ment neceflaire z Or puis que ee foin confiſte 
25 inſtruire des Precepres de la Religion, 8& a 
les Pratiquer de bonne Foy , il faur done 
que ces deux -Devoirs ſoient indiſpenſable- 
ment nceceſſaires. 

Il reſt jamais trop tor pour faire une Ozu- 
 vreqd une nEceflics fi indiſpenſable, vu Vincers 
titude ou nous ſommes davoir du temps a Vas 
venir, pour y vacquer» Oneft donc Phomme 
Sage qui neEglige pour un moment , une choſs 
de cette importance , puis que Sil ranque de 
la faire a Vavenir, il eſt perdu, & gil ne ls 
fait pas d&6s a_ preſent, il peut manquer pour 
jaimais de le faire ? | 

. 20 De plus, VExercice de la Religion, & 
k foin de notre ame, ne font-ils pas Fouvra- 
de chaque jour , comme celuy de manger 

& de boire? Lame ne doit-elle pas avoir fa 
ngurrieure chaque jour comme le corps ? Ne 
deyons nouspas chaque jour prier Dieu, admi- 
ter ſes Quvrages, Mediter falutairement ſur fes 
- Bontez, nous repeatir de nos fautes , & fajre 
de ſa Loy, la regle de nos ations ? Nous ne 
deyrions point negliger ces Exetcices, quand 
| L 2 nous 


/ 


1 
nous ſerions aſſhrez de vivre juſques an len- 
demain , a plus forte raifon quand nons 
ne le ſommes pas. 
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29 Dailletirs, fi Fon eft refola de fe re- 
pentir de ſes pechez , & de reformer fa vie, 
neſt-il pas auffi neceſlaire de le faire aujour- 
Ghuy , que demain , puis queen neEgligeant le 
jour preſent, nul'ne peut conter fur un autre? 
Mais voyons un peu fi une reſolution de cet- 
te importance. que Von differe d*accomplir, 
peut etre bien ſincere. 


Javoie qu'un homme peut - tres-fincere- - 
- ment ſe refoudre de faire dans un mois . ou 


dans ug an, 'une'choſe quiil ny a pas de n& 


ceflte qu'il faſſe preſentement ; mais alors fa - 


re{olution neſt point abſolne, elle eft feules 
ment conditionelle'; 8& ceft- comme Sil dF 
ſoit, Pay reſolu de faire telle, :& telle choſe, 
pourvii que je vive juſqu'a un tel temps.” Or 
je voudrois demander 2 un homme, fi Ia re 
Intion qu'il .a priſs, de 1c. Repentir -daws 
quelque temp, eſt conditionelle, ou abfolae. 
Si'elle eſt conditionnelle ; je conviens gall 
y a quelque fens dans cette reſolution; -mais 
al faut auffi demeurer Yaccord, qu'il y a bien 
dn danger pour luy ala faire de certe forte; 
-car veut-il fe-refondre X des peines eternelles, 


; -au cas qu'il ne vive pas juſques au terme av- 


-quel il affigne ſa Repentance 2 Sil y fait re- 
flexion-, je ne doute pas que cette penſce ne 
le faſſe. fremir , & quill ne veills —_— 
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{> repentir, parce quil veut - a quelque prix 
ce ſoit Eviter fon malheur eternel ; mais 
alorsqu'il confidere, combien vain.& contra- 
dicoire eſt fon deſlein , - fi etant ablolument 
refolu , il en remet Vaccompliſſement juſqu'a 
un temps dont il. neſt point aſfure,, Celt a 
dire que voila un deſicin tormede ferepentir, 
certainement dans un temps qui eft fort in» 
certain. | 
I ne fe faut point flater, toute reſolution 
qui ne regarde point le temps preſent , ne 
peut Erre fincere, quand il n'y a pas quelque 
grand ſujet d'en diiferer Pexecution , & gqu'au 
contraire il sen trouve un 1 preſſant pour ne 
ha differer pas. Celuy qui fe determine de 
& repentir, dans un temps ſur lequel i] ne 
peut pas faire fonds, n'a done refolu fincere- 
mcent - que lz delay de {a Rep2ntance, & non 
6 Repentance en elle; c'eſt &re a la verite 
convaincu. de la neceliite de fe convertir, 
mais Celt avoir pris le party de vivre encore 
dains ie peche, parce qu'on $'y plait, & 
guon, ia'me. Cependant comme les crain- 
tes Ui zugement a venir , pourroient trous 
bler 1a tranquilite du pecheur , il $Etorce de 
ks Ezouter , & d'endormir fa Conſcience par 
Teizerance trompeule dU'unz flutnre Conyer- 
hon 3 Conduite par laquelle il outrage Dicu; 
i 2grave fa condamnation , - & Eloigne la 
poflibilite dz ſa Repentance. DYailleurs , #1 
Lurt. remarquer , gue cet avinir auyucl i} a 
2 relolg 
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reſolu fa converſion, ne veut pas dire un 
temps determine, mais ſeulement un temps 
1i reſt pas preſent, & qui ne le ſera peur 
| an jamais , parce qu'il prolonge toujours le 
delay de fa Repentance , a meſure que le 
terme qu'il luy avoit afligne , Saproche. 
Rien ne prouve mieux que cecy, TFexcez 
de la corruption humaine 3 car tandis qu'on 
eſt aflez inſenſe pour vouloir hazarder des 
biens infints, ſur Vatente trompeuſe & trivolle 
de Vavenir , on eft cependant aflez prudent 
pour ne youloir pas hazarder ſon bien, far 
des eſperances fort incertaines. Sagit-il de 
quelques intereſts humains, on ne manqug 
pasde fe ſouvenir alors de Vincertitude de 
vie, on veut avoir des affurances , & pretr 
dre pour cet effet toutes les precautions ims 
ginables contre la Mort de ſes Debiteurs, de 
tes Aflociez , de fes Parans, & de tous ceur 
enfin , avec qui nous entrons , ou avec qul 
nous ſommes deja dans quelque engagement 
C'intereſt ; on prend mEme des precautions 
contre {a propre Mort ? Par exemple,,neft ce 
pas dans cette velic , quun Officier de Juſtice 
en France, pave annuzllement la Taxe One 
reute dela Pautere, de peurque ſa Charge ne 
ſoit perdue pour fa Famille, s'il vient a Mourif 
dans le cours de Fannee ? Cen'eſt qu'a Iegard 
&e ave intereſt Capiral ; du SalutEternel de 
notre ame, qu'on ne ſe precautionne pointz 
c2 nit di-js qua cet 6gard qu'on ne ſongs 
plas a Vinccitiiade d'un avenir. po 
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Celuy qui _— le temps preſent, perd tout 
le temps qu'il peut dire &tre a lay , non feu- 
lement pour ſe repentir , mais auffi pour fer- 
vir Dieu & ſon Prochain , pour faire un bon 
uſage des connoiffances qu'il acquiert , & 
des graces que Dieu luy fait ; enfin pour fe 
preparer 4 la Glorieuſe Immortaliire. Ce 
fone la les occupations les plus im 
& les plus douces de la vie; elles donnent du 
prix & de le valeur au remps qui ne doit &rre 
eſtime que par raport aux Adqes de PierE 


.quon y exerce, & aux Douceurs Spirituelles 


quon y reſſent. 

Mais a ce comte la, dira-t-on , nous de- 
vons donc nous occuper fans relache aux Ocu- 
vres de Penitence & de Charite , en forte 
qu'tl ne nous reſtera plus de eemps pour va- 
quer 3 nos affaires temporelles , & bien 
pour fayenir aux neceflitzz de la vie. ATe- 
gard de tontes ces innocentes joyes , & de 
ces paſſe temps , qui ſetvent au delaſſemene 
du Corps, il faut donc auffi nous en abfte- 
nir tout 4 fait, & avoir continuelement 


en veue, que de grandes chofes, Ceft 3 


dire, que le meitteur moyen feroit de fe con- 
finer dans un Hermitage , pour fe priveren- 
tierement du commerce des hommcs, & p 
paſſer la vie dans la Mortificacion , dans le 
Jeuſne , & dans la Priere. 
La reyonfe 2 cette objeRion nous apren- 
dra ce que Ceft que de faite valoir 
L 4 temps 
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remps preſcnt , & comment il doit ctreenr 
ploye. Premicerement , je conviens Pune 
partie de VobjeRtion , & juſques au point, que 
I un homme a commis quelque grande fan- 
te, & contradte de mauvaiſes habitudes, I 
principale , & preſque la ſzule choſe quyiI dow 
faire, c'eſt de pleurer {es pechez devane Dizu, 
&. par des Prieres ardentes, & fouvent re 
ter&es , faire tous ſes efforts pour en obrenir 
ls pardon. Il doit vivre alors dans un erar.de 
Penitence; & de Mortification , & f& :efx 
ſer les plaifirs memes les plus innocens de I. 
vie, ju{qua ce quiil ait ſubjngue les pechez q i 
dominent en luy , recouvre la Pa'x de fa con 
Cience , & de bonnes eſperances que Dieu Fa 
rea en Grace, pour Pamour de } fu- Chrift. 
[l eſt certain que f fon ame eft auſh 
tree d'horreur” pour ſes pechez queelle doir 
Perre, & de frayeur, a cauſe du danger on 
l eſt, i] ne peut en uſer autrement ; il a peu 
d'empretlement alors, pour les affaires de 
cette vie, & peu de goltc pour les joyes & 
pour les diverriſſemens du Siecle : Mais je 
conviens que Celt une interruption au cours 
ordinaiie de certe vie, A peu pres Comme 
lacc'z dune fievre aigue, qui nous confine 
dans un Lit d'infirmite , & qui nons rend in- 
capables de penſ-r a Jautres choſes qu*an re- 
couvrement de'la Sante. | | 
wiais quand une fois nous fommesen Etat 
fe: Grace , & que nous travaillons acquelle- 
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ment:, .& de tout notre caur ; a Iouvrede 
pore Salvt , Puſage que nous avons a faire de 
p6rre tzmps , ne conſiſte pas alors 4 demeu- 
rr incefiamment les genoux en terre ,-& a 
me faire que des choſes qui ayent une veiiedi- 
rec & immediate vers Dieu, & - vers: Pau- 
tr= diznde ; car notre condition preſente ne 
nous Ie permet pas 3 il nous ſufit.alors, de 
faire un partage de notre temps, -entre ce 
Monde icy , & Fautre, donnant a chaque 
heu-e, ou A. chaque jour Paccupation. qui 
Ly conviem , comme de commencer & de 
fixir i= jour en Adorant-le Createur -& le 
Redemprenr tu Monde, le beniffſant pour 
tous fes tens :aits, luy demandant ile par- 
don de tous nos pechez, la protection de 
fa F-ovidence,, & NVaſlifttance de. fa Grace ; 
Ap & quoy nous pouyons.penſer a nos affai- 
& tempo clles , aux neEceflitez dela nature, 
aux bins offices envers nos: ſemblables:3 & 
lors q=e nous avons quelque temps 'de'reſte, 
Temployer 2 Facquifition, de nouvelles. lumic- 
rs par la LeQure des bons Livres, au de- 
kiiement d*Efſprit , dans !a Converſation de 
nos Amis, & a CAautres Divertiſlemens qui 
ne font pas rant une perte de, notre temps, 
gzun nEcefiaire relachement de notre . Ef- 
prit, pour regagner de nouvelles. forces. Et 
2 Tegard des jours deſtinez aux Aces Solem- 
ns de la Religion , i] faut les Conſacrer tout 
2321S 2 Ces Saints EXCTCICES., parce: gue on 
| « 
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le temps le plus propre pour Adorer Dieu, 
pour examiner I'E&tat de notreame , pour ap- 


prendre notre devoir plus parfaitement, & 
pour Imprimer dans notre Eſprit , un ſenti- 
ment fi vif de Dieu, & de PEternite, quil ſoit 
capable de nous armer contre toutes les ten- 
tations du Monde, quand nous rentrons dans 
fon commerce. II faut auffi parſemer nos oc- 
cupations Journalieres, de diverſes bonnes 
Oeuvres dans toutes les occafions que la Pros 
vidence nous faurnira ; & de cette forte, nous 
pourrons donner un bon comte de notre 
temps , & memes de nos heures les plus rela- 
chees. - RM 

En quatrieme lieu, puis que la vie eſt in- 
certaine, i} faut fe guerir PEſprit des inquietu- 
des que nons nous donnons pour le temps a 
venir ; Nous pouvons vivre pluſieurs annees, 
& c'eſt pour cela qu'une ingenicule prevoyance 
eft fort raiſonnable 3 Mais nous ponyons anſit 
Mourir bien tot , & nous mquieter pour dex 
choſes qui warriveront pas de notre temps. 
Vois tu par avance des calamitez publiques & 
particulieres, qui te menacent ? Le Ciel come 
mence-t-11 a $Sobſcurcir d'epais nuxges , & 
le Tonnere a2 gronder dans leloignement? 
. Cherche un abry de bonne heure, prends 
coutes les precautions contre FOrage que tt 
prevons , parce que tu peux vivre affez pour 
en eſfuyer ta part ; mais ne ſois pas trop Epou- 
vanes par avance, Car ta tete peut crre mile 
a 


3 bas, avant que la Foudre tombe fur elle, 
& alors toute cette inquictude anra EE 
yail de 1 
 Prilleurs, comme le propre de Vimagin+- 
tion eſt de groffir les ob ters Be dere fouvent 
. Ingenſeuſe a geffrayer,quand lOrage eft verm 
nous Je tronvons beaucoup moindre, & 
quelque fois meme it paſſe hors dendrreche- 
min 3 Ce qui eft incertain ne doit pas nous 
inquieter fi vivement. : 

En cinquieme lieu , lincertitude de la vie - 
eſt encore une raiſon tres-forte un cors, 
pour ne craindre pas les hommes avec excez, 
& de Vautre , pour ne mettre pas toute facon- 
flance en eux. Is peuvent a la verite nous 
faire du bjen, & du mal, quand ik ontTaw- 
thorite en main 3 Ceſft pour cela quil eſt de 
la prudence de gagner leur Faveur, & de ne 
Fatirer point leur difgraces fans n&cefine; 
mais au fonds vous ravez 'a faire qua des 
Creatures fragiles qui font anjourthuy, & ne 
| fone pas demain. Peut-erre ne vous pourront- 
elles pas faire tout le bien que vous en efpe- 
rez, ou tout le mal que vous en avez cru de- 
voir Craindre; Vos efperances & vos crates - 
' doivent donc Etre ſubordinees, vous fouve- 
nant de Pavis prudent que le Prophete Efate 
vous donne , Ne dites point une Alliance & toms 
 Cenx auſquels ce Penple dira leur Alliance, me 
Cratgn's point leur crainte, Of 7 en fogez pore 
effrayev. Sandlifies, le Seigneur des Armees > key 

Weme, 
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. meme'y. : qu W ſoit witre crainte, & qui far 
_ wbree frayeur , & i] wous ſera uw Santinaire. 
Pour conclure en ſixieme lieu, ce raifon- 
nement, je feray voir icy, quil eft de la Sagedle 
& dela bonts de Dieu, denous cacher lecemys 
de notre Mort. Nous ſommes COU JOUTS pres 
2 . nous plaindre-d'une grande incermtnde 3 
- Ettegard 3 Et parce que nous ne Kavons pas 


' meme quelque fois a. la veille de nocre Morr, 
que notre heure eſt. venue, nous fouhaxe- | 


rions/fort rencontrer quelqu un qui nous pat 
 apprendre de bonne here, le remps de n&- 
. tre departz cependant fi nous y faifons arten- 
 tion-,. Nous en Jugerons AUtrement. 
Car premierement ,. a Vegard de ceux qui 
 doivent Mourir Jeunes , \il eft Certain GUE 
$'ils en. avoient un pronoſtic, infallible , on 
| - peidroit une bonne partie des. avantages que 
' tl: Genre Humain tire de leur induftrie, de 
. leur experience, &deleur converſation. Car 
. qui eſt. Phomme .alors qui voultit Sinte> 
refſer dans les affaires du Monde, que pour 
le temps quil auroit a viyre, & qui faifant 
ſon comte de Mourir a vingr cinq ou treme 
ans, voulit. k croubler -YEfprit 2 cultiver 
is Sciences , 2 y faire de nouvelles dEcouver- 
tes , 4.perfetionner les Arts, & en invrener 
de nouveaux.? Cependant, combicn 
- fois leur Commerceeft-il agreable 3la 3-4 
- - tE,-& leur ſervice utile atix 7 fairans ? 
3H Les Ecoles ſeratent vuides, les Univerfizez 


Defertss, 
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Defertes, les Boutiques dEgarnies ;.En un 
mot , C&t Univers en-louffriroit une trop fu- 
neſte breche, 1a moitie dw Monde fſeroit di- 
niſeeen lieux-de retraites pour ne penſer qu'a 
la Mort. FE oy 
- Mais me dira-t-on , fi tous ceux qui n'ont 
guere a vivre 3 en cEtolent avyertis de: bonne 
heure , ne ſeroit-ce pas un moyen pour. saf- 
furer le Salut dun million. fames qui fe per- 
dent par ls Debauches & les vanitez' du. Sie- 
de ; La certitude d'une Mort prochaine les 
obligeroir de conſacrer le reſte de leurs jours, 
aux deyoirs de la Religion, & de.faire du Sa- 
tut , leur affaire Capitale. ono) 

Javoue-que cette voye : peut: etre bonne 
-pour reprimer leur folies ,: & pour graver plus 
-profondement dans leur.Efprit, VideeduCiel, 
'& de FEnfer.; mais Dieu ne juge pas a. pro- 
pos de gen fſervir , parce-que ce leroit faire 
trop de violence a VEſprit humain , & qu'a- 

lors la Religion feroit moins un effer de ndtre 
choix , que de la necefite. Dieu ne. pouſſe 

ne par force dans le Paradis, la Dif: 
penlation Evangelique eſt Vepreuve, & Ia 

Diſciplines -des ames Vertueuſes. Que fi les 
craintes & les eſperances certaines dun autre 

Monde, / ne viennent pas a bout des tenta- 
tions , & mengagent vivement a la Picte, 
ceux qui doivent Mourir Jeunes , Dieu qui 
- PrEvoit tout, ' na pas beſoin d'eilayer 6 la 
connoiflace qu'ils auroient du temps. de. leur 
= Mert 


x5s REFLEXIONS © 


Mort les ramenera dans le chemin du Salut : 
La certitude qurils ont depouvoir Etreretran- 
chez dela terre i la fleur de leur age, les 
Exemples de cette verite qui leur-ſautent aux 
yeux Cchaque jour , ne ſufflent-ils pas pour 
les obliger a ſe tenir toujours bien preparez ? 
Ec lors qu7apres cela ils font aflez temeraires 
pour vouloir hazarder la choſe, ils ne doivent 
plus ſe plaindre de leur fort, quelque mal- 

urenx qu'il ſoit , n'y davoir manque Ma- 
vertiliement, Fils perifient pour jamais 4 caus 
ſe de leur delay volontaire. D'ailleurs ce 
reſt point parce que nous avons a Mourir 
Jeunes, que nous devons nous app:iquer 
notre devoic de bonne heure , c'eſt parce que 
le Createur geſt reſerve l Hommage de Yo 
beiffance fur le cours entier de notre vie. 
S'il exige des devoirs de nous dans la langueur 
de notre caducite, nous devons crowe qu'il 
en exige beaucoup davantage dans la vigueur 
de notre Jeuneſſe, parce que le temps le plus 
propre 2 le icrvir, eſt celuy ou Von a le plus 
de force de Cerps & d'Eſprit. Si ce motif 
joint a ceux dont jay parle ey-devant , ne 
 ſufit pas pour confacrer toute notre vie a la 
Fiete , nous ne devons pas attendre que Dieu 
nous mette la Mort devant les yeux pobr 
nous jetter dans Feftroy , comme fi ſon uni- 
gas deflein, quand il exige de nous Vobeil> 
fance , Etoit de nous porter a la Conver- 


fion afſez 2 temps, ſeulement pour Echaper 
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de IEnfer, & non de nous engager 3-vivre 
en . Creatures , raiſonnables , qui doivent le 


1 glorifier dans tous les ages de la vie. Dieu 


veut bien. accepter le retour des Enfans Pro- 
digues , mais 1] ne veut pas nous encourager 
au peche, en nous avertifſant du temps que 
nous avons 4 vivre,. & de ccluy auquel nous 
devons, nous repentir, 

Secondement, a I'egard de ceux qui ont 
beaucoup de temps a vivre, croyez vous qu'il 
ſoit auth de la Sageſie de Dien,, de lenr de- 
couvrir ce quien eſt ?. Fay d&ja fait voir c- 
devant , les dangers.qu'il y avoit a fe flacer 
_ Cune longue vie, Jy renvoyse le Leceur, & 
| Jajouteray ſeulement icy , que fi cette EG 
perance , toute incertaine qu'elle eft, cauſe 
la damnation de tant de gens , que ne fe- 
roit point la certicude - d'une longue vie ? 
Les gens.de bien qui font aflez ſages pour 
ne ſe relacher pas ſur de pareilles incer- 
titudes, pourroient bien fe laiffer eatrainer 
au mal ſur Vaſſurance quiils auroient de 
vivre long-temps. | 

Kn general la connoiſlance que Dieu don- 
Woh, chacun du temps de ſa More , Pre- 
micrement detruiroit de grands morifs 3 Po- 
| beiſſance,, tirez des promeſlas d'une 
vie, que Dieu fait aux gens de bien , & des 
menaces qu'il fait aux mEchans, dacourcir 
leurs jours ; Sentences quiil faudroit en ce cas 
retrancher.des Sacrez cahiers. Secondement, 
Certe 
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cette connoifſance aygmenteroit Ia mEchan- 
cetE du Genre Humain, qui weft &&a que 
trop grande. En rroiſitme lizu, Ie 9 
ſeroit a Vintention de Dieu , qui elt ex er 
les Fidelles a une vigiiance contira 1-; Val 
lez, done , dit Jefus Chrift , car vous ne 

ni le 7 Jour, 1 lhewre.  Oeft poar cela, difoit 
un Pere 'de Egiiſe, . qu'tl promer biea k 
pardon a ceux qui ie repentent 

quoy qu il-ne prometre I lendemain 2 per- 
fonne. ' En quatrieme &  dernier Hen, ct 
ſeroit le moyen d>trafter la Providence, du 
but general qu'elle ſe propoſe de Comer 
les pecheurs, quand elle envoye des Flex wr 
cout un Peuple, & des Maladies 3 
particuliers , pour les reveilter de lenr feeu- 
rite, *8& pour 'operer en cux une vraye Re- 
pentance ; tout cela' feroit fans effer , & tes 
hommes- ſcavoient' preciſement le temps de 
leur Mort. 


Srecrion VI. 


Que n nous ne - domans. f * qu wre fers 2 


Ze cette Mort nous conduit dans aw 
Etat | Permanent '; ' Et enfin, uu frait 


'20us Or "POnunee- tzrer. 


 Uind nous depotiillons Ce Corps , 
h_s reſt -pas pour | reprendre ed qui 
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anjourdhuy , afin de jouer ut! nouveau Rdlle 
dans le Monde ; & de corriger les vices , & 
les imperfeions de notre premiere vie ; la 
Mort nous mettra dans un Etat qui ne change- 
ra jamais. Ceſt en ce ſens que ce quele Sa» 
ge nous dit, eſt veritable 3 S:7 Arbre tombe wers 
h Sad, ouwers le Nord, en la place 13 ont il toni+ 
bers, I2 i] ſera. Comme cecy merite d'etre plus 
&=ndu; je feray ces propoſitions ſuivantes. 
PremiErEment , que le temps de cette vie, 
eſt le ſeu] que nous ayons pour travailler a 
notre Salut. ; 
Secondement , comme une conſequences 
de certe premiere Propoſition , la Mort met 
fia 3 lOeuvre de notre Salut, foit quelle ſoit - 
finie , ou quelle ne le ſcit pas, le temps de 
Fachever eſt paſle , il ny a plus de retour, a 
ha Grace. 
En troiſieme lieu , que la Mort nous fait 
paſſer dans un Etat Permanent & Immiiable. 
Premicrement, Jay dCcja remarque cy-de- 
vant , gue Cette: vie preſente nous eft accor- 
des ſeulement pour Vautre 5 que ce qui doit 
fairs ndtre plus importante. ocupation en 
ce: Monde ,; c'eſt de finir Vouvrage que Dieu 
nous a GonneE 5 faire, Pajoure preſentement 
que te ſeu] temps pour y travailler , eft celuy 
de cette vie ; I! faut que nous comparoiſſions 
rews , dit Saint Pan}, dewant le wee ictal - 
deFeſus Chrift , afin qu'un chacun puiſſe receveir 
ex ſon corps , ſuivant ce qu'il a fait , ſoit o_ a 
0:8 
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ſoit mal. Si Ceſt en ce corps.,, le temps que 
nous avons pour nous preparer au Jugement 
final, ne ſubfiſte , que lors que nous ſommes 
revetus de ce corps: 

- PEvangile de Chriſt eſt la regle par 1a- 
quelle nous devons tre Jugez, toutes ſes Loix, 
& tous ſes Preceptes, n'ont pour but que de 


regler notre conduite en ce Monde ; Nous 


ne ſerons donc jugez, que ſur ce que nons 
aurons fait en ce Monde, Cette vie nous eſt 


repreſent&e en VEcriture , : tantot ſous Videe | 


d'une Carriere, tantot ſous celle dun Com: 
bat , & tantot ſous celle Yun Travail dans 
la Vigne ; Mais Pautre Monde ne nous eſt re- 
 preſentEe que comme un-lieude Recompenſe 
&.de Punition. Or Sil ya autant datinits 
entre ce Monde & Tautre , qu'il y en a entre 
le Combat, & la Conquete , entre une Cour- 
ſe, & le Prix de la Courſe, entre IOuvrage, 


& le Salaire ; Nous devons: tollours avoir 


Fadivite de ceux qui Combattent , qui Cou- 
rent dans la Lice, ou qui travaillent inceſ+ 
famment, afin de finir notre Ouvrage', de 


partir dicy bas en Conquerans , & dobtenit. 


apres cette vie , le Prix dela Courſe. ' * 
La plupart de ces Vertus que notre Sauyeur 


3 promis de Recompenſer en Fautre Monde, - 


Ne peuvent- Etre exercees que dans celuy-cy ; 
Les grands Principes de la vie Chieienne, 
fone de croire. ce que nous ne voyons point, 
& deſperer le-bonhcur que nous n'avons' pas 

: CNCOTe, 
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| encpre 3 la Foy & VEſperance ne fcauroien - 
done Erre d*aucun uſage , que pgur cette vie- 
Et: a Vegard de toutes ces autres Vertus qui - 
retiennent en bride nos paffions., qui nous 
font ſouffrir patiemment Perſecution pour 
Juſtice , qui nous :donnent de la. confiance- 
en Dieu dans les plus grands dangers , qui: 
elevent notre ame'au defſus de ce Monde, &. 
qui: la 'portent' par anticipation; paſques aux- 
Cieux 3 - ce ſont des'Graces de Dieu , qui ne: 
fone propres que pour ce Monde, puis queelles 
ne: potrront pas s'Exercer dans [1s Ciel. ta 
plapart des pechez que FEvangile:nons d&fendb 
tur peine Je damnation eternetle, ne peuyene 
ail:-Þtre commis que dans ce Monde, 
comme la Fornication , VAdultere ; IImpu- 
rete, PYvrognerie, FInjuſtice , le Meurtrez 
Ek Larcin,, VOppreffion- des Foibles, & plu- 
fours autres Crimes, | ma 

: Cqux qui confervent un grand attachemen® 
potir ce Monde ;'' te peuvent $accommoder 
' | desRegles ſeveret dela Religion ; Bs fe plats 
' | gnem de ce ique leur bonheur |, *& leur miſe- 
| Re atemnelle, dependant dune vie trop courte 
&-trop' incertaine.,'' & de ce qu'il la fave 


| paſlgrdans des oraintes , & des terreurs cons 
5 | tinuzlles de a viea venir. Faur-il, diſent-ils;. 
3 | quedes plaiſirs de quelques momens, ſoiene 
> | Punis de miſeres ſans fin,, & que fi Von laifle 
5, | | thaperletemps de/Ja Repentance, en pechant. 
4 top4ong: temps , ou en Mourant trop wo 
, R738 M 2 } 
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iln'y ait jamais de Miſericorde ? Mais 
peine qu'ils ayent a croire qu'on puille ce 
eternellement damne pour des plaifirs crimi- 
nels de fi courte duree, il faut pourtant avuner, 
que la condition que Dieu nous impoſe Fem- 
ployer un temps (i court a ſon ſervice, & 2 
a Gloire , . ne doit point Etre eftimeE trop 
ſevere potir Facquiſition du Salut eternel; 
c'eſt un Hommage que Dieu peue tr&s julle- 
ment exiger de nous, pour une aufli grande 
recompenſe que celle du Ciel Or je de 
mande , ot potvons-nous nous acquiter de 
ce devoir Religieux, que fur h rwne? | 
Ou pouvons nous ailleurs purifier une Nate 
auſi terreſtre & aufſfi corrompue , que k 
notre, pour la mettre en ccat daller an 
wp l aſpire 
 Voicy le temps pour une ame qui alpire 3 
rImmortallite , ls von au Jeſfos de a 
corps , .& de vaincre ce Monde ; de fe par 
des Graces & des Vertus qui fone deſcends 
cout c__ des Cieux pour nous y fairemen- 
ter. Il fy a point Cautres pour cla, 
| que celuy de cette vie ; il hs os ques 
habicudes & les diſpoſitions neceſlaires pour 
rendre notre ame a jamais heureuſe , pre 
nent leur force & leur accroi "M- 
nous, tandis quelle eſt rev&ie de fon 
Corps. 
- Ta terre & le Ciel, font deux extremes 
dans leſquelles on trouve deux 6rats de wit, | 
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autant appolcz , que le jour Veſt de la nuit, 
en nz qui eſt uapoflible de paſſer imme- 
dxtzmemr, de Tun 3 Vautre. Uns are 
cun= fanfacile, & toute fouillee , quand 
el> fort de ct corps, ne peut aller au 
Cizl a Ton meine une vie toure Spirituelle 
& rome Sainte. Que "il n'y a point de milieu 
care c= Monde icy , & Faure, il faut done. 
mxceTamement ca chercher un, tandis que 
mans TIvans cn CE Corps 3 Or celt la vie de 
kh SzmaenE, que nous pouyons regarder come 
== mans de milieu, catre le Ciel, & 
we, car un Saint homme appartient aux 
dur Mondes ; Þ eft uny 2 celuy-cy par fon 
» Ga cit fair d> terre, & qui regoit 
ks impreſhons des objets lenſibles; 
Td c& pls intmement uny a Vautre 
fon czar gui eſt dans les Cieux, & qui 
par 2vance, tes plaifirs de la vie Ce- 
Enct Ear , ul eſt bien plus prer d'y 
a quaque heure que la Mort vien- 
lay, pusque par la voye de la Sainters 
—Þ Hin » SU eſt pzrmis de dice 
h moyenne Region du ſcour 
d: bonkeur & de Gloire, | 
D'alikzs, & &oi n&ceffaire pour Vavan- 
t=de lh Socict Humaine , que les Recom: 
& ks Panidons de Paurre vie, euffen: 
ppart au bien & au mal que nous fai- 
fas cm cl><y ; Ceſt quelyue fois I: (cul 
| Wojzen derfprmer les vices, ſur lefquels le 
: M 3 Glaive 
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Glaive da Prince n'a point de priſe ; - la veiie 


du Jagement. a venir , Ebranle les plus in» - 


trepides ; elle fait d'une Conſcience coupas 
ble, ſon propre Juge, &:ſon Boureau ; elle 
foul tous les plaiſirs du peche , garnit d& | 
pines &deronces Foreiller del'Adultere , & 
verſe du Fiel & de YAbſinte, .dans la Conpe 
dcs Yvrognes, | 

x qui -vivent ſans aucune Diſcipline, 
comme les Tyrans qui fe mettent au deffus 
des Loix Humaines, ne peuvent pourtant'pas 
faire avec impunite , toute mal-qui depend 
veux ; leur propre Confcience reveillee 1 
La vente de-1Enfer, vange par des remors, + 
 ceux quiils ont opprimez.  'LtsBrigands qui 
_ ofent bien affronter -les Supplices, no 
enviſager les Enfers. Geux-qui veulent bien 
expoſer a toutes fortes de hazards, leurs biens, 
lear reputation , | & leur , vie, - pour ſarisfair 
Izurs Paſſions, ne KGaurojent pourtant re+ 
garder fans effroy , IEtang de Fen 4 de 
Saafre, ou le crime les conduit. 

Dan autre cote , combien eſt-il avantz» 
g2ux A la Societe , de pouvoit par PEſperan 
c2 Fun bonheur Ecernel, - engager les hom- 
mes dans la Pratiquedes Vertus Chretiennes, 
giz les Loix Humaines ne commandent pas, - 
& dont elies a2 puniflent point la negligence; 
comme par exemple, de pardonner a: ſes 
enn:mis, & dence perdre pas-une occafion 
d- faire du bien a nos ſemblables ? : 

| aut 


'SUR LA MORT 1G 


faut beaucoup que ces Loix exigent TexErcice 
de telles Vertus, dans ce Noble degre que IT E- 
vangile nous preſcrit ; nous voyons qu'au con- 
traire, elles fournifſent aſſez de moyens aux 
Vindicatifs, pour faire perir un homme 1nno- 
cent dans toutes les formes. Certes ft Pon ne 
ſs rendoit- les uns aux autres, que les bons 
Offices qui nous ſont commandez par de telles 
Loix, on feroit fort peu de bien dansle Mon- 
de, car elles nont particuliecement pour but 
que la conſervation de la Juſtice : - Mais es 
Actes dune Charite Celeſte, ſont tour a fair 
independants des Loix Humaines, il iy a 
que les Eſperances @ les craintes que PEvan- 
gile nous ſuggere a l'egard des choſes avenir, 
qui puiſſent cionner de la force fur nous 2 ces 
grands Devoirs ; ce qui juſtifie la Sxgefle & 
la bonte de Dieu , dWavoir voulu rendre des 
icy bas, la Pratique de ces'Vertus neceflai- 
res, aux Recompenſes de lautre Monde. 

| Fajottteray ſeulement icy ,- que quelques 
plaintes que les meEchans puillent faire de ce 
que leur fort apres cette vie, depend de leur 
conduite en ce Monde , je fuis affure qu'en 
general on  auroit- eu plus de: raiſon de fe 
plaindre gil en avoir EtE autrement. Car 
queile miſere ne 1eroit-ce point pour nous, 
de icavoir quiil y a dans Fautre Monde , un 
Ciel, ou un Enfer qui nous attendent, 


_ ſans ſavoir le moyen d'eviter Fun, & de par- 


Yenir 4 Vautre ? Et comment feroit-i] potlt- 
M 4 ble 
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ble d'en avoir quelque connoifſance, fi a 


Prarique' de nos devoirs avoit EtE reſerve 
Pour un autre Monde , & pour un <ctat inco- 
nu 2 }I nous ſeroit ſans doute bien facheuxde 
Mourir avec une fi terrible incertitude. 

Preſentement que nous ſavons que Dieu 
nous recompenſera fuivant ce que nous an- 
rons fait .icy-bas, chaque homme connoit 
certainement. ce qui le rendra heureux , ou 
miſerable dans Fautre Monde ; & Ceſt fa 
propre faute $'il ne vic pas dune maniere 2 
safſurer !Immortallite bien-heureuſe. 

Mais pour paſſer a notre Seconde Obſer- 
vation, fi ce neſt qu'en cette vie ou Fon 
puiſſe faire des progrez pour TEternite, Ia 
Mort mer donc une fin a notre Ouvrage, 
& le tenips de la Grace finit avec celuy de 
notre vie ? | | 

Nous comprendrons aiſement Vimportance 
de cetre Obſervation , fi nous nous ſouvenons 
que la Mort qui eſt 1a punition du pechs, 
n'eſt pas ſeulement la Mort du Corps , mais 
cette miſere eternelle, a laquelle font aban- 
donnez tous ceux qui meurent dans Fetat du 
. peche, & ſous la maledicion de la Morr, 
parce qualors il n'y a plus de Redemption 


pour eux ; la Juſtice de Dieu gen eft empa=»_ - 


1:e 5 Dcja la Sentence Sexecute, & il eft 
rrop tard pour demanter Pardon. 
La Mort repahd a cet empriſonnement, 


Cont parle nd6tre Seigneyr , d'on Fon ne fort 
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22m22s , Juſques 2 ce qu'on ait payEle dernier 

in 5 car cn efler , le peche eſt la Mort 
de Fame ; ainſi ceux qui ſont ſous la Puiſlance 
du pecht, font dans Feat de Mort ; & Sils 
Mecurent avant que d'avoir en eux le Principe 
Fancnouvelle vie » il rombent ſous le pouyoir 
delaMoreCelta diredans ce funeſte erarde mi. 
ſeres & de Supplices,qui eſt afligne pour jamais 
aux ames Mortes ; celt pourquoy notre Re- 
demprion de 1a Mort par J. Chriſt, ne devient 
cfficace que du moment que nous Mourons 
2n pecht , & que nous Refſuſcitons en nou- 
veautt de vie; ce qui eſt notre'conformite a la 
Mort , & a la RutfurreRion de Jeſus Chriſt, 
Car fs moms Maxzrons avec Chriſt , nous Reſſuſci- 
teranst avec luy en nouveaute de wie. 

Ce renouvellement .commence (dans & 
Monde, mais il a fa perfeQion dans Pautre 
Ccit be fens de FArgument de Saint Pau], 
S: Clift , dit-l, eff en vows, le corps eff Mort 
s canſe du pecht, mais Feſprit eſt wie a cauſe 
de Is Faſffice ; Cell a dire, que nos Corps 
font fujers 2 1a Mort, par une Sentence irre- 
vwocable que Dicu prononga contre Adam 
gaand i eur pecht : Mais Pame du Fidelle 
fant wn nouveau Principe de vie, par la- 
qudlc elle vit a Dicu; ne peut (quand le corps 
Mcurr) romber dans ce funeſte Etat de Mor 
dont nous venons de parler prefentement. 

Nl Sagit icy dune verite tres-claire ; fi 1a 
Moet farprend notre ame dans erat de - 
che, 
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che, novs devons Mourir eternellement; 
mais < 1 Principe de Grace & de Sainters I'a 
yivifiee avant que le corps Meure, nous'de- 
vons viyre eternellement. Ce changement 
Ferat dont etre fait en cette viev, car une 
ame Morte ne peut revivre dans ' Faure Mons 
de, mi une ame viyante. y Mourir;; Cette vie 
eſt donc le remps de; la Grace ,'' & de la Pa. 
nencede Dicu ,:8 celle qui elt venir , eſt 
le temps de 14 Juſtice inExorable. La raiſon 
Gp donns Saint Pierre , pourquoy Dieu 
ne & preſle pas dans Fex6cution de es Juge- 
mens , & qu'il eſt de longue attente envers 
nous , Ceeſt parce qu'il ne veut pas qu aucus 
2 mais que tous wiennent a Repent ance ; 
Ce quiengage VApotre aux Hebreux a nous 
Exherter par ces. Paroles, Aujourd buy , fe 
DW OYeL [a Vox, wendurciſſes point UVOS CRHrS, 
comme dans Ia colere au jour. de ia tentation dans 
PP Deſert , guard os. Peres. ont tente & ont 
wi aves Qeuvres par quaranie aus; \Partant 1 ay 
&e fatigue de cette Generatiou, .& jay dit, Its 
ErFER8, TOM[OuT'S en ferrs ceurs, & ils nont pas 
comms mes Vojes, pourtant ay-je jure en mon 
ze, fi jemais ils extrent en mon Repos. 
Hy 2 quelque conteſtation ſur la mante- 
r= dont nous devons entendre le mor d Au» 
jauwd'buy , fi cet je temps de notre vie, ou 
& Celt un temps de Grace, tellement fixe & 
dczzrmine, qu'il puifſe finir long temps avant 
Ic rerme dc notre vie. 


Lexem ple 
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Lexemple des Ifractices ,. qui provoque- 
rent Dieu I jureren ſ{on-ire , qu'ils n'emre- 
roient point- Jans la Canaan, femble deters 
miner la queſtion pour te dernier-fens ; Car 
cette terrible Sentence fut prononcee. contre 
eux long temps avant leur Mort 3 cet: pore 
cela quik errerent quarante ans dans'le:De» 
ſert , juſques a ce que la-Gefieration'd'Urat 
fit entierement renouellce par . la Mort de 
tous ceux Jai Etoient chargez de cette Male- 
diction. . Or hi cer Exemple tour Myſtique | 
quil eſt, nous regarde, nous pouvons dong 
auffi provoquer la Colerete Dieu, julques au 
point quiil pronongera la Sentence de! cons 
damnation contre nous , long- temps: mEme 
avant que nous fortions de'ce Monde...-I.s 
temps de a Grace. peut:.donc ayoir un plus 
court Periode 5.que cehiy. de notre vie 3-8 
nous pouvons:errec en ve Monde, comme les 


. Hraelites dans le Deſert, ſons.un Jigement 


irrevocable, 4: SYRreo 
- En effer, il femble que le but de lApotre 
dans cec endroit, ſoit de:nous engager a-une 
prompte Repentancez Carpourquoy employe 
til ce terme d'Aujourd'buy ? Eft-ce a cauſe 
que notre vie eft incertame, & que nous 
pouvons Mourir demain 2 Cen eft biennne 
raiſon , mais en voicy- une :plus forte, c'eſt 
de peur :queipar nos dElais, nous ne. provae 
quions Dicu a Jurer enfon Ire,'que nous nen- 
trerons Jjamais en fon Repos» Ailleurs il 

h fortific 
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fortifie cet Argument de VExemple d'Efaii> 
uivendit fon droit d'Ainefſe ; Prenane gar 
a: , dit il, quaucun ne defaille de Ia Grace de 
Dieu ; qu aucune Racine d Amertume ne pouſſant 
en haut, ne nous dttourne, & que par Is plaſieurs 
ne ſoient ſoitillez,, de peur qu'il Ty ait ancun 
Fornicateur , ou Perſonne Profane comme Eſau, 
gui pour un Potage, endit ſon Droit d' Aineſſe ; car 
Vous ſcavez, qu ayant voulu Heriter la How, 
il fat rejetts, parce qu'il n'y avoit plus de liew @ 
ja Repentance, encore qu'il Felit demand 
evec Larmes. 

Ry a pluficurs perſonne; Devotes , qui 
troubles par c&t exemple , craignent que 
leurs jours de Grace ne foiemt expirez , que 

2u air jure contr'eux en ſa Colere, qu 
.nentreront jamais en fon Repos , & qu'enfin 
 beur Repentance, toute accompagnte de 
Larmes qu'e!le eft, ne ſoit auſfi infructueuſe 
que celle dEſaii , qui ne put obenic la B&. 
nedicion. 

Pour Eclaircir cette matiere , je diray ces 
trois choſes, Premicrement, que felon le 
Language ordinaice de V'Evangile , les jours 
de Grace, ne finiſlent qu'avec ceux de 
vie. Secondement, que malgre cette verite, 
les hommes peuvent pourtant accourcir leurs 
jours de Grace,8 que Dieu peut prononcer en 
la Juſtice , une Sentence de condamnation 
cont'eux En troifienme lieu, que la der- 
aniere heure de ndtre vie, met nceffaire- 
ment fin aux jours de Grace. Pre- 
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n » gue le jour de Grace fui- 
vant ie ezrme de VEvangile, eft ordinaire- 
ment _ notre 5 I __ "_ 
point d autres Preuuves, que les promelies de 
2 tous les real þ oy moe 
Quicenque croit en Jeſus Chrift , e repent 
de fes pecher., fers ſawui. C'eſt la Dofrine 
conftante de FEvangile 3 Ou nous voyons 
que te zxxaps net point limits , Ceſt a dire, 
que ba Repenmtance n'eſt jamais rejett6e de - 
F teraps qu'elle vienne, pour- 
va quedlle fort fancere ; aulicu que fi elle Etort 
quelque fors rgzrete , i] ſeroit faux que tous 
vrats Penmemnes fallen fauvez. Je ne or 
contre cla ,, gue Iexemple d Eſau, qui puiſle 
Ee obgete ;; car il femble quil fe. repentic 
trop tard , & que TApotre nous veuille faire 
cazendre que nous pourrions tomber dans le 
mome malkcur que luy. | 
Mar care objection eſt fondee ſur une mE- 
priſe,ou Fon eſt dans le fait d'Eſaii, car quand 
i cit dit, Qual we trowns plus de lien 4 Is Reper- 
tance, CE nat pas dela fienne dont FEcritu- 
re prftend parler , mais de celle Iſaac ; ceſt 
2 dire, quifzac ayant une fois Beni Jacob, 
les Lanes, mi les importunitez dEfaii , ne 
prnnadFger fon Pere a fs repentir de 1a 
zon quill avoit donnee a Jacob, Fe 
Foy Bexy , dnt-il, & il ſera Beny. 
Le cas CEfau n'&oit done pas, que fa 
Repemance fr venitic trop tary pour <Etre ac* 


Cep:E2, 
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ceptee, mais il ne put obtenir la Benediction 
apres avoir 'venda ſon Droit d Aineſſe, au» 
gael cette Benediation _ attachee. . -- 
Pour appliquer*cecy preſentement a notre 
Erat, je Kiyacds cequirepond an Droit d' Ai. 
nefſe;, cet le Droit que nous avons ſur FHe- 
ritage Celeſte , <tant faits les Enfans de Dieu 
par le Bat&me de la Regeneration, '8& par la 
- en Jeſus Chriſt. -- Vendre ce Droit d'Ai- 

2, Ceft renoncer a nos Eſperances Cele- 


ſtes ; pear quelquesavantages temporels, com- 


meEfait vendit fon Droit dAinefle , pour un 
potagede Lentille,ce qui s appeVe ainſ1.que dir 
FAparre, Difaillir- 4'1; Grace, loitparincredu- 
lire defpric, comme lors qu'on abandonne 1a 
Foy deJ.©. porerembraſſer YEreurou-1'Ido- 
Latric, foit par la. depravation'duceur; 'com- 
melorsqu'on.quitte la Vertu, pour leiVice. 
Quand notre Pere -Celeſte viendra' des 
Crux pour nous donner cette Benedidtion 8& 
ces grandes” recompentes qu'il a /promiles en 
fon Evangile,: ceux qui auront-ainfi defailli 
a {a"Grace ,- quelque importuns quils ſe ren» 
dent: pour obtenir la Benediaion ; -ne-trou- 
vero; point. de lieu a' 1a Repentance ,. car 
Dieu ne veurt pas/.alterer ſes defleins-& 41s 
Decrers pour Vamout deux. © No&rrevBeignew 
nous a done un Commentaitrs fort Ulair' fur 
cela , Nul dz ceux qui. emediront Seignenr, $81 
gear , nentreront point 'dans be - Royaiume des 
Cienx , maais celuy qui fait is vdowd ds prot 
Pere 
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Pere qui 'eff _ Cieux. Pluſieurs me diront en 
ces jours: .Ia, Seigneur #avons nous pas Prophe- 
riſe ," jette bers les Diables , & fait pluſicurs aw- 
tres Miracles en ton Nom ;  Celt icy Fimportu- 
nits PEfaii, pour fa Ben&diction 3 Mais il 
leur dira ; Fe me UVIus connis point , departez. 
w0us de wy , , Vous qui | faites le- mitier' ues 

ite, | 

Cet Exemple JEfaii wintereſſe donc p2s 
n6tre Etat preſent , 'il.ne prouve pas qu'um 
mechant homme qui a contume la plus gran- 
| departie de fa vie dans les habicudes du vice, 
ne puille tre regu en Grace, Sil ſe convertic 
fincerement 3 mais il prouve {eulement quiun 
mauvais Chretien , un Impie, qui pretere 
acuellement. les plaiſirs & les Joyes.de os 
Monde » -. aux Eſperances aw Ciel, &:qud 
ſouille fon: ame des voluptez les plus umpu- 
res , ne recevra point la Benediction Spirituet 
le, quelque empreflement quil aic 2:la de- 
mander , & quelque tonds qu'il fafſe fur-elle, 
parce que ſans la Sanctificarion , nul ne Verra 
le Seigneur. 

Favor que la choſe of diferente 2JGgard 
des Egliſes & des Nations ; quelque. fois leur 
- jour de Grace eſt fixe & determinea un temps 
au dela duquel , frell-s ne'ſe repentent, eltes 
ne jouiront plus de la Lumiere Evangeliquez 
Ainſi la preſence de J:tus Chriſt en. Chair, & 
la Predicarion de VEvangile anx Juifs, Ecoient 
laderniere Epreuve deJeruſalem;& ciles derer- 


minerent 
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minererit le deftin de cette Cite bien aimde + 
Ce qui fit jetter des Larmes a Jeſus Chrift, 
lors qu?alant pour Etre Crucifie. Ob ! $5 as 
avpis connu , dit-il , en ce jour les choſes qui ap» 
partiennent 4 ta Paix, mais elles ſont mainte- 
nant cachees de devant tes yeux ; Car les yours 
wviendront que tes Ennemis t afſiegeront de Tran- 
chbes, renſerreront de tous citez, , & abi 
toy , O tes enfans avec toy ; & il ne ſers laiſe 
Pierre ſur pierre, d'autant que tu ne connois pas 
ke temps de ta wiſitation; Et un peu auparavant 
notre Sauveur leur avoit dit encore , Us petit 
de temps , & Ia Lumiere eft avec vous , chemi- 
nez tandis que vous' a'vez la Lumiere , de geur 
que bes tenebres ne viennent ſur vous , car celuy 
qui cbemine en tenebres , ne ſcait on il va. Taw- 
dis que Vous avec la Lumiere , crojez. en Is Lu- 
miere, afin d'ttre des Enfans de Lumiere, Il 
leur vouloit dire par BR, qu'a moins quik ne 
creuſſent en luy , tandis quil Etoit avec enx, 
3's devoient Etre entierement deEtruits. Le 
Royaume des Cieux leur ſera, dital, te, & 
donne & une Nation qui en porters les fraitts, 
comme il le prouve par la Parabole de FE- 
-conome , qui planta une Vigne. 
_Cttoit en quelque maniere le fort des 
Sept Eglifes d*Afie, auſquelles Saint Jean 
adrefle ſes Epitres , pour les porter a la Re- 
pentance ,' par des menaces de leur orcer le 
Chandelier de PEvansile , Sils ne ſe repentent- 
Les Jugemens de Dieu , (lors quiil renverte 
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| qucques Egiſes Floriflantes; & quil tranſ 


porte fon Chandelier d'une Nation's une au- 
ue, fon 179pEnetrables. D WIPuatE- | 

Mais ces Exemples generaux; ne pet- 
vent Erre tireZ A —_—_— , contre des 
particuliers qui jouitlent de cette Lumiere 
Erangelique 5 il y a tofijours Grace pour 

nt ſincerement. - 

4 t nous diſonsen ſecond lieu, que 
ks homes _— _ 09 Ag Grace; 
non Pas En nt le temps de la Grace 
& de k Miſcricorde; pnis qu'il dure anffi 
long-memps que notre vie, .mais en ſurvivanit 
3h poſfibilite de {ce repentir , Ceft a direque 
ks hommes peuvent quelque fois fi fort Sen- 
durcir dans b& peche, que leur Repentance 
devicat Morallement impoſlible , 8& Dien 
dans fes Juſtes Jugemens ; peut laifler de 
alles ipens dans cer Etat dendurciiiement & 


Phlns le pecht prend racine en nous, & plusil 
nous mairniſe. Quand une fois nous en ſommes 
devenus bes To. il nous cotite plus de _ 
repentir ,. eouper notre main, ou Var- 
racher i ail: Alors la' conſcience plonges 
dans une profonde Eetargie , laifſe au vice 
ik remps de {ec convertir, Sil faut ainſi dire, 


"mk ſubſtance du pecheurs Et Ceft 


alors 


gu'on peut a bonnes enfeighes luy 
cette allufion de VEcriture, Erhbio- 
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Mais entre tous les pechez dominants, ily * 
en a dune efpect fi tenace , qu'il. faut des 
efforts extraordinaires pour les arracher du 
eeur hnmain. . Je mets dans ce rang, VAdul- - 
tere 3 Ceſt ce qui fait direa Salomon , Que la 
Maijfon de 1, Femme &rangere incline # Ia Mort, 
azeun de cenx qui wont; vers ehle ne retowrne, mi | 
ne prend parde aux pas de la vie. ; 
U Avarice eff encore un pecht& de cette nas 
ture 3 & ceft pour cela que notre Sauyeur 
nous dic , Quil ef plus aiſe qu'un Chamea paſſe 
par le pertuis dune tguille', quan Riche entre ay 
Royanme des Cieux. Je mets encore dans-ce. 
rang4a I Apoſtalie 3 car comme . ceux qui 
tombent dans ce crime Enorme & ſcanda- 
j=ux , ont. refit la Semence Celeſte de laPa- 
role de Dieu dans Ikkur coeur , fahs en. avoir 
port& les fruits 5 ils auront le- fort des terrts. 
ficrilles , qubboivent la roſe &la pluye.des 
Cieux, & qui ne raportant que des ronces. . 
& des Epines ,' Sonr rejettbes & prochainies de 


Quand les hommes reſiſtent opiniatremeit 
aux folicitations du Saint Eſprit , il ſe-revire 
 "Ceux , & il les abandonne A leurs: .propres 
mouvemens+4 3 peu pres comme nous renott- 
_=_ RE —_— Ceux qe _ | 
ent pas - Et quandFEſpritde *J 
Dicu les abandonne, FEfprit Malin ven faiſit; 
1 prend ſur eux le meme empire, qu'il a de 
couture dexercer ſur: les enfans de Re 

5 | tron 5 
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' Malin, car il yy a | 
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tion ; Car 1s Monde &ft diviſe ct deux Royau- 
mes, celuy de. TEtebres, & celuy de Lu- 
miere- Ceux- qui ne ſont pas ſous la dire- 
ion du Saint Efprir, ſort ſous la captivies 
du Diable , c'eſt pourquoy nous fommes et- 
ſighez 'a ptier Dieu, Qui! nous dEhwre di 
plus deſperance pour 


ceux que Dieu 4 une fois livrez a cet Eſprit 
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'Mais la Providence veille pout les gens de 
bien , de pear quils ne ſuccomberit aux ten- 
tations , X pen'preS'commſe un bon Pers a 
toujours Fail ouvert fur un Fils oberflang; 
pour le pgarenmtir ds tous leFaccidenes fancites; 


 Epourtuy choiſir ls genre de vis quilay eſtl6. 


plus avantagenx 3 au lieu qu'il abandonne an 
garfiement a a propre conduits , juſqu'a 18 
laffer meme courir &X ſx perts : Ce qui ne 
peut pas maniuer d'artiver au pecheur ime 
penitett , quand il eſt rcerte par VEfpric de 
Dieu', & prive des foins de {a Providence. 


| Voilale miſerable &at dans ſequel te peeti8 


peut precipiter les hommes 5 & quoy quis 
puiſſent touteſperer de 1a Mifericorde Divine 
As & repentent , toittefois ik fe trouvent 
dns ome impuiſfance Morale de fe repentiy# 


C'eft pour prevent? ce fanefte erat , que FA- 
] K-44 ronejats Hebreux' des avis bole fol 
8%" en kur mettant devyart les yen, 
 Fradurcifſement des Hratless; 


| qu oblige- 
en for. Is, quis wentre- 
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rojent jamais en ſon Repos , comme cela pa-i 
rolt par Yapplication du P qu'il en zant;; 
Prenez garde Freres , qu aucun de vous ne ſoit 
Tun mechant caur d'incredulits, en ſe ſeparant 
du Dieu Vivant ; mais exhortez, vous Fan Fau- 
tre tandis que ce jour eft nomme, de peur que quek 
"_ de wous ne Sendurciſſe par Ia trompyerie ds 
CID)Go . > Bi = d-> 
pt © PIER uvent don ſurvivre a la poſe 
bilite Morale d'une veritable Repentance,com- 
me nous venons de le dire, mais ik ne | 
pas ſurvivre a la Grace que Dieu eſt toujours 
pret &acorder aux vrais Penitens.Cen elt afſez 
pour exciter les hommes a ne pas diferer Fun 
moment leur. Converſion , & a wavoir plus 
Mwindulgence criminelle pour le peche,de peur- 
qu'ils ne: Sendurciflent au mal. C 
ce neſt pas -une raiſon pour bes 
yrais Penitens,, quelque tardive que foic leur 
Repentance , quand elleeſt ſincere , ils peu» 
vent ſe confier enla Miſericorde de Dieu, car 
tandis que nous vivons en ce Monde, kh 
porte de la Grace-neſt point  fermEe pour 
ceux qui ſe repentent veritablement. p 
En troiſieme. lieu , les raiſons de proloager 
les jours de Grace, & de Miſericorde nont pas 
- lienaudelade cette vie JeVay deja taje yours 
- &zgpur le confirmer plus pleinement, ;3 | 
teray.que la Grace Evangelique eſt reniexan 
dans VEgliſe qui ſubſiſte icy bas. LEvanglle- 
qui contient les: promeſſes du Salut , ; neil 
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prechEqua ceux qui ſont ſar la terre, ce neſt 
donc que le cours de cette vie qu'on 
peat obterr 1a Remiſſion des pechez , 8 
6 Couronne de Fimmorcallite pour la vie'a 
yenir- Nous ferons an jour du Jugement rene 
abſons de tous nos pechez, & mis en 
Fane vie Ecernelle ; mais il faut 
pour cet effer Safllurer icy bas de notre 
pudon, cn affermiſfant notre Vocation & 
noire Election. ow” | 
Le Sacrifice de Jeſus Chriſt fur la Croix, 
comme tous les Sacrifices Judaiques qui Etoient 
des Types de celuy de la Croix, n'a Ete 
offert que pour FExpiation des hommes vi- 
vans , ou du moins confiderez comme tels, 
ainſi qu'ont EtE tous ceux qui ont cru en luy 
avant {2 vente. Jeſus Chriſt porta fon Sang 
anx Geux, afin CInterceder pour nous, 
comme "ie Souverain Sacrificateur portoit le 
ng dela Viftirne, dans le Saints des Saints; 
Aais certe Imterceffion , quoy que faite dans 
& Ci, ne produit.fa vertu qu'a Vegard 
des hommes qui font ſur la terre. - Le Ta- 
bernade terreltre Etoit un Type de VEgliſc 
Mhlitance , il ny avoit que les pechez de ocux 
qui Adorojent dans le Tabernacle qui fuſſenr 
ESpicz par les Sacrifices. 
ly adeux Sacremens , par leſquels la Gra- 
ce de TErangile nous eſt appliquee , c2 fon < 
des moyens ordinaires pour parvenir au Sa- 
tar , 'i& font renfermez dans VEgliſc qui «(i 
N 3 fur 
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far la terre , & Sils n'ont pas leur effet- icy 
bas, ils ne pzyyent Pavoir dans Pautre Mon- 
de ; ils nous unjflent a Jeſus .Chriſt comm 
Membres de ſon corps , &. alors le Saint Ef 
prit qui anime ls corps Myſtique de Jeſus 
Chcift,” prend poſleflion de nous, il nous re- 
- nouvelle, & nous ſandtifie 3. Mais fi nous 
pmmes: des branches mortes, ou fterilles, 
quand meEme 1a Diſcipline de VEgliſe ne noug 
retrancheroit pas du Corps de Chriſt, ne. 
dautons point que la Mort ne le faſſe infalli- 
biement , & alors nous ne pourrons Etre rEu- 
nis 2 luy, ni fauvez par lay dans Pautre ' 
Monde. $1 Ws eu $64! 
La Foy & la Repentance, fant les con- 
dicgons que VEvangile.nous preſcrit, pour ob- 
tenir le Pardon & le Salut. A la verite on 
peut bien avoir apres notre Mort, des mouye- 
mens qui ont quelques rapgrts 2 ces Vertus3 
telle ctt cette eſpece de Foy qui fait tremblep | 
les Diables, & cette Repenrance qui ne con- | 
filte pourrant queen de cuiſans remors , - ſans 
aucun rayon VPEſperance: Mais a Pegard de 
la Foy qui purifie le coeur,quiſurmonte leMon- 
de, quiportedes Fruits dg Juſtice, & alcgard 
d2 la Rep2neance, capable d Efacer tous nos pe- 
chzz, & de reformer entierement nos Mceurs, 
je dis que ces Saintes diſpoſitions ne font d'u- 
{age que pour la vie preſente;&qu'elles ne peu 
yent Etre CXeErcees, que quand nous ayans le | 
Monde 2 yaincre, la chair a domter ,, & nos 


ſ:mblables 
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ſemblables 2 redrefler , ſoit par des Inftf- 
ions Charitables , -foit par ' toutes fortes 
_—_— Tune Vertu folide-8 inebranta- 
le. F | 
I] eſt evident de_ ce que je: viens de dire, 
que tous ceux qui Meurent dans unEtat d'im- 
penitence , ne peuvent Ctre ſauvez' dans Paus 
tre Monde , ny par le Merite de Jefus Chriſt, 
ny par les .Graces del Evangile ; Or ils ne 
le peuvent Etre par Jeſus Chriſt, ils ne peu: 
vent F'ctre'.par aucun autre ; ainſi la Mort 
met neceſlairement une fin a toutes les efpes 
rances flateuſes des pecheurs. _— 
Si-cette vie eſt le remps de notre progrez 
dans la Sandification:, fi la Mort termine n&+ 
ceflaixement le temps de la Grace & celuy de 
notre tache, il $enfuit que la Mort nous 
tranſparte dans. .un Etat fixe & inalterable ;_ 


3 


Ce neſt pas que je veuille dire, :qu'anſfi- the + 
que nous fommes : fortis de ce: corps, notre 
ame: ſoit unmediatement auſſi heureuſe , 'on 
auth: miſerable, :qu'elle le fera apres le jour 
du Jugement 3 la parfaite recompente des gens 
_ debien-e\t refer vee pour ce Grand Jour , auſſi 
bion que la punition completre des 'mechars: - 
Mais quoy que le bunheur & la mifere dy 
Siedle avenir, nee puiſle trouyera leur com- 
ble, quapres laReforrection, cep2ndant notre 
deſtine: ne changerajamaiss cet a dire que 
fi nous Mourons gne-/fo1; en;Ferar de Grace; 
nous ſeront eternellement” Vobjert de Vamour 

N 4 Ge 
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de Dieu ; & fi nous Mourons dans nos pes 
chez, nous ſeront pour jamais Yobjet de fa 
Colere. Je ne marieteray pas davantage 1a 
deſſus, je ne demande au. LeReur quunpeu 
&atterition/-pour les Reflexions ſuivantes. 
Premierement , puis quela Mort decide de 
notre deſtinee eternelle, il n'y a perſonne qui 
ne voye de quelle conſequence il eſt de bien 
Mourir , & : de nous y preparer pour c<&t ef- 
fet continiiellement. Quelle folie reft-cepoint 
2 un homme de vivre a Vaventure , & dar- 
river brutallement au Tombeau , ſans Refle- 
xion , & ſans prevoyance ?' On eft excuſable 
quand on fait une faute- qui peat etre rEpa- 
ree ; Fexperience nous donne de la {ageſle,8 
la ſageſſe 2ſt toujours une bonne acquiſition, 
' guoy quiil en coute ; maisun homme fage fe 
donnera bien de garde d'eprouver une choſe 
qui luy collteroit neceſlairement la vie,” Sil 
yenoit 2 ſetromper;parce qu'il n'y peut reyenir 
pne _ſ:conde fois, . & que Vexperience' neſt 
&aucuh ufage;} dans les choſes qui ne fe 
pepyent faire. qu'une fois ' 1 
La Mort»:doit Etre miſe dans ce rang- 
la', nowts ne pouyons Mourir quune ſeule 
fois, & fi ce weſt pas en la Grace-de Dieu, 
nous: ſommes. perdus pour Jamais 3 Ou eft 
donc Yhomme qui apres y avoir penſe meu- 
fement , ſoit allez temeraire ponr vouloir 
eſſayer $il peut pecher long-temps en ſeurete, 
fans ſonger a la Mort, & au Jugement a 
Du” + or 03-1: > 0 #5 _F\ 


wed nets Wo &t nm MWP645_ af 


_y PIFY PRI y a ' _ MET) 


_ * eG... 


SUR LA MORT. i 
renir, oz <Y ama des de- fa Mort 
__ I Se ts repenar ? Voudra-t-il 

mhnis Pune ' Re- 
ETD Mort , pour voir fi 


CE nog NE 


L porte dn Cidl, apes 

CE COT TS 
mene n&c=Szire dc prevenir de loin le peril, 
phirde que de Eire une auth dangereuſe ex- 
| periencean hazard de perdre fon ame. 

> nous avens apris Ccombien 
1 ct nece&zre pour ccux qui commencent 
bien . dn garkemer Jalan bs fo; Ceſt Ia 
concluſion de more vie, gin determine notre 
tar furur, A D—_ 
ment par fem Propheee , Ss Ie michent ſe de- 
_ Xt a commis & parde mes 


Staraes, &-# Landy 7 arty it v4- 


Ore toutes 
ſes mequiter. me or dans fa- 
Ne Mb e ſe dtourne 
de (a Fuſfice, 5 comme enquith, Of fil fait ſui- 
vant tautes bes abummenarzons du mechant , "omen 
cette Taffaze me renze en come dans 
upſets Cot! 1 Afourra. Parcourez 
ic Nowr=zz Teftamers , vous trouverez que 
L recompente nc promiſe qu'a ceux' qui ' 
— juz la fin, & ce que. Jay 

, en donne une idee aller 
ny Car touze notre vic Erant un Etat de 


POSIrcz 
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a> {i nous renongons 2 n6tre Ouvrage = 


nods fnir , fi npus reculons en arri6- 


cr au bout ge 1a courſe, nous de- 


La vic C 


ELEC: 


quns 


annees de fa vie ; il ne Juſtifiera pas 


noaptus 1c mechan pour avoir 66. quelque © 
5Julte. Ce que nous ſormmesen Mourant, 
nous 2 jamaisz & partant c'eſt la der- TL. 
mare Scene de notre VIe-qui derermine notre | 


cat farur. 


Cecy ne derroical Pas nous obliger 3 2 veiller 8 
de fort.pres fur.nous. memes, Dipenr qu'il m'y 


gait an avcun. de nons , ww mmtchant gewr eee 
Ge PRIT OUS dipartix du DieuViruant , regar 

qu aucuen de MOMS le de Is 
Grace de Diez ; 2 


mays we fej035 COrro771PH s , de qu apres avotr 


Ghogen bor Paletions Ju du Monde, par la copnoiſſance 


-& mire 


Seipwear &- S an. Jeſw Chrif , nos 


*y fans plonges, anche» & .qu/il-ne nous | 


anive ge rerourner, comme le Chien & ſas 
wumifſement , & 1s Traze layee. & ſon Bourbier, 
Ce 


nous nous arretons tout a. ſait avant | 
mags perks pemg> 6 onoqpe & pore Cour | 

emble dune 
—_ Celt Ia derviene B Baraille qui decide ; 


jour du Jugewent , Dieu ne Jugera Pas .. 

s Jurcequ'ils ont &6, mais ſurce”” 
alors ;.il ne condamnera pas le 
Jufte, parce quiil aura &tE mechant dans les 


Gus aHcUne YAGINE, d anveriume 
german? en haut, we no robe, que par be. 


SUR” LA MORT. aus 
£6. $2.00: ſort comme dit. FApineo, \Qa'd ren- 


re. dprniore con ire que lg premiere 3 ; 
" il nous aurait mieux valu. ne point connoitre 
ha woye de Tuftice , 98 ares Fowoir conic , | 
pig du Saint C onmendemrens qui 04s avoie 
[- "1a, 

Je parle profigtemene; A ceux. qui. a /ant 
rect de leurs Parens, uns Education Reljr 
giguſe,,: ont paſle-le olus beau de leurs-jaurs 
au  oeioo de Dieu, Pouvez vous bignyous 
reſoudre 2. perdre Feſperance que: yous Jon- 
noient tous. '0es heureux commancemens , & 
Tgnoncer au fruit de toutes ces Viftoires remr 

port6es ſur vos Ennemis., le Diable,.la.Chair, * 

& le. Monde ? Manguerez vous de courage | 


| | 2 la vaſie-de ta Terre Pramiſe? Et voulezyous 


| ono! Naufrage, en 4pracun: du. Pome de 
a = C1 1; H 
On a fait « de crandey "diſputes rouchant, h 
Perſeverance des Saints, pour favair ficrux 
qui. ſont ung -Faig an crate Grace, continent 
tatijours d/y-Etre. Je-n'eftre rendray on icy 
. de decider; egtte Controverſe ; mais je diray 
ſeulem Fey, qu il: faut.que tour bon Chre- 
tien ſcact 3 Etre en_ &tat de Grace , _ 
avoir un Princips incerieyr de Saintete,, qui 
produiſe;acuellemeng. ds3 fxtits d'une Saince | 
vie. Perſeyerex dans..I'&tat de Grace,-. c'eſt. 
perſeyerer. dans la Praizque de la Saintete, & 
de la Vertu z' Apres quoy je puis ajouter, que 
pluſtcurs” qui ant - bieg.(cammence ,; qui {6 
croyent 
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croyoient, & qui ont 6t6 jugez' veritablement 
gense bien, ayant enſuite ſuccombe ſous le 


| poids des teritations, & Setant Egarez des ſen- . 


tiers de 1a Saintete;, je foutiens'quse quand ils 
aufdientitt6 en EratdeGrace,ils enſont aQtiiek 
lement decheus , 8& que ils perſeverent dans 
eerelachement jufqu 1a Mort;-il n'y a point 
de Salut pour eux. * 5G 

- Ceque Fon dit dans une autre'veue, que 
perfonhe n'eſt heureux avant fa' Mort," eft 
encore plus vray-daris' ce ſens icy. Perſonne 
welt Conquerant queceliy qui Meurt en Con- 
queotant: - Ces gens-}I'fe trompent fore ; qui 

obs precexte davoir &tEUabordgens de bien, 
1. flatent d'etre *tofljours en 'Etat- Ye Grace 
apres avoir repris-1e "train de Finiquite, ce 
{erof perſeverer-dans/la faveur'de Dieu, ſans 


_ perſeverer dans la SaintetE ; c& qui renverſe ' 


abſolument VEvangile. ' 


©" En'troifieme lien, nous aprenonsde 12 com- 


bien #1 eſt dangereix. de Monrir en com- 


mert#ht quelque" peche . volontaire '5 de . 
telles 'gens vont comparoitre devyant le Tri- 


bunal de Dieu, "avec 'une faiite- aftiielle ſur 
eux' ; le temps letir manique pour fe repentir, 
& dans Pautre Monde,-l n'y a ni Repentance, 
ni: Pardon. C'eſt FEtat funeſte &1ans-eſpe- 
Tarice: Q'un ' gratid- nombre Ge - pecheurs. 
Quelques-uns portent' Vexcez du Vin , juf- 
qu'a Mourir dans la''Debauche', ou bien 
apres avoir perdu -les-fens &-la_ raiſon, ils 
TE tombent 


So. oe. as at tad (th & 
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rombent dans ukens Fifdglas, ou periſſenc X 
fubirement par autre accident; D*au- 
res font tacz dans Fate de PAdultere ,. Ou 
ce qui eft a meme choſe,,. en ſe querellane 
pour ane femme abandons: dans la chaleur 
de F 3 Dautres Meurent dans le 
Crime du Vol, = e atiie),. re- 
cevant de certe manibre la punition de Jeurs 
Crimes, mceme des icy bas. La condition 
de relles gens eſt fans reſource, cependant 
on peut tomber dans tous ces hazards,” quand 
on S' 2 pecher volontairement : 3. tout 
homme fage doit donc prendre de grandes 
precantions'B deifus. 
Mais il Fa deux peckez, particulierement 
| que cette conkideration devroit empecher les 
hommes de commertre, Celt le Diel , & 
FHomicide de ſoy mEme. | 
Quand les hommes Vindicarifs pouſſent le 
refleatiment: des injures juſqu'a fe vouloir 
faire raiſon par leur Epte , de ceux quiles of- 
fencent | . on'cſt-ce pas une vengeance. Meur- 
enere ? tout au moins , ils hazardent le 
Meurtre de leur Frere , pour aflouyir leur 
reflemiment : Sils Meurent eux-memes dans 
Faction, Ceft avec le Crime d'un.Meurtre, 
quoy qu'itk ne Fayent pas aRiiellement com- 
mis , Parce que S'ils avoicnt pu donner la 
Mort a leur Eanemy,, - ils Vauroient fait ; ils 
Meurent avec une mortelle- haine contre lo 
Or Saint Jean nous dit , Que.celuy qui bait. = 


*Frere, 
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Here, eff Meurtrier ; Ainfi ces Dizelliſtes'he- 1 
hazardent pas ſenlement leur vie , mals leur 


ame quits ne doivedt  jamais engager pour 
funfanre un point: 
de come quis fafſent de leur vie- 

A Tcgard de Homicide, de ſoy-fmeme-, fi 
nous COnvenons gue Caſt ut vg i1 6ft 
certain que tont homme qui le commet , ne 


peat Sen rEpentir dans | ce Monde : Mais 


ne Teſtimerions nous pas un auffi 


grand pechE, que le Meurtre de fon Frere ? 


H en porte affarement toutes les marques- 

= Prevtrement'. Ceft une breche au frxi6 
m2 Commandement s Tu ne Tileras point ; 

Er tontes les raifons dont 1 e-fe fert 


contre Je Mcurtv8defon Frele; oh#Ta mins 


force comre PHomicide de foy-meme , car 
Diez 3 fair Thomme I fon Image & tceſemblan- 
=; or 


Fimage de Dieu. Pailleurs, it eſt certain 


& ptus nous fommes 


Crazinck de ba luy ter ; Par exemple, lier © 


un Parent, un Fils , une Femme}, on on Ma- 


ry, ct mn grand Crime , de tier 
An FED As os fot hn pro. 


ches, & qui cft par confiiene ples de notre 


devarr de vealler 2 1cur conſervation. Or fi 
I proximire du ſang, angmente le crime du 


Memrie, comme il n'y a porſis ext ig 


foir ples proche que-noug-memes , we 
onRG 


r, quelque peu 


qui fe 'riis luy mEme ; deErfuic 
——_— obligez & conferver la ' 


Lets Genes mm > BA Sq 0 P-.0t "_< www at = 60 =» A www roo gg - 5 


F. Un LY MORT: 
| done poinetdeMeurtre qui ſoitpltus criant, que 


| 


I91 
celuy que nous commettons contre nous me- 
> | | 


NOD 
Les Raiſons quon allegue- pour excuſer le 


Meurtre de ſoy mEme, ne jultifieront jamais 
te Meurtre d'aucun. homme. du Monde. 
Quand nous verrions un amy qui nous ſeroit 


aufli cher que nous memes, gemiſlant ſous 


| te poids des infortunes -& des calamirez de 


cette vie 3 Quand il nous foliciteroic inftam- 
ment de luy o6ter la vie, pour metere fin 4 
toutes ſes  ſoufrances ; Et par le Prin- 
cipe d'une grande t le , nous voudrions 
le ſuivre au Tombeau, les Loix Divines & Hu- 
maines, ne nous permettent pas de lay donner 
jamais la'Mort. Or fi Pamour de nous me- 
mes , eft la mefure de Pamour nous de- 


'yons-a notre Prochain ,' Sil juſtifie te Meur- 


tre de ſoy-mEtme., quand la vie nous devient 
a charge , & que la Mart nous cft plus dous 
ce ; Je ne pus m'imaginer pourquoy nous ne 
rendons pas a un Amy, quand il le foubaite, 
le meme ſervice que nous pouvons nous. ren- 
dre 4 nous memes ; la raiſon eft 6gale dans 
ces deux cas., & fi elle ne juſtifie pas lun, 
elle” ne ſauroi, auſfi juſtifier Pautre ; car fl 
ny a nul fondement fur lequel on paifle ap- 

yer Vopmion de ceux qui pretendent que 
Dicunous a denne plus de pouvoir fur ndcwre 


propre vie, que fur celle de nos prochains, 
FEcriture ne nous Penſeigne pas , he” 
oo alt 
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fait encore moins , elle nous enſeigne meme 


tout le contraire. Les averfſions. naturelles. - 


que nous avons pour la Mort, & le defir 

naturelde la conſervation de foy meme , ne 

nous ont pas ſeulement ee donnez pour nous. 
garentir du mal que les autres nons peuvyent 

faire ; mais auffi pour nous empecher de nous 

en_ faire a nous memes. 


Quand Dien naus a Crees , il ne nous 


x 


2 pas rendus les Maitres abfolus de nous me-, 
mes pour en diſpoſer a- notre plaifir z Nous 
ſommes ſs Creatures & les Sujzets; il nous a 
donne des Loix , aufquelles nous devons nous 
ſolimettre, mEme dans les cas out te dommage 
neſt fait qu'a nous memes; 11 ne nous eſt pas 
permis/, par exemple, {abuſer de nos Carps 
par VIntemperance,.la Luxute, ni la Volup- 
te, quoy que le Public, ni les Partiguliers 


n'en foutfrent aucun dommage ; Or fi dans des © 


cas moins importans, nous ravons nul pou- 
; voirfur nos Corps, nous en avons beaucoup 
moins quand il eſt queſtion de les detruire 3 
fi celt donc un peche , il eſt des plus funeſtes, 
puis qu'il tue Vame ſans refſource auffi bien 
que le Corps, par Vimpoſfibilite ou il nous 
reduit , d'en venir a la-Repentance; * + 
Certes ſi les hommes y faiſvient une ſeriew 
& attention , il ſeroit impoflible que: Fopro- 
bre ; la miſere , les ſouffrances,; & tout cequi 


les peut:degouter de la vie , leur: paruſlent - 


aſlez:imluportables , pour les obliger a-forcer 
s 4 un 
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ce qui les conduit a coup fur dans PEn- ' 
ſor On peut ſe rrourer dans un Etat allez mal- 
heureux , " at fiber Mort, mais il n 
a point homme qui i ſoit aflez pour fe la 
Jevoir donner , quand dlle produit infallible- 
ment Ia damnation ; I vaurt bien __— {ti- 
porter Patiemineht ne condition prelente, 
quelque malheurenſe quiclle ſoit, puis qu'elle 
et encore plus fiponabe qu'une miſere 
eternelle. h 
Peut Erre m= dirat-on, que je ne devrois 
pas conclure fi decalvement contre tous ces 
malheureux quz Meurent de leurs propres 
mains , parce que dans ce rang-la, il yena 
pluſicurs qui I font dans la fauſle opiriion que 
cer Attencat eft permiss dailleurs poutlez 
a le commettre, ou par quelque tentation 
domnante , ou par une lie attrabi- 


| Hire, qui mer kr cfprit dans Tegarement ; 


Mais je dis que fi = weft point a moy \ don- 
ner des bornes a cette Grace Souveraine, 
dont les Droiws & les Prerogarives , vont al 
de IB de nos connoilfances, au moins je puis 
declarer la nature ds hoſes, {ur les termes 
de IEvangile. Comme Ic Mcurtre de ſoy - 
meme ett le crime le plus contraire a la Na. 
ture, il me parox auffi lc plus puniffable de 
rous les crimes 5 on a pas le temps de $en 
repentir en c= Monde 5 Or FEvangile de 
Chrift ne donn= point de Commiſſion pour 


Precher le me” pechez, fans la Repen- 


taNCCCe 
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_ tance. La Grace Evangelique qui pardonne 


ſeulement aux vrais Penitens, ne . peut pas. 


fauver les autres ; tout homme ſe hazarde 


dons en temeraice» lors qu'il commet un pe- | 
che, dont i] wa nulle promeſle de pardon 


Icy bas. 


Tout ce qui me reſte a dire ſur ce ſujet, res. ; 
garde ceux qui Meurent dans les Angoiſles dy | 
deſcſpoir ; Cceſt un Eat qui paſle ordinaire- - | 


ment pour tres-funeſte ; car deſeſperer de la 
Miſcericorde de Dieu, eſt un grand peche, & 


tout homme.qui Meurt en commettantadtiiel- 


lement quelque peche que ce ſoit , mais fur 
tout de cette nature , laille aux SpeRateurs 
de grandes preſomptions de fa perte eternel- 


le. Cependant nous voyons ſouvent des. 


hommes Mourir de la forte , qui ſelon toutes 
les apparences, ant vecu dans linnocence & 


dans Ia Vertu 5 il me ſemble que c'eſt en ju- 


ger trop {zverement, que de youloir faire 


hypocriſfie continuelle , & la condamnation 


quis font d'eux-meEmes , pour une finale re- 
jection de Dieu. Pour moy , quelque trifte 
que leur Etat me paroiſſe, je ne le ſcaurois 
croire fi funeſte que le Monde fe limagine. 


Car examinons un peu de quelle Nature eſt 


ce defzſpoir, & de quelles diſpoſitions de Va- 
me, i! Pagit en cette rencontre- 
Douter des Promefles de Grace que Jeſus 
Chrift 3 faites en faveur des Vrais ws 
ce 


paller toute 1a conduite de leur vie, pour une | 
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Celt infidelite, plarot que deſeſpoir , & ce 


he eſt irremiffible , puis que Ceſt renoncer 
ala Foy de Jeſus Chriſt, & Aa la Grace de 
IEvangile': Mais ce weſt pas en cela qu'on 
fait communement conſifter le deſeſpoir; - 
ceux qui ſedEſeſperent, croyent VEvangile de 
Jeſus Chriſt & toutes ſes promeſles, avec au- 


1 tant de certitude que les autres ;z ils ne dou- 
. tent point que Dieu ne pardonne aux verita- 


bles Penitens , par les Merites & la Media- 
tion de Jeſus Chriſt ; ce ſont donc de verita- 
bles Croyans , aufli bien que ceix qui ne fe 
deleperent pas : Mais leur defeſpoir con- 
ilte dans Paplication quiil Fagit de ſe faire 2 
ſoy-m<me despromeſſes de Dien, c'eſt 4 dire 
qu'ils craignent de n'ctre pas dans les termes 6 
dans les conditions de FEvangile de Grace, de 
n'erre pas aflez repentans,Mavoir laifle finir le 
temps de la Grace, & de ne pouvoir recevoir 


. la Benedidtion., encore quils la demandent 


avec Larmes, comme Eſau. Cependant, fi 
dailleurs ces hommes font de bons Chretiens, 


mais ſeulement plongez dans une noire ME- 


ancolie , ou troublez par de fauſles idees de 


_ ba Religion,. pouyons-nous croire que Cette 


Melancholie , & ces illuſions ,. qui leur font 
faire un Jugement ſi faugzzar eux-meEmes, 
{rvent de regle a Dieu, poi#lgs Juger ? 

St un'homme dans le Delire-; $accule dun 
Meurtre quil naura- jamais commis , eſt ce 
que ſous pretexte qu'il ſe condamne luy me. 

Q 2 me, 


me, le Juge Equitable qui connoit pleine- 
ment. innocence de ce miſerable , ſera 
capable de le condamner ? Supoſez un hom- 
me, dans le droit chemin du Ciel , a qui Fon 
aura pourtant fait accroire , qu'il Fen eſt tout 
a fait Egare, & que dans cette perſuaſion il 
ſe croye perdu fans refſource; Je demande fi 
cet homme en eſt pour cela plus Eloigne des 
Cieux. 

Les faux Jugemens que les hommes Mon- 
rans font d'eux memes , foit par TEnthow- 
ſiaſme, la preſomption , ou le deſeſpoir, ne 
determinent pas.leur ctat final, Comme on 
peut aller en Enfer avec tous les Triomphes 
dune imagination abuſce , qui ne nous per- 
met pas moins que d'Eternelles Felicitez, 
on peut aller auth en Paradis avec toutes 
tes Frayeurs d'un homme qui craint la feve- 
rite du Jugement a venir. 

Ceſt avoir une fauſſe idee de la Foy Juſti- 
fiante , que de prendre le deſeſpoir pour un 
pzche ſans renviiffion : $i la Nature de cette 
Foy ne conſiſtoit qu'en une forte perſuaſion 
que nous ſommes juſtifiez , il y auroit lieu de 
tirer cette triſte conſequence du deſeſpoir 
dont je parle, parce qu'il eſt dire&ement__ 
oppoſe a cette eſpece de pzrſuaſion. Je diray 
plus, Ceſt que i Vadcte Juſtifitant de la Foy 
conſiftoit en une confiance aQtuelle ſur ]:fus 
Chriſt , ce 'deſeſpoir ſeroit ſans Miſericorde; 
car lors que ces hommes gemiſlent fous 


poids 


2 fair perdu. 
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poids de ces Mortelles Agonies , ils n'olent 
apuyzr kur Salur far luy , parce qu'ils crai- 

den Ere Icettez. . 

Mais il me femble que croire que Jeſu; 
Chrift 3 fair TExpiation paur nos pechez, 
qu'il Intercede pour nous dans le Ciel, & 
qu'il eft capable de Sauyer a plein tous ceux 
qui viennent a Dicu par luy > qu'il Sauve en 
effert les Vrais Penitens, & qu'il nous fera la 
meme Grace, {i nous fommes de ce nombre z 
je dis qurune telle Foy , qui doit neceſfaire- 
ment les Fruics d'une veritable Repen- 
tance, & dune Saints vie, SYappelle une 
Foy Juftifiante , qui ſe pzut quelque fois trou- 
ver Joune avec un triſte defeſpoir 5 & alors 
ls hommes peuvent ctre dans un erat de Juſti- 
fication, quoy quils fe croyent dans un Etat 
de R-probation. Dc'cu eſt trop Julte pour ab- 
foudre un Hypocrite preſomptueux , qui fe 
juftift> a faufles enſeignes, & pour condam- 
ner un homme de bien, qui par une illu- 


fion de fon Efprit trouble, fe croirz tour 


* 


En quatrieme lizu ; fi la Mort met fin 2 


- notre "Travail , nous avons un grand intereſt 


de faire tout kc bien qui nous e:t pollible pen- 
dane cexte fie; cc neſt pas que |'6tar de Pay- 
tre Monde fpit orfif, & ſans action, cet 
feulement que la Mort termine Youvcage gui 


Conduit an bonheur deVaurre Monue 3 Nous 


ne recevrans ds recorapenſ2 apres cette vicy 
3 qu; 
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qu2 proportion du bon uſage que nous en 
aurons fait icy bas. 


Cette raiſon neſt-elle pas fufiſante pour 


Cammencer 4 fſervir Dieu de bonne heure, 
& pour ne laifler <chaper aucune occaſion 
de faire du bien dans le Mogde, puis que 
ncps mavons quune vie fort courte pour tra- 
vailler a Pacquilition de lImmortalite ? Il y 
2 de grandes & de Glorieuſes recompenſes 
pour les bonnes ames ;5 Mais les 
plus brillantes Couronnes, ſont reſervees pour 
CEE qui fſzront les plus riches en bonnes 


Ocuvres, & qui auront amaſle de plus grands 


Trefſors pour le Ciel, 


La moindre place dans les Cieux , eſt un 


benhenr trop grand pour le concevoir , il 
furpaiic infiniment la plus heureuſe vie fur la 
terre : Mais puis que notre Sauveur veut blen 


nous recompenter a proportion de nos fer- 


vices, pourquoy voudrions-nous diminiier 
note recompentſe , & perdre quelques degrez 
de cette Gloire Celeſte ? Celt une ambition 
farce ſfaime , d'aſpirer juſqu'au plus haut de- 
gre Texcellence, & de- bonheur , auquel 

i-iea puife nous faire monters 
Mus c*cft a quoy la plus part ges Chietiens 
ne penſent guaere, iis bornent toute leur am- 
bition 2 Gviter lEnfer , pour fe fauver dans 
gzcique lien du Paradis que ce foit, fit il le 
moir.Cre. Cependant nous n'y arriverons 
mais , tant que nous N'aurons pas plus pho 
eur 
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deur & d'empreſſement pour la Beatitude. 
Que fi dans notre viellefſe, une Repentance 
tardive ouvre enfin nos yeux, pour nous 
donner une ſainte horreur de nos vices, 8 
uni fincere amour pour la Vertu ; La force 
& la vigueur du corps & deVefprit , que V3- 
ge a Epuiſce en nous, ne ſe recouvrent point, 
11 ne nous refte que des* jours languiflans & 
preſques {ans aftion ; enun mot, I le de 
nos ann&es qui ne nous peut fournir aſſez d'oc» 
caſions de faire de boanes Ocuvres ; Si nous 
arrivons juſques au Ciel , ceſt bien tout ce 
que nous pouvons faire alors ; mais nous ne 
eyons pas eſperer d'obrenir ces Couronnes 
Triomphantes, preparces ſeulement pour ceux 
qui font beaucoup mietix valoir leurs Tal- 

lens. | 
Quand les hommes ne font pas de botities 
Ocuvres pendant leur vie, il ſemble quiil 
faille au moins comter pour quelque choſe, ces 
Legs Pieux quiils font au moment de leur 
More ; cependant il eft fort douteux que 
Dieu veuille accepter des prefens qu'ils ne ie. 
propoſent de faire quen cas de Mort; Dieu 
na pas &gard au Don, mais 3 intention du 
Donateur : Er ſous LEvangile, il n'y a que 
des Sacrifices vivans, qui puiſfent luy etre 
agreables : Mais ces Chatritez par Teſta- 
ment , ne valent fas mieux que ces Sacrifices 
Morts , & reflemblent fort aux Repentances 
tardiyes des Agonifans , qui ne renoncent a 
O4 leur 
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os 
is 


IONS 
leurs pechez, que parce qu'ils ne les peuvent 


plus retenir;Je ne voy done pas pourquoy Dieu þ. 


[:urtiendroit come de ce qui eſt une Charite 


comme C'eſt ung Devotion de laiſſer en Mou- . 
rant , ſon corps a une Egliſe dont on naurojie © 


jamais etETun des Membres. 

Je fais pourtant une extreme diference, en- 
tre Poſfrande Teftamentaire de ces lortes de 
perſonnes 1a, qui ne ſe trouve precedee Pau- 
cune þonne Ocuvre , & celle des gens de 
bien, leſquels ont fait pendant leur vie, tou- 
tes les honnes Oeuvres qu'ils ont pu faire, & 
qui ſe voyant ſur le point de Mourir, laiſfent 
un Monument ds leur Pieuſe Liberalits, dont 
les effets ſe repandent apres leur Mort ; Ces 


1urvivantes Charitez , prolongent , Sil faut 


ainſi dire , notre, vie, en ce quelles obtien- 
nent la recompenle de tout le bien quelles 
produiſent apres notre Mort= Quoy que 
ceux cy foienr dans Vautre Monde , ils font 
encore du bien dans celuy-cy ; Ils y ont 
laifſe un fonds , qui $gaccumule & qui crott 
encore pour eux , tout Morts qu'ils font ; a 
peu pres comme la Semence jettEe en bonne 
terre ,' qui ne laiſle pas apres ſa pourriture, 
de pouſſer audehors,& de rendre une Moifſon 
abondante ; Je mers dans ce meme rang , les 
FonCations des Ecoles Publiques, & des Hopi- 


' faux; Telle eſt encore, fi vous voulez, la Reli- 


Senſe Education qu'on a donnee a ſa Familles ; 
en un mor,rout ce qui tend au ſoulagement des 
EN ng” Rr wOW neceſteux, 


/ 


-- 
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n&ceffireux , ou a FinſtruQtion du Genre Hu- 
_ guand nous ne formes plus ſur Ia 


"i didn ths, fil Mort met fin au 
Come que nous 2urons un jour 2 rendre ,. il 
me ſemble quil eft trop tard dans nos der- 
niers momens, de commencer a faire de 
bonnes Oeurvres 3 Car quel comte un hom- 
me Mourant pourroit-il donner de fa vie, 
apres Favoir conſume: dans le peche ? Sil 
doit etre Juge fuivant ce quil a ray en fon 
corps , gue ce comte elt funcſte ] 11 n'y a 
plus moyen de le re&ifier ; Er fi ſans la Sa- 
&ification , pul homme ne verra le Seigneur, 
combien fa condition cft elle deſeſperee ? II 
neſt plus capable zu Lit de la Mort, d'&xer- 
cer les Vertus de la vie, Ie temps de ſon tra- 
vail eft paſſe, comme Fil ctoir deja More + 
aQtuellement ; fon comte eſt clos , il doit at- 
tendre & Salaire de ſes Oeuvres. Mais me 
direz vous , il y a toujours pour luy Mileri- 
corde , meme juſqu'a fon dernier ſoupir. 
Je conviens quiil ne faut point douter de fon 
Salut , <il eft veritablement Repentant, mais 
il eft dificite ds penſer que les douleurs , les 
veeux & ks foes dun grand pecheyr, 
ſoient acceptecs de Dieu , au Lit de la Morr, 
comme une veritzbie Repentance ; Les Ega- 
remens fur ce fuer, fonr d'une conſequence 
trop fatzle , Colt p ponrcuoy FJeEclairciray cette 
Marticre brEvement. 

Quand 
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Quand nous expliquons I'Evangile, nous 


meme , prenant garde qu'une. partie, ne 
hearte & ne renverie Vautre. Si dune part 
FErangile promet le pardon des pechez aux 
veriables Penitens , d'un autre , il fait de 1a 
Samete de vie, une condition aufli necel- 
faire pour le Salat, que 1a veritable Repets 
tance ,, Saws Ia Sanftification, eſti] dit aux 
Hebrenx , Nil ne werr; | Seigueur. Dieu ren- 


dra 4 chacun ſelon ſes Ornores ; @ ceun qui par 


patience & continuation a bien faire , cherchent 
is Gieire, | Honneur & Plmmorialite , wie Eter- 
melle = Mais 2 ceux qui ſont Contentieux , 110 
=—-2 
qaffice , E:dignation , Colere , Tribulation , & 
ge , ſer toute ame d homme qui fait mal: 
_ ug oh Heonneur & Paix ſur tout homme 

r fait bi nul ne s abuſe , Dicu ne peut 
ji Wogue > Rp que Thema ſemera , ; I; 
recueders ; Car celuy qui ſeme pour Ia Chair, re- 
ceaillers aff, de ſa Chair corruption : Mais celuy 
gaz ſexe pour Þ Eprit , recueillera auſſi de I Ejprit 


we » Galates 6. Verf. 7.8. 


Les Promeſles du- pardon faites 4 ceux qui 


ſe Repentent, wont point de termes plus po- 
fins, que cs Texres 13. Si nous croyons 4 
FEvargile, nous devons autant croire Pun 
que Farrre, cet 2 dire la n&ceſſite de la 
Sandtification , auffi bien que la neceflire de 
h Repentance , afin dobtenir le Salut: Ain- 


ſi 


devons faire en forte quil $accorde avec luy' 
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s Is werite, mais obeiſſant 4 Pli-. 
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| files doulenrs ameres qu*un Agoniſant refſent 


pour {es Crimes , & les refolutions de n'y 

us retomber ,, ne peuvent Etre une Repen»> 
tance a Salut , lors quil a paſſe toute fa vie 
dans {a corruption du vice , & qu'il ne luy 
reſte plus de temps pour reparer le paſle3 
Car fi cesdouleurs & cette reſolution ſufiloient 


pour amener un homme au Salut,la Sancatica- 


tion ne ſeroit done plus neceflaire, & ſanselle 
il pourroit eſperer de voir le Seigneur« ' Certes 
ſinous ſupeſons que la Repentance de ce genre 
dagoniſans, ſoit acceptice de Diev, noustrou- 
yerons que le pardon guil leur accorde , ren- 
yerſe la neceflite d'une Sainte vie; EFtd'un au- 
tre Cote, que la necefiite une Saints vie, que 
IEvangile nous enſeigne, s oppoſe manifeſte- 


- ment a leur pardon,ainh Vune ou Vautre de ces 


propolitionszdoit ctre fauile ou mal entendue. 
_ Pour Eclaircir cette ap2rente contradiction 
en peu de mots, nous devons diſtinguer deux 
ſortes de Repentances. Premierement la Re» 
pentance Baptiſmale. Secondement la Re- 
pentance apres la recheute dans quelque pes» 

che volontaire. ; | ; 
Par la Repentance Baptiſmale , Jentends 
cette Repentance qui eſt necefſaire dans les 
perſonnes Adultes , atin de recevotc Ieur Ba- 
ecme ; Ceſt d'elle dont il eft plus trequemment 
parle dans le Nouvean Teftament, & a la- 
quelle ſeulemeat les Promefſes du pardon des 
pechez ſont annextes. Notre Seigneur Fa 
| Prech6e, 
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Prechee, quand i] dit, Repentez wous, car _ 


le Royaume des Cieux oy approcht. 11 a don- 
ne auffi Authorite a ſes Apdtres de la Pre- 


cher, quand il dit, Que !a Repentance & a 


Remiſſion des pechez,, ſeroient Prechez, en ſou 
Nom par toutes les Nations. 

. Cette Repentance,tant a legard des Juifs que 
des Payens qui embraſſent la Foy de Chriſt, 
Etoit un renoncement a tous leurs pechez 
precedens , & a tous les Cultes Superticieux, 
Faux, ou Idolatres ; TEcricure la qualifie 
ſous le nom de Bapteme , dans lequel ils ob- 
tenoient la Remiſlion de tous les pechez au 
Nomde Jzfus Chriſt, Repentez-vons, dit Saint 
Pierre aux Juifs, & qu'un chacun de wous ſoit 
Baptiſe au Nom de Jeſus Chriſt en Remiſſion des 
pechez. [et pour prouver encore plus forte- 
ment ce que je dis , nous voyons aux Actes, 
Annanias » qui dit a Saint Paul , Leve toy, 
ſois Baptiſe, & lave de tes pechez,, invoquant le 
Nom du Seigneur. Je ne trouve aucun Texte 
dans le Nouveau Teſtament, qui promette 
la Remiſffion des pechez, fi ce neſt a cette 
Repgntance Batiſmale , & alorsla Repentance 
& la Remiſſion des pechez , font inſeparables, 
parce que de rels Peniteng , lavent tous leurs 
pechez au Bapteme , & ſortent purs & nets de 
ceite Fontaine Myſtique , qui demeure tou- 


coutes leurs impuretex.. 
Tout homme donc qui fe preſentoit au 
Barteme 


On. 


qurs ouverte, pour y netoyer les pecheurs de - 
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Bapteme , avec ks difpoiions danc ſince 
R » & came ferme Foy en Jeſus 
Chrift , venant 2 OT HOY 
apres <tre Bagee, je me fas point de doute 
oy n alla an Cz, fears anc aQuidlle Sainre- 
it. La Remifflande fs peckezobreniie dans 
ce Bapteme par fa Repemance le Sauvoir, 
quoy qu'il neut pas b= zmps, ni les occaſions 
de produire Is Frazs de fa Regeneration ; 
Mais c'et Ie fenll cas que je frache dans le- 
quel un Penizzar pens ene fauve,, fans cette 
SaintetE adtnelle. Sealrazr ha Primitive 
Egliſe accordain lemenc Pavilge au Martire 
qui prEvenoit I& Eagzcme dans les Nouveaux 
Convertis , & = czoy QueCacitavec raiſon, 
car Ia Conſefhon guilt faiſoienc 
avec tant de de lor Foy en Jeſus 
Chrift , Tur anon feorem 31a Mort ſous le 
Paganifme , avanc gaz Cava cu les occa- 
fions d'<rre Bapafe dars Fea 5 mais alors ils 
FEroient Eans kun Sang par 1- Marne, ce 
qui leur tenoit lem de Tczxn Gu Bapreme. 

H neft pas dif 2pi>s cda de rendre 
raiſon de Ia Coamrerfem Gn Brigand ſur 1a 
Cron ; wazgae Gans TEcricure, qui 
cauſe la perte de rzxxx de pechous, par les de- 
lais de leur zulqu'zn dernier mo- 
mentde leur vi. HI m=tzzr = =mggngd 
n'evit auparavznt crrzndas e Jeſus 
Chrift , qui paſo dans Topimon de plu- 
ficurs, pour l& Me qac Dicu avoir promis 

J'envoyer 
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Smet Car il reſt pascroya-' | 

komme de Ces _— 4 mn F 
mel jamans entendu parler & yes {| 
Etoit repandue. . 


= does 


par tour l= Pans - Mz cependant le Briganda- + 


ge que ce Valear cxcrgoit, ne luy donnoit pas | 
Sea informer exacte- ||. 


fn de cxriolas pour 


ment, julia co quayant Etc pris & Con- |. 
_ damne aha Mart, "G_— meme temps que . 
Jelins Chant . A cur occaſion d en ſ{cavoir plus 
pofitiverm==z 1= vente , & &aprendre toutes. . | 
Jes circonfizncss de fa priſe, de ſon Procez,. 
du manvas tancment qu'on luy fit, de fa | 
condrae _ & de fs 1c 27 Wh : Sur tout. ,. lors | | 


qui b& wad far bn mi de Mourir avec luy, 


il cn remznqaa fans doute ailez pouretrecon- = 


vaincs qa> Cao ic Mcſlic, Sy quiil le. 


vit atrz==i< hr>pmulerncut 2 une Croix, 

Nous dzxans 
du Bon Lawon, alt arvce de la forte, ou 
Fune manzer= fort 
de Simagi=zr , quilait &E miraculeuſement 
infpirc far ha Greex, {ans quil cut apris au- 
ARCS circonftance de la vie de 
Chit; ce qui n2 point de fondement 
dans [iiiore, & cz qui {eroit ſans exem- 
ple ; Ms : la choſe comme je Pay 
dice, Go nmakvr daccord, fuivant les prin- 


=p 
Ge Bat, & qui far Mort aufli tor 


pr hn he 2 ha dereglemens , ou fi 
al 


gue cette Converſion 


e, a moins que 


je mrs dEtablir , que fi ce Bri and *_ 


: - i 
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| audefaut du Bapteme , il euit ſoufert le Mar- 


'J tire, il auroit &6 ſauve ; or il ne pouvoit &tre 
1. Baptiſe, puis que ce n*Etoit, ni le temps, ni 


lelieu de le faire ; i] ne poryoit pas non plus 
Mourir Martir » puis qu'il Mouroic. pour fes 
Crimes : Mais il a fon recours a Jeſus Chrift, 
| & le Confeſle authentiquement pour le Re- 
dempteur du Monde , au moment quwil le 
" void pendu au Bois, quand fes propres Diſs 
ciples ſ& cachent, & quand Saint Pierre le 


1 renie ; Ade de Foy beaucoup plus Eclatane 


que $11 fut Mort 3 la Croix pour huy 3 car il 
. decouvre la Gloire de notre Seigneur au tra- 
vers des. plus ſombres niiages de fon Huma- 


-nite 3 Et quoy que des yeux du corps , il le 


' voye dans le plus bas degre de fon ancantiſle- 
ment, il le voir par avance des yeux de {a Foy 
comme Regnant dans le Ciel, & deja au 
plus haut de {a Gloire ; Contellion qui peut 
| 3 juſte citre, tenir la place du. Martire, & par 
conſequent du Bapteme, lequel comme nous 
Faprend Saint Pierre, Ne conſite pas dans be 
netopement de Ia Chair, mais dans I atteſtation 
dune. honne Conſcience devant Diews 
Mais. quand nous ſuppoſerions une inf- 
| Piration miraculeuſe, qui opere la Con- 
verſion de ce Brigand 1ur la Croix , perſonnes 
ven peut raiſonnablement rs ci une pareille 
au Lit de la Mort. Il gagiſſoit alors du plus 
grand, & du plus admirable de tous les Evene- 
mens,Celt adire,&uneation ule Sauveur fa- 
tisfaifoir 
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tisfaiſoit pour le Genre Humain , ou il fle- 


chiſfoit 1a Juſtice de Dieu ſon Pere, on il 


| nous donnoit les marques les plus ſignalges de 


la profondeur immenſe de ſon amour envers 
nous , dunes action di-je , accompagnee de 


divers Miracles ; le Soleil s Eclipſe, la Terre - 


Tremble, le Voile du Temple ſe dechire en 
deux , les Sepulcres $'ouvrent , tout cela pour 


ſervir a prouver, & la dignite delz Vidtime, 


& le merite infiny de fon Sacrifice, & Pac- 
ceptation que Dieu en faiſoit. A tous ces 
Miracles, Dieu pouvoit donc encore ajott- 
ter celuy d'une Effuffion extraordinaire de 
ſon Eſprit, fur ce Brigand ; mais 11 ne faut 


pas ſe flater , que ce qu'il a pu faire dans une _ 


occaſion fi eclatante , & qui nz ſe rencontre- 


Ta jamais, i] le veuille faire encore aujourdhuy, 


dans le cours ordinaire de ſa Grace. 
LExemple de ce bon Laron ſur la Croix, 
ne peur done point ſervir d2 pretexte 4- tout 
Chretien Baptiſe, pour mener une vie dere- 
glee, & pour diferer fa Repentance juſques 
a Theure de la Mort, dans Veſperance d'etre 
fauve comme luy 5 car fon Pardon luy fut ac- 
corde, comme il Feſt aux Nouveaux Gon» 
vertis par le Bapteme, lors quils ſe Repen- 
tent , & non pas comme les pecheurs Bapti- 
ſez eſperent de Pobtenir , par un remors de 

Conſcience au ſortir de ce Monde. 
Ceſt cependant le feul exemple qui puiſſe 
ctre alegue avec quelque aparence de raiſon, 
| pour 
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pour prouver qu'une Repentance au Lit de [a 
Mort, fufit pour etre Sauyv& Car la Parabole des 
Ouvriers qui farent appdllez 3travailler dans la 
Vigne, a de dif-remees heares, les uns au Ma- 
tin, les autres a la troifieme, 4 la fixieme,8& en 
enfin 4 1a onzieme heure du jour , ne fait rien 


- pour notre fujer. Ces diferentes heures dans 
_ cette Parabole, ne ſipniftent pas les diferens 
temps de la vie des hommes, mais les diferens 


iges du Monde. Ces Ourvriers qui furent ap- 
pellez 2 la Vigne, fur les onze heures du 
Monde , Ceft 3 dire , vers la fin des Siecles, 
ou dans les derniers ages, pzuvent Erre ap- 
pellez des le commencement de leur vie , & 
travailler j 3 lenr Mort. 

Te deilet cette Parahole , eſt de moni- 
trer que les Gentik qui font appellez a faire la 
Vigne , & reqit dans VEpliſc de Jeſus Chriſt, 
vers la fin du Monde, fzroicar participans 
des memes Pri & recompenſes , que les 
Juifs, qui Etotent FAncien Peuple de Dieu, 
a la Vigne de bon 
matin ; ce gui fur h cauſe de leur murmu- 
re contre le Pere de Fannite, comme nous 


Taprend Ia Parabole, ricn ne leur donna plus 


de prez contre FEvangile , que de yoir 
les Gentls adimis dans FEgliſe , fans recevoir 
la Circoncifion. | 

Ceſt auffi dans cette mime veue, que 
notre Sauveur nous la Parabole de 
YEnfant Prodicuc , car fon retour 2 la __ 
P oN 
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fon de fon Pee, welt autre choſe que la 
Converſion des Gems conſide;ez icy ſous 
Fidee dz ples Jexne Frere, lequel avoic difſi- 
PE fes biens, em wiwam dans la prodigalite pen-. 
dant un 5 & par le Fils ain& qui 
ir toronrs Tec dams La Maiſonde ſon Pere, 
a Bur coremdire FEghic Judzique. Cer Aing 
dn bon accucil que le Pere. 
faifoir au ples Jeune , refula d'entrer dans Ia 
Maiſon pour prenire part au Feſtin, 6 atou- 
Jed rezanr Oc ns : Embleme qui 
repand 2 la conduite des Juifs, 
lelquek rexmezear TEvangile , parce que les 
Gennils c:omwme nes Cans IEgliſe. | 
A TE xd d= bh Paraboke dos Ouvriers , le 
fens que nos ky 2vons donnce, parot viſi- 
blemene & pls juſt , en ce que ceux qul 
Etotent 2ppelicz 2 mavailler Cans la Vigne 2 
onze heures,, regircat un Salaire Egal a coeur 
qui 2voicns forome zourt be Hale & tout le 
Travail dz Jour 5 Ceque nous devons trouver 
tres-cquirable , © nous cxpliquons cette n- 


Hh 


E TECOIVENt les memes Privi- 
» queks knf, gui coient IAncien Peu- 
plede Diez. MG no nous expliquons cetteen* 
TEE dans 1= Vignc, par Taport aux diferens 
2ges Ge nGwe vac , Þ paroit une-elpece d'In- 


h. 


juſtice 2 veakawm , que Cour qui ne commien- 
Cent 
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cent a cheminer dans la Sandtification, que 
vers la fin de leur vie, & qui ont fait bien 
de bonnes Oeuvres, recoivent un aufli 
grand Salaire, que les Perſonnes qui ont 
Conſacre tout le cours de leur yie , au Servi- 
ce de Dieu, & qui en ont fait cent fois da- 
vantage ; ce qui fſeroit dire&tement opoſE au 
but de la Parabole de n6tre Sauveur , ſur 
les Tallens donnez a chacun pour les faire 
valoir. 7 08 
Gependant , fupoſe que la Parabole des. 
Ouvriers, ne doive pas Etre entendue des / 
Juits & des Gentils en general, mais ſeulemenc 


de chaque perſonne en particylier, toutetois 


la Vocation a Travailler a la Vigne a quel- 
que heure que ce foit , meme a la onzieme' 
heure du Jour, ne regarde que PFentree 


dans FEgliſe Chretienne, & la premiere Con- 


verſion a la Foy de Jeſus Chrift. 

 Suivant ce Privilege , | conviens, que fi 
un Turc, un Juif, ou un Payer , ſe Conver- 
tit au Chriitianiſme, ſur les onze heures, 
Ceſt 4 dire, ſur le declin de ſon age, & 


- quenduite 1] vive dans Voberflance de PEran- 


zile de Jeſus Chriſt, .il .en recevra une tres- 
grande recompente. Mais c2la ne fait rien pour 
nos autres qui ſommes nez dans FEglito Chre- 
tienne, & inftruits dans 1es Preceptes des no9- 
treEnfance,qui avonszoujours fair une profeth- 
on exterieure de la Foy de Jeſus Chritt,& vecti 
comms des Payens & des Infideties.; nous n'a- 
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yons pas EtE appellez a la Vigne i onze heures, 
mais de bon matin. Et quoy que les hommes 
qui ſont appellez a la derniere heure, 


ſoient recompenſez pour le travail de cette 


heure, cela ne prouve pas que ceux qui entrent 
dans la Vigne des le matin, & qui conlument 
leur temps en choſes de nEant, juſques a la on- 
zieme heure , doivent recevoir les gages d'un 
jour, pour une heure .de Travail ; Cela 
prouve encore moins en fayeur de ceux qui 
attendent que la nuit ſoit tout a fait veniie, 
& quiils ne puiſſent plus Trayailler comme 
font ceux qui remettent au Lit de la Mort 
a ſe repentir ; car ceux qui ſont venus les der- 
niers dans la Vigne, ont au moins Travaille 
une heure- Or que Dieu par {a bots infinie 
veuille recompenſer ks hommes pour une 
heure de Travail, ce n'eſt pas une conſequen- 
ce quvil veuille faire la meme Grace a ceux 
qut r'ayant rien voulu faire le long du Jour, 
ſe contentent ſeulement de demander pardan, 
lors que la nuitarrive , & qu'il n'eſt plus pol 
ſible de Travailler. 

Mais1l nous paroitra bien mieux, combien 
ces gensla ſe trompent , fi nous conſiderons 
la ſeconde eſpece de Repentance , dontnous 


__ avonsa parler maintenant , qui eſt celle que 


Dieu nous accorde apres le Bapteme, c'eſt a 
dire , lors que les hommes ſont retambez dans 
de nouvelles fautes Enoimes , apres avoir lave 
toutes leurs impuretez dans le Bapteme. L'E- 

FEES | eat 
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tat de ces pecheurs conforamez, qui ont eu 


tant de temps pour fe relever, & qui atten- 
dnt 2 le faire an Lit de b Mort, clt bicn 
_ diferentde celuy deces Nouveaux Convertis, 
dont nous venons de parkr, qui Mzurent fans 
avoir cu le temps de mener une Sante vice 
zand nous formmes Bapriſcz , nous trai- 
| RR avec Dizz , par lquelle nous 
nous engageons dans une 2Auclle obcitlance 
a ces Loix, Ceft a dire, dans ba Pratique de 
toutes les Vertus Chretienn=s, & dans I: re- 
noncement 3 toutes fortes de Vice ; Or 
une ſimple donleur du peche , 2ccompagneEe 
memes des plus fjolemaciks refolurions de 
mener nne Sainte vie, qai eſt rome la Re- 
pentance que ce Mourant avoir, ne 
ſ{cauroit, fuivane Is remmnes de PEvangile, 
Etre acceptee en la plzc= d= [obailance , & 
Pune SainterE atazlk. 
. Si PEvangile avoi dit, on vous vous ab- 
ſtiendrez de tour pech< pendant votre vie, ou 
VOus en aurez une vive Kepenance a Pheure 
de votre Mort, i y anrom cu licu decfperer 
Grace pour de grands pechenurs Avomſans, 
qui ſe rep2ntear 3 mais il y 2 rour 2 craindre 
pour eux. Quand I Szimere de vec celt une 
condition neEceilaire pour jouar d= 12 Preſence 
de Dien, Et que ſox bre e# rewelbe des Creux con- 
tre route Injuſtice & toute Ezpzete des bommes. 
Quand de plus nous ſomes awertis fi formelle- 
ment que les injujfes uhermerazs pra? le Royan- 
P >» 
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me de Diew ; One ni les Fornicateurs, ni les 
Idolatres , mi les Adulteres, ni les Effeminez, , ui 
bes Abnſezrs Jeux memes, ni les Larrons, ni 
les Amvariciewx , mi les Torognes , 11 les Medi 
(ans, mi les Roaviſſears 6 » beriteront point be 
Royaume de Diez. Quand encore notre Sau- 
veur nous dit expreflement , Qu n'y aura que 
ceux qui ſuroest ſa Parole, 'S qui Ig gardent, 
qui jerome Benis z & que chacun qui dira Seigneur, 
Seigneur, w'entrera pas au Rojaume des Citux, 
mais celuy qui fait Is wvolonte de ſon Pere qui ef 
aux Cieux ; Qua Ietgard des autres, quelque 
pretexte qu'ils allequent , il leur dira, Fe ne 
VOHs CORNGIS eL Vous de mM0y , Vous 
_ gui faites be "Metier d Iniquite ; Apres de 
exprefies Declarations , fi quelqu” un ſe'veut 
al 5m quela doutcur pour le pechs, avec 
quelques bonnes » & quelques bel- 
les p:omeſles au Lit de 1a Mort , Fenleveront 
av Cicl , fans avoir bien VECU pendant ſa vie, 
1] r<cuit a neant FEvangile de notre Sau- 
VEUr. 
Mais medirez yous, ny a-t il point de lien 
a la Repentance ſous VEvangile, ni de Remiſ- 
fron des pechez aprcs le Bapteme ? Je reponds 
que nous ferions bien malheureux f1 cela Etoit, 
Car qui cit-c2 qui pourroit Erre Sauve ? N6rre 
Seigncur nous- aprend a dire chaque jour , 
Perdomne 7:15 wes offences , comme nous pardon- 
3075 & CENX Guts HGUS Ont offence. Il nous en- 
{cigne 2uih de pardonner a notre Frere, quoy 
qu" 
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quit nous offence ſepe fois le jour feptante 
fois. Or Dicu ne nous FPordonne pas ſeule- 
ment pour nous faire imiter fa honte, mais 
auſf{ pour nous apprendre qu'il nous veut faire 
la meme Grace quand nous retournerons a 
lay de tout notre coeur. 

Mais alors la Repentance apr6s le Bapteme, 
ne confiſte pas feulsment dans une douleur 
pour le paſſe , avec les refolutions d'une nou- 
velle vie pour Pavenir, elle confiſte encore 
dans un acusl abandon du peche, & dans 
une Reformation univerſelle de nos mceurs. 

Les hommes, quelques mEchansqu'ils ayent 
te, toutes les fois qu'ils ſe repentent , ſont 
netoyez ds leurs pechez dans le Baptcme par 
tur Repentance 8& par leur Foy en Jeſus 
Chriſt, fans attendre une auel'e Reforma» 
tion. C'*ertoit juſtement le cas ou Etoient les 
Juifs & les Payens qui ſe convertifſoient , Re- 
pentes vous , leur ditoit Saint Pierre, © ſoyez 
Baptiſez, au Nom de Fefus Chriſt, en Remiſſion des 
peches, afin de recevoir le Don du Saint Eſprit 3 
Et dans ce mime jour il en fut Baptiſe trois mille. 
Ceft la VEvangile de Grace, c'eſt Veffet du 
Sang de Chriſt ;5 mais quand une fo's ils font 
entrez en fon Al;iance, ils feron: jugez ſuivant 
les termes 8& les conditions qui 'y font atta- 
chees ; car de tellgs perſonnes ne doivent pas 
$imaginer que la Grace abondGera en taifant 
abonder le peche. Des efperances autii p1c- 
tane3, font , non ſeuiemezt opoſees , ma's in- 
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jurieuſes a VAlliance de Grace , dans laquelle 
nous entrons par le Bapteme, Comment nous 


qui ſommes Morts au peche , dit Saint Paul, ne ©. 
wvivons plus long temps @ Iny ; Ne ſavez-vous pas 
que teus ceux qui ſont Baptiſez, en Teſus Chriſt, 


ſen! Baptiſez, en ſa Mort ? Nous ſommes done en- 
ſervelis avec Iuy-en ſa Mort par le Bapteme » 
que comme Teſus Chriſt eſt Reſſuſcite des Morts 
par la Gloire du, Pere , nous auſſi ſemblablement 
cheminions en nouveaute te vie. 

Ceft la diference que Saint Paul fait entre 
[1 Grace de I'Evangile , qui admet tous les 
Penitens au Bapteme , & la-condition de1E- 
vangile apres avoir EtE Baptiſez, pour conti- 
ny2r dans VEcat de Juſtification. Au premier 
eas; rien nelt requis que la Foy, & la Repen- 
tance ; a raiſon de quoy nous ſomines dits 
Juſtifiez par la Foy , non par les Oeuvres de 
lt Loy ; nous forames Juſtifiez librement par 
{a Grace , par la Redemption qui eſt en Jeſus 
Chriſt, Sauves par Grace, par la Foy, non 
point par Deuvre , de peur que quelqu un ne [ec 


. glorifie, Si Von prete une exadte attention 4 


cette matiere, an trouvera que la Juſtification 

parla Foy i raporte toujours a la Juſtifica- 

tion Bapriſmale. | | 
Dans Þ Alliance de Dieu,nous fommes Juſti- 


- fiez ſ2ulement pour amour de Chriſt & par 1a 


Foy cn fon Sang,ce qui Etant une fois bien con- 


aucre,pourroit terminer la piupart des diſputes 


fur la Juſtification , ſur la Foy, & ſurles Oey- 
YICS, | -. Cen 
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Ceſt ce que je ne pu's pas Eclaircir main- 
tenant plus 2 fork 5 n 


Circancifion , cft ane preuve — » que 
la Juſtification donr 4 parte, neſt autre cho- 
ſe que celle qui cit dans Ic Bapteme , qui 
nous donne entrEs dans FEgliſe Chretienne, 
& qui nous fait ctre es Membres de Chriſt, 8 
les Enfans de Dieu , dela meme maniere que 
la Circoncifion donncan 2ux Juifs une entree 
Cans TEgltle Judaique, & ts faifoit Etre les 
Membres du Peupt= avec qui Dieu avoit trai- 
te (a Alltance. "Cites la Juſtifica- 
tion par Ia Foy, & bh Juſtification par la 
Circoncifion, ne ferozent pas dans une op- 
poſition relative Fune 5 T2mre, comme elles 
ſont , fi elles n= © raponozent pas a la meme 
clpece de Juſtification , ct 2 dire , a celle 
.qui eft un effer zwamediar de notre entree 
dans FAlbance avec Dieu. 

La Repentzrc= & ls refolutions a la Sain- 
tete , ſenarees Gune adtacile Sanditidation, 
ne font Conc accepices gue Gans le Bapteme, 
apres lequel nou: Ecrons les metre en cxEcu» 
.tion : Mais fi au Ver &s be faire, nous retom- 
bons dans is peck, tl ny a polar de Repen- 
tance recevabie, que calle gut retorme actuel- 
lement notre vis 5 car ia Grace Paptiſmale 
ne 
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Bapicme ne fe reitere point. 


des Hehreurx, Car # eff iznpoſſible que ceux quy ont 
a ane foes Ihoniner,, qui ont goits le don Celeſte, 


Parole de Dieu, & tes Puiſſances du Sikck 
a vemr, s :sretombent, ſoient renowvellez, 4 Repen- 
faxce, xz qz ils Crucifient derechef quand & eux,. le 
Fils de Dzea,& Pexpoſent a opprobre. Paſſage qui 
paroitfoit autrefors fi ſevere, quil a fait doutes 
guclkques Ancens Docteurs, deVAuthorits Ca» 


nonique de cette Epitre 3 car on Simaginoit ' 


gue Cemar exchire par la du benefice de la Re- 
Pentance , tous les hammes qui retombent 
dans le peche aprcs le Bapteme. 

Mats il eft certain que ce n'Etoit pas la le but 
de TArome, & es exprefiions nemportent 
rien G& tel; i! vouloit dire une de ces deux 


choſes, ou bien que ceux qui ent Et Papti- , | 


ſez & inftruits 2 fonds dans la Religion Chre- 
tienne , peuvent pecher juſqu*a une impolſſi- 
bilnE Morale de Repentance ; Et Cceſt Vin- 
terpretatian Ia plus ordinaire, & celle que jy 
ay donn&te cy-devant ; ou bien que les hom- 


mes apices kur Bapreme, peuvent tomber- | 
en un tf Ext, que riea ne lc.ea peut d& 


Iivrer que 1 Grace & la 1Cezeneration par | 
« ne pouvant tre IEitere, rend 


Eur car fans efperance; toutefois Dieu peut 


en uſer av<c Ex , par une Grace Souveraine 
C& 


ne ſe confere point deux fois, parce que {c ; 
Je croy que Celt 5 ce que fignifie ce Paſtage | 


cnt &6 fais participans du S. Eſprit. ont goitt | 
5 EPO pr g 
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& Privilegite ; Car quoy que nous ne puif- 
ſions nous repoſer ſur aucune autre Grace, 
que ſur celleque Digu a promiſe en fon Evan- 
gile , cependant nous ne devons pas donner 
des bornes a ſa Miſericorde, & ce que FA- 
potre nous dit, eſt le cas ou fe trouve tous 
les Apoſtats de la Foy Chretienne. Lintel- 
ligence de cecy , eſt neceſfaire a mon bur, 
_ ceſt pourquoy je Vexpliqueray brievement. 
Premierement, qu'il ſoit icy parle de ceux 
qui ont EtE Baptiſez:, cela eſt viſible dans ces 
mots, Ceux qui ont et une fois Illuminez. Le 
Le motGrec qu'on a interprete par Illumind, 
ſignifie auffi Baptife dans les Anciens Cahiers, 
comme Juſtin Martir nous dit dans fa fecon- 
' de Apologie, que le Bapteme eft appelle 
$wrIouds , Celt 4 dire , Illumination, parce 
que leur entendement etoit Illumine. par le 
; Bapteme , Et &ant une fois Illuminez,, cela ne 
ſe raporte quiau Bapteme , qui ne peut Etre 
adminiſtre qu'une tois. | 
Mais ce qui ſuit, prouve encore mieux que 
Cen eft la Vexplication 5 Er qui ont gotite le 
Don Celeſte , Ceit a dire, dic Saint Chriſoſto- 
me, qui ont rec la Remiſſion des pechez au 
| Bapteme;z Er qui ont tte participans du Saint 
Eſprit , parce que ls Saint Eſprit eſt donneE 
dans le Bapteme : Qui ont goure Ia bonne Pa- 
rolle de Dieu , Etant inſtruits dans la Dodrine 
de PEvangile , car les hommes du cemps des 
_ Apotres , Etotent admis au Baptems an mo- 
mend 
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ment qu'ils faiſoient profeflion de Repentan. 


ce, & de Foy en Jeſus Chrift , apres: quoy 
ils Etoient inſtruits dans la Religion Chretien- 
ne , Ft les Puiſſances du Sikcle 4 wenir ; C'eſt 
4 dire , ces Dons Miraculeux , & ce Pouvoir 
confere aux Apotres , pour confirmer la Foy 
de Chriit , & dont les Chretiens Etoient en 
quelque meſure participans au Bapreme. 
Secondement , quwil parle de ceux qui 
apres le Bapteme, Apoſtaſient la Foy de [e- 
ſus Chriſt , 1a choſe elt viſible , car ceux qui 


' Tenoncent a la Foy de Jeſus Chriſt , retour- ' 


nant a leur Judaiſme , ou 2 leur Paganiſme, 
ſont tombez de la Profeflion Chretienne quiils 
avoient embraſſce au Bapteme , ils Crucitiznt 
entant qu'en eux eſt, le Fils de Dieu , & 
Vexpoſent 3 opprobre, Ceſt a dire,: quils le 
declarent un impoſteur, comme firent les 
Juits, quand ils le Cruciterent, ce qui eft au» 
tant que de le Crucifter une ſeconde fois. 
Mais je ne pretens parler icy que de ceux 
qui Apoſtaſicnt tout a fait ; car de que!ques 
pechez que les Chretiens ſoient coupables, 


quoy quen cela ik outragent leur Sauveur, 


tourefois ils ne le declarent pas un Impoſteur, 
qui ait juſtement fouftert ſur la Croix , & ils 
ne Iz voudroient pas pour cela condamner 2 
cette Mort diffamante, quand il feroit en 

leur pouvoir de le faire. 
J ajouteray meEme- que ceux qui ſe ſont lail- 
{6 entrainer par Vexcez de leur timidite a re- 
nigr 


oy 
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nier Jeſus Chriſt , comme Saim Pierre, ou 


2 faire des Sacrifices aux Idoles, comme plu- 


fieurs Chretiens fous Ia Pearſecation Payenne, 
& qui Sen font rdevez , ne font point auflt 
comprisdans Cette ri SENtENCE, CaT ils 


'croyent todjours rEcllement en Jeſus Chriſt, 


ils ne renoncent pas de cour a leur Foy Bap- 
tiſmale , Celt poarquoy ih ne perdent pas Fef- 
fet de leur Bapteme- Favouecray que leur 


ctar elt fort ». Puis que Notre Sei- 
gneur nous dit , Cai conque wee renters devant 
les homes, je le rexteray devant men Pere qui 


eff aux Ciexx , & que £ib pcrliſtoient juſqu'a 
la Mort dans ce remement, ils ne feroicnt 


| point fauvez par une Foy qui diflimule, car 


nous ne devons pas fealement croire en Chriſt, 
mais nous devyans faire une Profeflion ouyerte 
de croire cn luy ; Cependant iis peuvent re- 
tourner -2 Repentance par une Contefſlion 
hardie du Nom de Chriit , dans de nouycaux 
dangers ; ce font des Chictiens tombez, mais 
non des » comme Julien qui haiſloic 
Je nom & la Relizion de Chit ; cet pour 
cela qu'il Eroxent admis a la Repe<ntance dans 


'S FEgliſe CluEnenne. 


En troifieme lieu, de ces Apaſtats conſom- 
mez,, FApome nous di, quiz! eff iwipoſſble 
qu'ils foiens revowoeliex, & Repertarce , ou Com- 
me Saint Chiifoltome Fiazrprete, quiils 
ſoient fairs pour une {:conde iois nouveiles 


Creatures par ka Repemance Baputmale, 


cas 


[ 
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car il nons dit, quil n'y a que le Bapteme ']. 


qui nous fafſe nouvelle Creature. 


Le 
PApdre nous le repreſeme , conlifte , en ce 


y de Jeſus Chriſt , ils ont perdu leur Bap- 
teme, ik font devenus Juifs & Payens com- 
me is Etoicnt auparavant 3 or les Juils & les 
Payens ne peuvent Etre fairs Chretiens que 
par le Bapteme : Mais ces Apoltats ayant £t6 
une fors Baptiſez, ils ne peuvent plus erre 
une feconde fois, quiil n'y 2 quun 

Un Chrerien comme un homme ne peut 


naltre qu'une fois, Celt pour cela que Saint - 


Pierre nous dit, Qze leur derniere condition, 
of ps ls premiere. LU Apotre ne dit pas, 
qu lar of upolfible dere fauvez , Ly, 
nl Ear de Grace felon VEvangile 3 S'ils 
font fauvez,, i] faur que ce ſoit comme je Pay 
daa dit, par une Grace Privilegice qui n'eſt 
pas de Palliance. Je voudrows bien que les 
Arth&cs & les Infidelles d*aujourd'huy , fillent 
Refiewion Ia deflus , car fi leur. Etat 
neſt pas our a fair femblable a celuy des Apo- 
ftats Paurrefois, du moins its en aproche fort ; 
peut Erre cla pourroital leur mfipirer de la 
terreur quand its veulem Seriger en Eſprits 

forts aux dEpens de leur ame. 
Pour apphkguer cecy prekntement a _ 
ujet, 


donc of font ces gens li. comme. 
de cur & de bouche , la 


par le Bapteme, qui eſt 


n% aA ww 2 =, my fg $54.99 felt tn wn, ot el es SH 4 =» & & © © =» 


SUR LA MORT. 223 


1 ſujet., conſiderons les hazards infints que nous 


- courons par les delais de notre Repentance ; 
elle eſt acceptee dans le Bapteme, quand elle 


eft accompagnee de V oux de SaintetE , par- | 


ce que ceſt alors le commencement d'une 
nouvelle vie-5 mais il ne Fenſuit pas de la, 
quelle doive &re acceptce au moment d'une 
Mort qui termine triſtement une vie de- 
reglte. eſt rare que tes V-eeux d'un homme 
Mourant foient ſinceres on en peut pourtant 
trouver des marques dans les perſonnes , qui 
ap:es aveir recouvre leur fante, accompliſſent 
les V aeux & les Reſolutions quiils avoient pri- 
ſes dans une dangerente maladie : Mais quand 
Die les retranche dela terre, fans leur don» 
ner le temps de Reformer leur vie, 1 eſt bien 
a craindre quil nere<jette leurs Veeux & leurs 
Reſolutions. Ecoutez ce que Git la Sapience, 
Parce que j'ay appells, © que vous aut refus 
, que j ay etendu ma main, & que perſonne n'y 
a reparde , je me ritay de witre calamite, &® Je 
me #oqueray de vos craintes ; Ils mappelleront, 
O je ne leur repondray point , ils me chercheront 
de hon matin , mais ils ne me trouveront point. 
On ne manquera pas de trouver fort ſevere 
Vapplicarionque je faisde ce Paſlage, mais elle 
ne ſcauroit Ferre trop ; cette menaceeit capa- 
ble d&pouvanter le pecheur Mourant; maisil y 
a bien moins de peril 2 jetter dans Vame des 
Libertins, detelles Frayeurs , qu'a nourriren 
eux des cfyerances trompeules d'une Repen- 
Lance 
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tance falutaire au Lit de la Mort, capible 
de rendre tous les motifs & les engagemens 
4 une fainte vie, ſans effer, & de perdre 
eternellement tous ceux qui $'y veulent re- 
poſer. 

Si vous me demandez pourquoy la Foy , & 
la Repentance, fans la Saintete actuelle , ne 
ſeroient pas auſli bien accepteesde Dieu au Lit 
delaMort, commeelles le ſont au Bapteme, 
je puis vous demander auſſi , pourquoy des 
Ouvriers qu'un Oeconome prend a ſon ſervice * 
des le matin, fur la promeſle detre diligens 
a leurs Ouvrages, ne recevroient pas au foir 
quelque Salaire , quand ils ont conſume tout 
le jour dans Voiſivete ; dites-moy gil doit ſu- 
fire quils en ayent du repentir , pour devoir 
ere recompenſez , la promeſſe. quiils luy 
avoient faite de bien employer leur temps, 
Etoit une raiſon ſufiſante pour les recevoir 4 
ſon ſervice, mais leur repentir de lavoir fi 
mal employe, & leurs reſolutions de Vem- 
ployer mieux quand le temps du travail eſt 
paile, n'eſt pas une raiſon ſufiſante pour les 
recompentſer. 

Il eneſt de meme a notre Egard, il eſt fort 
raiſonnable que ſur notre Repentance , & ſur 
les Veeux que nous faiſons d'#tre Fidelles a 
Diet, nous foyons admis dans fon Egliſe , & 
rec; a ion ſervice par Is Bapteme ; Mais il 
n'e{t pas raiſonnable que nous ſoyons recom- 
penſez fans accomplir nos Vaux ; car il 78 

6 
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de extravagance 2 cance qas la douleur gue 
nous avons de ce que mans nobaons = 
& les refolurians reneresS dobar, paſlent 
pour obcitlance ; Het mica de Smmaginer 
que le Fils foir repurE Emre ba volomede fon 
Pere, qui dit, 7y was Sepzewr, mais qui 

: Rb he ans 


n'y va point ; 
ks Veerx qus nous avens fxz au Baptcme, 
nous pafſons vi dansFimpict, nc croyanc 
pas qu'il foir ablainment merefarre de nous 
repentir & de es renowndficr j a ce 
qus nous venions am Lit ds hb Mort. 

[ly a biende Ba diveace, cunrcc: queſt 
neEceifaire pour devear Dafepls de J:ſus 
Chriſt, & c= qui et mexzEze pour conti- 
ruer deFetre, quand war fow mans Ic forames 
devenus ; Lors quiumChitxcn Bapatt vienr 
a Mourir , i n= S228 plas alocs den faire un 
Diſciple de Cheilt, & Ferre Baprite pour cer 
effet , mais de rendre came d= fon temps 
depuis quil a ee fir Difgtz de Chriſt, ce 
Privilege ne lay ferz ps zz en come, Sil 
na des temotgnagss Cums Srarcrs atuelle, 
& $1] ne peut Jomner que d= margues d'une 
Repentance 1 

La Diſcipline de FErkf: Prommvt, <Etoit 
une preuve de c==xy 5 Faa coyor 33ors guil y 
avoit bien p/us ic chaits 3 fzxc panc uo hom- 
me Baprtiſe , quz peer mz homme gui devoit 
ELLE AMENE All == Le Apare Bapti- 
foient de :<urs temps 2 Hats , & bes Payens 


auth 
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aulf rot apes avoir embrafic 12Foy de Chriſt, 
& renoncE 3 tlears decreglemens pallcz ; 


maisSik tromborzemt dans quelque crime Enor- 
me & ſcandalersx apr le Bapreme, ils &oient 
chafſez de iz Communion de VEzlife 3 1a 
douleur , & bh Repemance quiils en temoi- 
gnotent folemaHement , ncEtoicnt pas une 
reparation fufifanre pour les recevoir dabord 
a la Paix de - on tes retenoit quelque 
temps fours ks fereritez de la Diſcipline Ec- 


——_ 2 ce quits cuſfent ree 
pare tk icandale quils avoient 
donne 3 FESlif>, par les remoignages acuels 
de la Reformanion de leur vie. | 

Quelques Sedkes apres , cette rigueur Etoir 
ft grand= en de cxrtains cas, qu'on la faiſoit 
durer plafeus ann, & dans Oautres plus 
Enormes , ks Penitens wEroient reconciliez 
a FEgbfe, quz Theme de ba More. 

Or a Fon2voit ca dans ce temps 12,comme 
plaitzurs I croyent aujourd hoy parmi nous, 
que I doukar da pecht} & les Vocux Hoberr, 
. Nous 05ci-mment anfh tor 1. pardon de Dieu 
pour des p=chez comms apres le Bapteme, il 
neft pas crovable qui cuffent eu cette lon- 
gue feverieEpanr des Pemzens : Car pourquoy 


FESiife n= ks auron-<lle pas regtts d'abord 2 
A Communian , far leurs promeſſes, & fur 
Ekurs Veus, Sik enffent cri que Dieu leur 
EUT & 2 Nefitdoncviſitle quils ne 
crey2ient pas que les pechez apres ws - 

- uſtent 
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fuſſent pardonnez , ſans une Reformation 
actuelle, 8& ceſt pour cela qu'iils ne youloient 
point receyoir a Ia Communion les Penitens, 
ſans avoir donne de grandes preuves de leur 
amendement. 


Nous {favons quelle diſpute il y avoir ſur 


_ cette mariere, dans Ja Primitive Egliſe ; fa 


Diſcipline ne reconnoiffoit quune Repentan- 
ce apres le Bapteme , & quelques Docteurs 


ne vouloient pas meme la reconnaitre dans 
ks crimesde Meurtre, d Adultere, & d*'Idola- 


triegils defavoiioient{a conduite que tenoic I'E- 
gliſe de recevoir de tels pecheurs a laCommu- 
nion 3 CEtoit le pretexte du Schiſme de No- 


_ vatianus, & Terculien apres $erre fait Monte 


raniſte , faiſoir des reproches aigres aux Cas 
roliques ſur ce ſujet, il ſembloir meme dou- 
ter de la validite de la Repentance apres le 
Bapteme.Mais quoy que ce fut pouſler la choſe 
trop loin, parce que C'eſt amoindrir la Gra» 
ce de VEvangile, 8& lAutorite que Chriſt 
avoit donns a ſon Egliſe, toutefois il eſt Evi- 
dent que pendant tout ce temps-la , ils Etoient 
fort Eloignez de croire que quelques douleurs 
& quelques Voeux d'un mecnant homme a 
PAgonie , puſſent Vamener au Salut. Certes 
le Jagement de-ces premiers & plus purs ages 
de VEgliſe, devroit au moins inſpicer de 
la Frayeur 4 ceux qui ſe repolent ſur la 
Repentance au Lit de la Mort. 


Q 2 CHAPITRE 
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CHAPITRE TV. 


Concernant les Craintes de la Mort, & 
les moyens d'y remedier. 


A Mort eſt communement & a juſte Ti- 
tre, appellee le Roy des epouvantemens, 
comme le plus terrible objet de la Nature 
Humaine ; Il eſt certain que Famour de la 
vie, & le principe de la conſervation de foy« 
meme, produir dans tous les hommes, une 
averſion naturelle contre la Mort , ou ti vous 
voulez, une crainte de Mourir , qui eſt fert 


augmentee par Famour qu'on a pour le Mon» 


de , par le ſentiment qu'on a de les crimes, 
& par la crainte du chariment dans Fautre 


"Monde. Ces trois cauſes font dune Nature 


viltinte , & demandent des remedes con- 


: venables, c'elt pourquoy je les contidereray 
 diſtinctemenc. 


 Premierement » la crainte de 1a Mort vient 


.de Vamour de notre Etre, & du defir de fa 


conſervation , La Lumiere eſt douce ,, & ceſt 


une choſe plaiſante aux yeux de woir le Solcil, 


= 


Tous 1l;s hnommes aiment 1a vie , & par une 
conſequence neceliaire, craignent la Morrt, 
quoy qua dire la verite, ce foit piurot un 

WEI inſtin 


peo Tis 4 Bebe 


[1 y a de grands & de Sages motits, pour 
leſquels Dieu imprimedans la Naruce Humai- 
ne , cette averſion pour la Mort ; ceit elle 
qui nous oblige de prendre foia de nous me- 


mes, & @dv<evite: chaque chof: capable de. 


derruire, on mem Paccaurar notre vie z 
Ceſt elle qui fert em pluſteurs cas , de princi- 
pe a | Vertu, & de Frein a a remerite, pour 
empecher les pius audacgeux, de commettre 

2s Crimes Capitaux. Enfin commela crain- 
te de la Mort eft fi neceflaire en ce Monde, 
nous n2 devons paint trouver 2 redire aux 


idees defagreabies, & anx mouvemens timi- 


des quelle peur produire en nous , fur tour 
fi nous confiderons que quand elic n'eſt poir.t 
augmentes par les autres cauſes ( dont nous 
parlerons preſentement, ) elle peut crre vairs 
cus, ou du moins moderece par la raiſon. Ne 


 Yoyons nuus pas quelque fois, que les miſeres, 


& les calamicezde cene vie, appiivaiſent les 
hommes av<c la Mort, & la leur fait defirer 
avec emprefiement 3 Pecargasy dit Job, Li 
Lumiere eſt elle duce & celuy qui eff dans 1a 
miſere, © la wie 4 celny qui a dame dans a- 
mertume , qui ſfoupire apres Is Mort , lors quelle 
ne wient pas, & qu crenſe en terre pour elle, 
plus que pour des Treſors caches, 3 qui ſe rbjouit 
exceſtuement quand il peas trauver le Tombeas. 


_ Er ailleurs, Aon ame choift dere Eranslt, 


plutor que de mener we vie qui m eft a charge ; 7 
wa ; i 
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ue Vondreis fas faljexrs Daure , Iaiſe mey , car 


20s jours me four gue cane. 

Or fi bs fem des fouffrances peut 
quelque fois Etoufer en nons les craintes de la 
Morrt , il n'y a poznt Ge Goure que Feſperance 
de Fimmorrales , ne | puiſſe 
faire encore meux , car la crainte . wg la 
Mort, cft bien moins une paſſion Origi- 
nelle, gqranc Emanation de Famour de nous 
memes, & de la vic ; Ct pourquoy des que | 
NOUS POUVONs feparer Ia craimte de Ja Mort 
Cavec lamour 


, Heſtfacile de venir 4 © 


| coke woagonany = — S Ponctoit une fois bien 


gue hb Mortnous conduit a une 
ac 2995 d ferok aulfi aile br dEpouiller 
ce Corps, que © changer d bits, ou de 
quitter une Maiſon dAabrec, pour un Pa- 
lais. 

St; laiffane 3 part cexte averſion naturelle, 
nous examinons qatiles peuvent Etre les rai- 
fons que nous avons Gd craindre la Mort, 
nous Nen ouvrons Que deux. 

Qu tes i a pan quand ils Meu- 
rent, de celler FErre, on du moins ne ſoa» 
chant ce quik ferone., its ne veulent pojnt 
changer cents i= prokens , dans laquelle ils 

vent queiques douccurs , pour une vie 
mg n'2 qae des plaifirs inconnus pour 
EUL- Mais deputs que FEvangile a mis en Lu- 
miere la vie & Tlmmortalite, ces craintes & ces 
_ doutes Wont plas de force ; 2 meſure quiils 5af- 
toiblifſenc 
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foibliſſent par la Meditation de la Nature de 
notre Etre & de la Reſurre&ian de notre 
Corps, cette averſion pour la Mort Saffoi- 
blit aufli , & avcc le teraps ne canſiſte plug 
que dans une repugnance fort legere ; Car 
le Fidelle qui porte {a veue. far la Gloire & 
venir , & ſur cette eternelle Felicite preparce 
pour luy, ne voudroit pas diferer pour un 
moment d'en aller jouir, & ta Mort ne fe trou- 
voit dans fon chemin, de laquelle le rriſte af- 
pe luy donne naturellement de la ſurprife, 
& le tait Cabord reculer de quelque pas, 
quoy quenfuire fa raiſon n'y voye plus rien 
daffreux ni de terrible. | 

Nous pouvors copclure de cecy, qu'a 
moins dun grand accablement de-maux, nous 
ne devons pas pretendre d'<touter entierement 
notre averſion. naturelle pour la Mort, a 
cauſe de la foibleſle de notre Foy ; Saint Paul 
luy meme na pas defire d'ctre depauiRie, mais 
TEVCuu., Afin que ce qu'il ayoit de Mortel, fit 
eng/outi par la wie. Sil ne nous reſtoit pas 
quelque repugnance pour Ia Mort, melee 
avec les eſperances & les defirs que naus avons 
pour Fimmortalite, le Martire meme fepare 
de la honte d'un Supplice public, & des rour- 
mens qu'an y endure , ne Fo pas. une Ve"- 
ea comme il eft 3 Mais enfin, cette averſion ſe 
reduit prefque I rien, dans une ame occupee 
de la Gloire qu'elle trouve a Mourir pour Jefus 
Chriſt, & dela joye qu'ellereflant &aller 4luy, 
*FY Q 4 | SCCOn- 
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Secondement,outre Vaverſion naturelle qu'og 


a. pour la Mort, la plupart des hommes ont 


contracts une grande paſſion pour ce Monde, 
& Cceſt pour cela quils ont tant de peine a le 

nitter 3 quelque merveille qu'on leur diſe 
Fun autre Monde, ils font encore plus tou- 


chez de ce qu'ils voyent enceluy-cy ; $'il ctoit- 


2 leur choix, ils y demeureroient toqyours 5 
de forte que c'eſt pour cux une double Mort 
&etre enleve dun Hheu qu'ils admirent , & 
de perdre la jouiflance de tout ce quiils ai- 
ment fi tendrement. Le ſeu] remede pour 
les guerir des Ccraintes de la Mort , ceſt de 
defliller leurs yeux, pour leur faire voir la 
Vanite des choſes de ce Monde, & la Su- 
blime excellence de celles qui ſe trouvent 
dans Pautre. 

It y a de differens caracteres de gens, c'eſt 
pourquoy ce remede doit ctre Hienment 
applique. Quelques hommes ſont fi fort plon- 
gez dans es plaifirs des Sens, quiils nont au- 
cun golit pour ceux de la raifon , beaucoup 
moins encore pour ceux qui ſont purement 
intelleQuels, & Divins-; eſclaves de leurs 
plaiſirs , ils ne donnent aucuns limites a leurs 
appetits brutaux ; amoureux des Richeſles, & 
des Honneurs de ce Monde, ils ne recon- 
nofſent point Mautre Divinite. © 
 Pavoiie que ces Mondains doivent etre fort 
Efrayez 4 la vetie de Ia Mort 3 carquand ils 
fortent Ce ce Monde, ils ne voyent rien-dans 

| = autre 
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Fautre, de ce qui faifoit lenrs delices dans ce- 


luy-cy ; auffi porrons nous dire que leur bon- 
heur doit finir avec kur m= ; left donc 


| fort 2 propos quits cragneat ba Mort, car 


fi cette crainte ne les ramene Ce lors funeſtes 
Eoaremens , rien melt capable dele faire; 
en vain eſpererez vous de les gagner par h 
perſuaſion des Felicitez dz Si6cie 2 verar, puis 
quils n'y peurent Erre fenfiles ; vous en 
viendrez plato: a bout par ks tears que 
vous leur infpirerez, en menanmt devant leurs 
yeux, ces Etangs d= Feu, & de Soufre, 
preparez au Diable & a fes Anges. 

Il y en a {autres pls fages, qui gonrernent 
les paſſions qu'ils ont pour keschoſes de ha terre, 
par raport aux Loix de Dien ; t& ramal- 
ſcront pas du bien par Finguftice, par I'cp- 
preſſion , ni par le parpze; ib rc vi 
pas les Regl:s de la Temperance, & de ha 
Modeſtie dans Pufage des plaifis du Corps 
ils ne rechercheront pas les Homneurs & les 
avantages du Siecle, aux de leur 
ame ; mais cependant ik ne laiflent pas d'a- 
voir de Pattachement pour ce Mond=, parce 
qu'ils y trouvent une fortune riante, foir 
des Profeffions qui ls encichaficaz , foir par la 
Faveur des Princes qui les devent 2 de Hautes 
Dignitez , en forte quiE ferowent tous prets 
2 dire, I! eff bon que near fojems icy. A me- 
ſure que leur p te Savgmerre, icur at- 
tachement pour la terre $2: gmenre- auth ; 

tour 
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tout gens de bien quils font , il leur eſt difi- 
cile d avoir un {cntiment aflez vif du Monde 
a venir , pour fe reſoudre 2 quitter celuy-cy 
avec oye ; Sik deſirent Waller aux Cieux, 
ce neft pas avec empreſſement , & quand 
its font fur I point de partir, ils tournent 
encore les yeux du coredu Monde. 

Le feul moyen Carracher tous ces reites 
Taftetion pour ce Monde, ceſt de ie deta- 
cher de fon Commerce, autant qu'il nous eſt 
poflible, & quand on y eſt engage, den 
uſer avec beaucoup de moderation , de fſu- 
venir ſculement aux befoins de la Nature, 


plutor que de jonir de fes plaifirs, avoir - 


notre Converſation dans ls Cieux , de Me» 
diter fouvent fur la Gloire de ce bienheureux 
Sgjour,, de vivre dans Peſperance des cho- 
ſes inviſibles, & de nous accolitumer meme 
a PExercice que nous aurons un jour dans le 
Ciel, comme fi nous en etions dcja les Ci- 
tayens : De cette farte, i nous ſera auſii fa- 
cile de partir dicy bas pour y aller, qu'il eſt 
facile a des Voyageurs @abandonner un 
Pais Etranger , pour revenir 3 Icur Patrie- 
Par 1a nous arrivons au plus haut dEgre de 
la Vertu Chretienne 5 Par 13 naus morti- 
fions Ia Chair avec toutes ſes Convoitiſes, 
nous Mourons au Monde, pour vivre a Dieu; 
dans cette heureuſe diſpoſition , la crainte de 
quitter ce Monde ne fubſiſte plus 3 Car 
queſt-ce que le Fidelle y feroit, quand w y eſt 

ort? 
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Mort ? Rien weſt tant 3 fouhaitterque d'al- 
ler a Dieu, quand nous forames vivans 2 luy, 
Nous ne vivons icy bas a luy, que par Ia 
Foy & par VEſperance ; mais le Centre une 
vie Divine, Ceſt la demeure ou Dien Habi- 
te. En un mot, comme la vie de la Foy 
remporte la Vidoire ſur ke Monde ; elle a le 
meme avantage ſur la Mort, elle la deſarme 
de toutes ſes terreurs. 

Les plus cruelles craintes de la Mort , ne 
viennent que du ſentiment de la peine, qui 
weſt pas tant la crainte de la Mort, que la 
crainte du Jugement avenir, qui ſuit imme- 
diattement notre Mort. Il faut icy diſtin- 
guer trois fortes dhonimes, dont te cas cft 
fort diferent:. 

PreEmiErement, ceux qui ſont gens de 
bien , & qui ont pris ſoin de plaire a Dieu, 
& de travailler au Salut de leur ame. Secon- 
dement , ceux qui ont paſle toute leur vie 
dans le defardre, & qui revelllez . par 
les approches de la Mort, a la veve d'un 
Juge courrouce , d'an Sauyeur outrage , & 
dun Tribunal fans Miſericorde, entendent 
cette fatale Sentence , pronancee contre eux 
par leur propre Conlcience, Alez, , Maudits 
au Feu eternel, prepare au Diable & ſes Anges, 
En troifieme lieu , ceux qui doutent de leur 
condition A venir , & qui en craignent une 
pire- 

Quand aux premiers, qui ont fincerement ' 
7 | employs 
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employe tous leurs efforts pour plaire 4 
Dieu, portant au dedans deux le temoignage 
"une bonne Conſcience, Chriſt Jes a delivrez 
de tous les ſujets de crainte par ſa Mort ſur 1a 
Croix, & par ſon Interceffion dans les Cicux; 
Par fa Mort i] a Cetruit le peche, & par fa 
Reſurre&ion, il a Triomphe de la Mort, & 
geſt acquis le droit de Reffuſciter tous ſes 
Diſciples. | 
þ ſcay bien que les plus Jaſtes ne peuvent 
fourenir leur procez devant le Tribunal de 
Dieu ; ils ſont convaincus de tant de fautes 
& dimperfeRtions , que leur ſeule eſperance 
eft dans la Miſcricorde de Dieu par la Me- 
diation de Jeſus Chriſt : Mais dans cette el- 
perance , ils peuvent triompher de Ia Mort, 
& dire avec Saint: Paul, O Mort | oz eft ton 
Aipuillm ? O' Sepulcre | on eff ta Vittoire? 
UL Aignillon de Ia Mort , cet le peche, & Is 
force du peche, cet la Loy : Mais Graces a 
Dieu qui nous en a downe Ia Vifgoire par notre 
Seigneur feſus Chrift, Quand ils viennent a 
Memir , ils peuvent regarder cet autre Mon- 
de ia1s Frayeur , ils n'y voyent plus une Cour 
de Juitice, mais un Throne de Grace 3 Non 
un Juge , mais un Pere & un Sauveur, qui 
eſt” Mort pour-eux. Quel heureux calme |! 
Ou plitot, Quelle Joye ! Quels Triomphes! 
Ec quels tranſports leur ame ne poſſedent 
elles point ? C'eſt alors, Qu'ils Magnifient te 
Seionenr , & que leur eſprit ſe rejouit en Dieu qui 
eſt har Sauveur, | 


_ 


A - 
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I n'y a pzrfonne qui ne vyoulut bien Mou- 
rir dela More des Juites , mais il faurt neEceſ- 
{xirement pour cert effer vivze de la vie des 
Juftes, afin que notre fin foit ſemblable & la 
I-ur , afin, Gis-R, que dans les derniers mc- 
mens de n6cre vt nous puillions fortir da 
ce Monde avec tous les heurcux preiages d'un 
Felicite erernelie. 

Quand aux mechans-qui norit jamais rien 
fair quiirriter Dicu pendant rout le cours de 
leur vie, vous les voyez fouvent aux apro- 
ches de la Mort, & a laveti: d'un Jugemenc 
- Qui les menace de fort pies, dans des re- 
mords de Confcience qui Is accablent ; ils 
commencent a lors a depiorer leur conduite, 
& 4 trembler devant I Souverain Juge, du- 
quel i!s avoient cy-devant contefte VEtre, ou 
defi le Pouvoir 5 Ik cient Miſericorde a 
Jeſus Chrift , & voudroicnt bien avoir de la 
Conſolation 3 On enveye pour ct effer cher- 
cher en diligence lk Mnzre , qui Ecoit au- 
paravant le ſujet de eur raillerie , & ton 
attend de luy quil I& mene en &at Caller 
tranquillement en Tavrze Monde , pour y 
recevoir 1a Sentence. 

Mais il eft nEceflaire de a&clarer 2 de telles 
gens, tandis quits font en famtE, quils ne 
doivent point atrendre de Conſolation a Theu- 
re de leur Mort, Car i #y a point de Paix 
pour le mechant, @ dit mon Diez. Tour homme 

qui les connoit,nelkeur pertdonner d aa” 
| ns 
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fans corrompre TEvangile ; car quand nous 
admettrions icy ce Principe commun , que 
routpecheur qui ſc repent veritablement, dans 
quelque temps que ce ſoic, obtient le pardon 
- de ſes pechez, je ne trouve rien Ia dedans, ca- 
Pable de Confoler au Lit de la Mort, un me- 
chant homme , penetrede douleur a cauſe de 
fes crimes , puis qu'il faut quil ſoit fincere- 
ment Repentam.. Orla veritable Repentance 
renferme un renouvellement de Vame , ceſt 
un ſ{cnrment fort vif de fon peche , une ex: 
treme horreur de foy-meme pour ce ſujet, 
une profonde foumiffion pour Dieu & pour 
fes Loix, une S2inte terreur de ſes Jugemens, 
& enfmn, une mure reſolution de vivre de- 


formais 3 Dicu , & pour fa Gloire, & de 


ne retoarner jamais 2 fes pechez , mais de 
SexErcer diligemment dans tous les devois 
de la vie Chrenenne. 

Supoſez donc qu'un homme qui a toujours 
vectt dans le Libertinage , fut change de cetce 
forte en un moment , & que Dieu le Scru- 
tatenr dcs cours, connoiflant que ſes Veeux 
font finceres, luy pardonnat , & le recom- 
penfar , non point felon cequiil a fait , mais 
ſclon ce que Dieu prevoit qu'il auroit fair s'l 
eur vecu plus long temps , je dis que cet ju- 
ger les hommes, non pas {clon leurs Ocuvres, 


ma's felon certe previftion, que VEcriture n'a . 


_ pourrant jamais fair la regle du Jugement 4 
venir ; & que fſupoſe qu'un tel homme foic 
recu 
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reci en Grace , ileſt impoſhblequ'il ait ayant 
{a Mort , ta Confolation den Etre affure, 
ſans une Revelation du Ciel, ou fans ane 
preſomprion fauſſe & vaine ; parce quil ne 
pent ette affure de la fincerice de fa Repen- 
rance , puis que le {cul eEmoignage de cette 
fincerite, devend Pune Reformarion aQuelle 
de ſa vie, qui porte les Fruits dane Juſtice 
Univerſelle ; il peut bien fentir les Afſaucs 
viollens de-la douleur , & de grands remors 
de ſes pechez, il pent bien dis-je, en. &re 
ſincerement triife, & cela eſt affez ordinat- 
re dans les pecheurs Mourans 5 leur triftefſe 
n'eſt point contrefaite , ils la ſement rele» 
ment : Mais qui me 'garentira que tout 
homme irregenere qui safflige, & qui veut ſe 
regencrer quand il eſt au Lit de la Mort, fera 
ſauve ? $i cela Etoit, il ny auroit de pe- 
cheurs damnez , que ceux qui Meurent . on? 
ſubitement , ou dans IAth-iſme , ou dans la 
Letargie , ou dans la Dzmence ; car un pe- 
cheur qui Meurt bien fen{&, & qui crow que 
tes mechans feront eternellement punis dans 
Pautre Monde,dvit natureliement erre fort ef- 
fraye, quand il j2 voir fur le point &alleren 
Enfer, a peu pes comme un Mltairear Jors 
qu'on le conduitan Giber,& c'eſt peur Crs en 
cela que confiſte route {x conſternation. Elle 
imitera meme ſ1 vous roukez tous les A tes ane 
veritable Repentance, elle couvnra de honte, 
ces malheureux , & ks remplira dindigna- 

tion 
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tion pour eux memes, elle les portera a fla- 
ter leur Juge, & a faire des Voeux de 2a+ 
mander , $'ils en peuvent reventr. 

Cette conduite eſt ft ordinaire, que dans 
cout autre, cas perſonne n'y auroit d'egard, 
Un Juge n'a garde Qabſcudre un homme 
convaincu de B;igandage fur de telles pro- 
metles ; pourquoy eftimerions nous donc 
que ce fur une raifon ſufiſante 2 Dieu, de 
pardonner au Vicieux Agonilant ? Il n'y a 
peu ctre'que la crainte de PEnter qui pros 
duiſe ces agications violentes 3 or js doute 
fort que la pure crainte de VEnter foit capa- 
ble de Fen tirer , Sil y a quelque choſe de 
plus 3 & s'il entre Ia dedans un princi;e 
de vraye regeneration, Celt ce quiil neſt 
pas poftible de prouver ; Car quelle appa- 
rence y-a-t'il , que ceux qui avoient hier tant 
de penchant pour la vie » & fi peu d'envie 
dy renoncer , foient aujourdhuy de3 Peni- 
tens finceres, des quiils fe voyent ſur le bord 
du Tombeau ? Lun Eoit un Jeune Ecrourdy 
qui avoit la tere pleine de folie & d egare- 
ment ; Fautre un Vieux Avare, ennyvre de 
ſes Trefors, & qui ne laifoir pas d'etre encore 
affamedu bieu daurruy 3» Vautre un Scelerat 
qui ſe nourriſſoir de Sang,de Violence,8& d'Ex- 
torlion;Tautre un franc Hypocrite,qui croyoit 
duper Diev,comme les hommes,& cont toutes 
es demarches ne tendoient qu'a furprenc:e 

innocence des Simples; Vautre un infame Epi: 
Curien, 


SUR LA MORT. 24T 
curien,qui ſe noyoit dans levin,& dans dautres 
Voluptez encore plus fales, ne ſongeant qu'z 
en inventer de nouvelles. Enftn ceux 14 
meme qui dans une Profcffion legitims & 
honnete , avoient auparavant veca dans un 
entier oubly de Dieu & de leur devoirs queile 
aparence, di-je, y a til,que toutes ces perſonnes 
1 ſoient renouvellees enun inftant, a 1a veue 
Mun autre Monde, 8& que Dizu l=s remplifſenr 
pour cet effet du pouvoir Miraculeux de fn 
Eſprit ? Il n'y en a grere fans doute , & je 
ſoutiens qu*ils ne peuvent avoir d*ailurance de 
leur pardon, a moins quiils ne fe flattent en 
Mourant , comme ib {= font flartez pendanc 
leur vie ; ils doivent expirer dans toutes les. 
horreurs du remorse 
Cette condition ett ft mifcrable, quequand 
nous les ſupoſerions veritabIzmenrt Penitens, 
& en etat (aller aux Cieax , routefois aucun 
homme Sage ne doit point fe hazarder 3 
paſſer par de fi violentes Agonies , pour tous 
les plaifirs decevans du pecke - Iin'y a pour- 
tant pas moyen d'eviter CEt Etat malheureux, 
quepar une Repentance faire de bonne heu- 
re, tandis que nous fommes en fante, & 
que la Mott eſt a quelque diftance de ncus, 
afin quayant le temps de produire les Fraits 
actuels de la Saintere, nous puillions a 
Theure de notre Mort avoir des temoigna- 
ges plus feurs de la fincerice de notre Repen- 
tance, qi. e :eux dela doukur dun Agonilanr. 
R Conlideions 
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Conſfiderons en troifitme lieu , le ' cas de 
ceux qui doutent Ye leur condition avenir, 
qui ne font pas afſez bons pour ctre exempts 
de craimte, ni affez mauvais pour rwavoir 
aucune eſperance. Celt une triſte choſe d'a- 
voir Fame flottante entre ces deux differentes 
Paſlions, fur tout lors qu'&ant incertains de no0- 
cre bonheur, ou de notre malheur eternel,nous 
fommes affurez queTun ou Pautre nous atten- 
dent ; Ceſlt pourtant Verat de ceux qui apres 
leurs bonnes refolutions, ſuccombent auſhi tot 
dansla tentation;qui des que leurs Larmes ſont 
elluyces, retombent dans des pechez qui leur 
en font re de nouvelles, & qui pe- 
chant , & fe repentanc ſucceflivement, avant 
que detre parvenus 2 une Vidoire de duree, 
font fommez par la Mort de comparoitre de- 
vant le Trikunal du Souverain Juge de l'Uni- 
vers3 Celt encore, fi vous voulez, Vetat de ceux 
qui ont la crainte de Dieu, fans etre accompa- 
gnee @Taflez de conftance ; ils Sabſtiennent 
des vices les plus fcandaleux, mais ils ne 
gouvernent pas eur paſhon avec atſez de- 
droifure, & font fort peu de bonnes Ocu 
vres dans ce Monde. 

Il y a en ceia un tel melange de bien 
& de mal, quil eft dificile de ſcavoir 
lequel des deux domine fur Vautre , car 
tandis quils font en fante, ils ne font 
pas a leur aiſe, ne ſ{cachant quel Jugement 
jaire P'eux memes , mais quand ils font au op 
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de la Mort, cett alors que les allarmes re- 
doublent. 
Le ſeul moyen pour prevenir ce triſte Etat, 
Celt MWaporter toute Ja dilligence poflible a 
Vaffermiſſement de notre Vocation , - & de 
vivre pour cet effet (une vie fi Sainte 8& fi in- 
nocente, que notre Conicience ne nous puiſſe 
pas condamner;8 quand alors nous ſerons prets 
a Mourir, nous pourons nous repoſe; avec afſu- 
rance ſur la Miſericorde de Dieu ; mais c'eſt un 
remede dont fort peu de gens s'accommodent; 
ils voudroient bien ctre atlurez du Ciel,& gaps 
procher auſli pres de VEnfer quil leur eſt pofli- 
ble, ſans danger de tomber dedans ; ils veulenc 
bien ſervirDieu,mais ils veulent avſſi ſe reſerver 
un peu Minduſgence pour leurs mauvaiſes con- 
voitiſes ;quoy quiils n'oſent pas boire a grands 
traits dans la coupe Uiniquire, toutefois ils veu- 
lent bien la tenira la bouche aufft long-temps 
qu'ils peuvent bannir de leur eſfprit la crain- 
te des Jugemens de Dieu, & d'un autre 
Monde ; c'eſt pour cela qu'ilss'informent avec 
beaucoup de curiofire comment ont EtE gue» 
ris CCuX qui 1e ſentoient la Conſcience char 
gee de grands pechez ; ils prennent beaucoup 
de plaiſir a voir ces Signes de Grace capablesde 
leur donner Veſperance du Ciel, fans paſſer par 
les feveritez de la Mortification & de la 
Saintete, Il y a une grande quantite de tels 
Signes qui ont Ete inventez pour ſervir com- 
me des Opiates fortes, a Padouciſlement de 
2 leurs 
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leurs peines , - juſqu*a ce que leur aproche de 
Yautte Monde reveille tous les remords de 
leur Conſcience, & alors il eſt trop tard pour 
y remedier. 'Lout cela neſt que tromperie, 
& quillufion, comme Saint Jean nous en 
allure, Mes Petits Enfans , que nul ne vous ſe- 
duiſe , celny «ui fait Fuſtice , eſt Tufte, comme 
auſſi Iuy eſt Fuſte 3 Celuy qui commet peche, eſt 
.du Diable , car be Diable peche des le commence- 
ment 3 pour cette cauſe le Fils de Dieu a Ete ma» 
nifeſte , afin qu'il puiſſe detruire les Oewvres du 
Diable. Quiconque eſt nt de Dieu, ne peche point, 
car ſa Semence demeure en Iuy , & il ne peut 
Ppecher , parce qu'il eff ne de Dieu, en cecy les 
Enfans de Dieu , & les Enfans du Diable , ſont 
manifeſtez, ; quiconque n'exerce point la Fuſt ice, 
neſt point de Dieu, ni celuy qui nayme point 
ſon Frere, C'eſt la, la ſeule marque evidente 
par laquelle. yous puifſiez vous promettre de 
gagner le Ciel ; les hommes peuvent bien etre 
trompez par des imaginations & des eſpe- 
Tances vaines , quand ils vicnnent a Mourir, 
cependant ilny a point de peche qui ne 
doive rendre notre Etat douteux & afiligeant, 
& par conſequent il n'y a point de ſolide 
fondement pour la Paix & pour la ſeurete, 
quune Juſtice Uaiverſclle. 


CONCLUSION 
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ConcLUSELON 


JyOUR Conclure ce Trae, Jaobfzree- 
ray {culement en peu de mars, que nd- 
tre p.us importante altx CEC VIC, 
C'eſt de nous preparer 2 la Mart 5 naore 
| compte doit ctre toujours preit , parce gas 
nous ne ſcavons pas le temps anquel nous 1=- 
rons appellez a le rendre. Un home de 
| bien qui a pris foin pendane toure fa was, de 
plaire a Dieu, n'a prefque plus rizz c, fre 
quand 11 voit la Mort apracker , que d= prea- 
| dre conge de fſcs amis, de Benin ffs Enfans, 
| de fe fortifizr par les Efperances Fane Glo- 
| rieiſe Reſurretion, & de rementre fem Ef 
p11t entre les mains de fon Dizu, & d= fon 
Sauveur ; ſa Lampe eft pkEine Ttuie, ile 
| brile couyours , 1] n'y faur ajomre> fenlement 
gue quelques nouveaux prepararits paar Var- 
rives de TEpoux ; comme de moureaus 
| Adtes de Foy , AElſperance, & &faumes mon- 
vemens ſ:mblables, qui font tour 2 fair de 
ſailon au Moment que nous qitroms c= Mion- 
de pour aller a Dieu : Mas ff et mop rad 
dacheter de Phuile pour Ia » CUCNRC 
les Vierges Folles, quand YEpoux cf 2 la 
porte, & fi notre proviſion melt pas fare 
| alors pour entrer avec luy dans I Salle 
| Nopczs , nous trouverons ba f-umc=. 
R Falls 
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Veillez done, car nes me ſaves, wi de jour , ni 

Pheure , que le Fils de homme wicndra. 
Quelques-uns parkm de ceue preparation, 
comme fi c'croit F/ de deux Ou trois 
jours, & que k temps be plus propre pour 
penſer 3 la Mort Eriewfement , ce fut quel- 
> we heures avant quede Momus mais je ne 
cache point dautre Prepzation a la Mort, 
que la bonne vie ; nous devons chaque jour 


nous y preparer,, & quand Alevicndra, nous | 
ſerons bien preparez, pus gue nous ſcrons | 
e de notre |; 


en Etat de donmner un bon 
Adminiftration >: Mas qudgque cffort que 
faſſe en Mourane poer {© bazn er a la 
Mort, celuy qui 2a confanne fs joirrs dans le 
deſordre, i ne {amor jamais donner un 
bon compte de fa we 


3 & toutes {es 


Preparations precpmers,, ferom d'une fort * 


petite utilicte pour fon Sakut. 


FIN 
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